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U guerre du Caifflodge nouvelle vague de hausses des prix du pétrole iffervescem* 


es Khmers ronges sont «prêts à s’effacer» 
dans un front uni contre le Vietnam 
— 1 nom déclare M. leng Sary 


Les Européens veulent convaincre les États-Unis , Gn ™IOpe 
de la nécessité d'une concertation 3 19 V 6 Î 1 IC du V0yâg6 


Un aveu 
de faillite 


lies propos dn plus proche 
collaborateur de M Pol Pot 
offrant & tons ses anciens adver- 
saires de faire front commun 
contre l'envahisseur vietnamien 
ont sans doute nu intérêt poli- 
tique. Pourtant, e'est sur le plan 
psychologique que cet étonnant 
’ document est particulièrement 
révélateur en ouvrant des perspec- 
tives que seule l'épreuve de la 
défaite pouvait dévoiler sur la 
façon dont les détenteurs d'un 
des pouvoirs les plus tyranniques 
de la planète concevaient leur 
« "iiwinn » et Justifient aujour- 
d'hui leur action. 


Dans une interview au 
Monde, M. leng Sary, vice- 
premier ministre et ministre 
des affaires étrangères du gou- 
vernement khmer rouge, déchu 
en janvier après l'invasion du 
Cambodge par les forces viet- 
namiennes. déclare Que L'an- 
cienne équipe dirigeante est 1 
prête à faire table rase du . 
passé et à collaborer avec tous 
les courants politiques natio - , 
n aux — y compris les parti- 


sans du maréchal Lon Nol — 
pour sauver le pays de la 
domination d’Hanoi. 


les Khmers rouges, dont les 
effroyables excès ont Justement 
conduit A dénoncer l'« autogéno- 
cide cambodgien a, ont été placés 
pai l’invasion des divisions de 
Hanoi dans la situation, mora- 
lement plus confortable, de défen- 
seurs de l’indépendance nat i o n ale 
face ii un ennemi séculaire. C'est 
sam doute ce qui vaut au régime 
de M. Pol Pot, après la perte de 
sa capitale et du contrôle de la 
plus grande partie du territoire, 
de conserver son siège à l’ONU et 
d'être encore reconnu par de 
nombreux pays non alignés, 
comme par les Etats membres de 
l'Association des Etats de l'Asie 
du Sud-Est, inquiets dg la^inala-: 

mise vietnamienne sur TènÊemble 
do nndochine. U Chine, qui 
avait soutenu, sans se soueier du 
discrédit auquel elle s'exposait, 
lès maîtres sanguinaires de 
Phnom -P euh pour faire- échec 
.aux «visées soviétiques», persiste 
pour sa part d ans cette attitude. 
Toutefois, l’asile accordé par 
Pékin au prince SOianonk après 
qu'il eut pourfendu les Khm e r s 
rouges A la tribune des Nations 
unies pourrait Indiquer que ee 
soutien ne sera pas longtemps 


Le parti communiste du Kam- 
puchéa démocratique, Indique 
notamment le « 1111111670 deux » 
khmer rouge, qui se trouve à Co- 
lombo (Srilankal pour défendre 
le siège de son gouvernement 
devant le bureau de coordination 
du mouvement des pays nou- 
ai Ignés, serait prêt à « s'effacer j> 
en renonçant à occuper une po- 
sition dominante au sein d’un 
fitrat patriotique d’union natio- 
nale. Le principe Sihanoufc « per- 
sonnalité patriotique s, aurait un 
rôle à jouer au sein d’un tel 
front, a ajouté MM . leng Sary. 


Plusieurs pays producteurs de pétrole vien- 
nent d'annoncer une nouvelle hausse de leurs 
prix à. compter du 1“ juin. L’Iran va imposer 
une nouvelle prime de L10 à 1,30 dollar par 
baril, selon les qualités; l’Irak relève ses prix 
de 50 cents s la Malaisie et Oman procèdent à 
des augmentations; le pétrole de la mer du 
Nord britannique sera lui aussi plus cher de 
2,45 dollars par bariL 

L’Irak a cependant annoncé qu’il compen- 
serait a posteriprï ces augmentations pour tous 
les pays en voie de développement. C’est sans 
doute la première conséquence de la division 
qui est apparue à Manille entre les pays pro- 
ducteurs de' pétrole et les autres pays du 
tiers-monde. 

Ces augmentations Interviennent A un 
moment où les pays consommateurs semblent 
particulièrement divisés. La décision améri- 
caine de subventionner les importations de 
certains produits pétroliers continue de pro- 
voquer de vives réactions. M. Barre a critiqué. 


le 31 mal à Lyon, cette mesure des Etats-Unis, 
« qui ne font rien pour diminuer leur consom- 
mation. alors que les ressources deviennent 
pins rares et que. en tout cas, elles sont plus 
chères ». Le gouvernement japonais a, loi 
aussi, protesté contre cette décision - regret- 


M. Giraud, le ministre français de l’industrie 
part pour Washington, les 4 et 5 juin, en tant 
que président en exercice du conseil de l’éner- 
gie des «Neuf». H devrait faire aux Améri- 
cains des propositions pour que la démarche 
des pays industrialisés, face A la crise, soit plus 
cohérente. 

Sur les marchés des changes, le dollar s'est 
quelque peu redressé vendredi, après sa chute 
de la veille il valait 4.4350 francs environ à 
Paris contre 4,4250 francs. Les cours de l'or, 
qui avaient progressé jeudi, de 270, 25 dollars 
l’once & 27740 dollars, avant de retomber à 


De nos envoyés spéciaux 


Fonce à 27740 dollars, avant de retomber à _ Varsovie. — ont fait un 
«“* •“ Btento ” a 40 

Z77 dollars. . . tme-jua*- 


Un effet salutaire ? 


i, semble sincèrement désolé 
ot tant d’incohérence. Com- 
t expliquer, en effet, la guerre 


La décision prise par Washington A l’égard des Etats-Unis a toutes passe donc comme si la production de ® neife dédenchée par K» pou- 
d’aider les compagnies américaines les raisons d'élra. Depuis la crise supplémentaire de l’OPEP était entié- r ^n -T^^TT? 1 

à acheter au prix fort les produits de 1073, les importations américaines renient destinée aux Etats-Unis, __ 

pétroliers dont la pénurie risque de pétrole ont doublé, celles du cbux-cI entamant de plus « /a part * lon^^s ik «frrnito- 

d’ôtre la plus aiguë l’hiver prochain Japon sont restées stables et celles des autres pays Industrialisés. Voilé' ment de terres qu’elles or*t pro- 

— le fuel domestique — a Joué des principaux pays européens ont qui ne peut durer Indéfiniment voqué et essaient de limiter le! 

comme un révélateur. Alors que baissé. En France, par exemple, on - . .. dégâts. On cite à ce propos leuJ 

chaque jour apporte une nouvelle avait acheté 135 millions de tonnes ** . Pr*® 10 ®*» 1 ■ D,en intransigeance soudaine en ce qu 

hausse de prix et que l’OPEP se en 1973 ; on en a Importé moins de “««pris Ha but de 1 lérwgle son concerne le transport des pèle- 

riunlt I» 26 juin i Genève. I. monde 120 en 1976. F principal cheval a. i totem, _ depuis nm. 


minions de tonne, l» Pi*»Fd«it Carter P. b 
, Importe moine de Il . lai! de ltoate i 

Drincloal cheval de bataille det 


voqué et essaient de limi ter les 
dégâts. On cite A ce propos leur 
intransigeance soudaine en ce qui 
concerne le transport des pèle- 


Le prince Sihanouk a, d’antre 
>art, fait diffuser, le 31 mai, & 
?aris, une lettre qu’il a adressée. 


le 10 mal. à M. Waldheim et dam 
laquelle 0 expose les conditions 
d»n slesqaeUes une vingtaine de 


-salîtes'.- politiques, ont disparu 


suous le régime de M. Pol-Pot 
L’ancien chef de l’Eta* Invite, 
«pour des raisons strictement 


humanitaires ». le secrétaire gêné- j 
rai des Nations unies A se rensei- 
gner sur le sort de ces personnes. 
(Lire, page 3. les déclarations 
de M. leng Sary.) 


industrialisé marche non seulement 
en ordre dispersé, mais même 
concurremment. Il faut donc réagir. 

Les Européens ont été las premiers 
à le faire, mais Hs n’ont pas été 
les. seuls. Le gouvernement japonais 
a dec-dé, lui aussi, d’élever une 
protPrfr,.lon auprès du gouvernement 
américain contra l'octroi d’une sub- 
vention do 5 dollars par baril 
importé de mal à septembre. Cette 
mesure, qualifiée de « très regret- 
table », est de nature, dit-on à Tokyo, 
à déstabiliser le marché et à aviver 
la spéculation. 

L’animosité du monde industrialisé 


seulement Phénomène plus grave encore, les 
is même importations américaines ont crû ' 
ne réagir, plus vita que la production des 
s premiers pays membres de l'OPEP. Tout ee 


L’EftlJEU OU te JUIN 


AU JOUR LE JOUR 


Les thèses fédéralistes ont perdu 
de leur crédibilité 

nous déclare Mme Simone Veil 


Les déclarations de AL leng 
Sary ne «ont pas, en tonte hypo- 
thèse, de nature à rehausser le 
prestige dn régime déchu. Son 
appel, après tant d’années de 


sectarisme meurtrier, A « toutes 
les forces nationales* contre le 
Vietnam, ses assurances quant à 
Fc effacement» de son parti, son 
acceptation d’un «régime d’éco- 


d'une bourgeoisie », ne peuvent 
convaincre personne. Ouvert par 


style tragi-comique d’an renie- 
ment • éclatant des principes 
intangibles et du dogme qui 
Justifièrent une longue démence 


GhCoop^i— ™ iwl.i coûtera.: 
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1. Delmas et Cie 


La peur 
et l'espoir 


Après MM. Michel Debré 
(« le Monde » du 30 mai), 
Georges Marchais (« le Monde » . 


raies. Lorsqu’on a l’occasion A 


Deux gouttes de peur, une \ 
pincée d'espoir, voilà le trai- \ 
tement que Von fait subir, ces 
derniers jours, aux automo- 
bilistes. Avant-hier, on 
annonce que la vitesse sera 
plus sévèrement limitée. Hier, 
on évoque le rationnement de 
l’essence pour eet été, et puis 
on dément le tout, avant, 
pour compenser peut-être, de 
nous parler des futures amé- 
liorations des prestations qui 
nous seront fournies sur les 
autoroutes. 


du 31 mai) et François Mitten- 
i rand («le Monde» du 1" juin), 

, Mme Simone Veil répond ici 
aux questions et aux objections 
i que notre joarnal présente aux 
dirigeants des listes de c an di- 


I* Assemblée européenne de don- 
ner un avis, fl ne faut donc 
négliger aucune question. La vie, 


st une somme de petites 
oses. Ce qui change la vie, ce 
sont pas les grands débats. 


envisagez un jour de soüictter 


d a tores françaises aux élections 
européennes. 

Nous poursuivrons ces entre- 
tiens la semaine prochaine. 


parviens pas à dissocier mes Ç*® de ** taème façon qu’une 
convictions européennes et la iy ^ ord Rare® 

défense, A Strasbourg, des inté- jïTm scrutin de liste. 

Têts des Français. Défendre T “ M ~* m - _ _ » *-■- 


élection interne. D’abord parce 
qu’il s’agit d’un scrutin de liste. 
Je dirais qu’on y a A la fols 


( Madame le ministre, nous 


allez devenir député européen. 
.A la différence des autres 
têtes de liste, vous comptez 


représentant dans n’importe 

Ï uelle Assemblée, et j’ai l’in teu- 
ton de m’y employer entlère- 


qu’on la partage avec des > 


consacrer à V Ass emblée l’es- 


Dépassant le seul problème 


iblée, et j’ai l’inten- t,erfi - Plus de responsabilité parce 
r employer entière- t P» l’enjeu n’est pas seulement 
personnel ; n concerne toute la 
f la première fois, H&te que l’on conduit, et donc 
mr que vous vous l®s idées que soutient cette liste, 
dons une campagne Cette responsabilité nationale. Je 
la ressens très fortement an cours 

. de la campagne. 

,i_. cncotai * Pour être franche, je n’ai pas 

Itnu or nul AL pris goût aux campagnes électo- 
ciiDnm raies ; mais Je ne regrette pas 


Sur le ton d’un appel au secours 
qtd en dit long quant à la fai- 
blesse actuelle des Khmers rou- 
ges. l'acte de contrition de VL leng 
Sary se contint par l'affirmation 
tranquille : • Sans l’attaque viet- 
namienne, nous aurions offert 
l’abondance A notre peuple en 
1988. » C’en est assea pour Juger 
du sérieux de l’équipe qui -pré- 
tendit mener la révolution la plus 
radicale dn monde et se dît 
aujourd’hui prête & tous les com- 
promis, On mesure aisément la 
confiance qne peuvent ini accor- 
der les Cambodgiens appelés à la 
. rejoindre le combat. 


PLAN 

D’EHTREPRISE 


UN NUMERO SPECIAL 
D’EOROPA 


menter contre notre gré et d 
couse de votre comportement 
en tant que consommateurs, 
parce que vous ne faites rien 
pour réduire votre consom- 


travaille 

» Bien entendu, fl y a les 
grands débats. J'ai déjà réfléchi 
à certains des thèmes dont je 
souhaiterais que cette Assemblée 


motion. » Mais M. Giraud, 
notre ministre de Vindustrie. 
avait, par avance, répliqué en 


se saisisse : l'emploi, l'énergie, 
la situation des femmes, les pro- 
blèmes posés par la croissance 


du coût de la protection sociale. 


H5F La Plan dans te* P-JLE- 


afftrmant que, sur le plan 
des énergies économiques, la 
France se trouvait au pre- 
mier rang des pays indus- 
trialisés. 


j n faut que les questions soient 
posées devant les opinions pu- 
bliques européennes. L’Assemblée 


En raison des fêtes de la 
Penlec&t*, notre supplément 
Europo sera publié mardi (le 
Monde daté 6 juin). 

Au . sommaire, des articles 
de MM. Anthony Burgess, 
Edward Kennedy, Robert Mor- 


de m’être engagée dans celle-ci, 
car je l’ai fait pour obéir A mes 
convictions. La cause est impor- 
tante pour moi, même si l’Assem- 
blée telle que je la conçois ne 


doit prendre que petit A petit t 


véritable forme, même sL peut- 
être, dans les première mois. Je 
devais être déçue pax certains 


joBn, Giorgio Nopolïto, Hein 


en parlait, mais dans la clandes- 


LE GR0 £^‘;.i 

-'.r Ü 


En fin de compte, ce piteux 
plaidoyer ne fera certes pas 
oublier les « excès dus A la base 
et au noyautage vietnamien », 
comme le dit M- leng Sary par 
une litote digne de passer A la 
postérité, fin revanche, U renfor- 
forcerâ la ma ^ T1 du prince Siha- 
nouk. L’effondrement Idéologique, 
la faillite politique et humaine 
de ses asttsem gardiens incapables 
de trouver, pour animer la résis- 
tance des accents convaincants, 
confirmait le prince dans son 
rôle -d'unique rassembleur possible 


FISCALITE 
DES AFFAIRES 


Heureusement qu'arrive Je 
iœe-end de Za Pentecôte, qui 
ra nous permettre, en nous 
retrouvant avec notre voiture 
dans les embouteillages, d’ou- 
blier tous ces soucis. N’en 
avait-il pas déjà été ainsi en 
1968? 


tinité. Ses débats auront. J’en 
suis persuadée, un -tout autre 
écho, après cette campagne. 

» Mais à côté des grands dos- 
siers, l’Assemblée est saisie de. 
questions gui peuvent paraître | 


Piontek, André! Sokbnrov, 
Franz-J osef Strauss, Giorgio 
S t r e h ! e r, Michel Tournier, ; 
Joseph WresinskL 


pouvoirs mettent un certain 


temps A trouver leur place. 

Propos recueillis par 


ANDRÉ FONTAINE. 

(IAtc la suite page 6.) 


secondaires, qui ne touchent pas 


aux grandes idées, mais qui n’en 


LA SOCIÉTÉ OUVERTE DE POPPER 


représentant élu. C’est ainsi que 
j’ai toujours agi au ministère. 
Quitte à faire sourire, je crois 
que la vie des gens, à tous les 


Une défmûe 

de ta démaexatie 


UN entretien 

AVEC M. PECCEI 


niveaux, peut être transformée 
par des décisions de portée ap- 
paremment' modeste. J'ai connu. 


face au Vietnam et d'interlocu- 
teur privilégié pour toute tenta- 
tive de règlement d'un conflit qui 
menace de déborder sur la Thaï- 
lande, d'en traîner rLatervèntion 
bidon sienne et d’embraser toute 


« L'humanité va yen ira 
déclin progressif, à moins 

Lire, pages 11 et 12, dans 
« le Monde- demain *, l'en- 
tretien de M. AnreGo Paecei, 
président du Clab de Rama, 
avec Marc Ambroise-Rendu. 


dans le département ministériel 
dont J’ai la charge, des directives 
européennes d'apparence pure- 


ment technique dont l’Impact 
sur la vie et remploi de certains 
Français était important : par 


exemple, en matière de cosmé- 
tologie. d’essais des médicaments 
de liberté d'établissement des 
médecins, d’interdiction d'utili- 
sation de certaines substances 


Hans l’alimentation, d’eaux mlné- 


Déjà classique dans les pays 
anglo-saxons, longtemps méconnue 
chez nous, « la Société ouverte et 
ses ennemis », l'une des plus Im- 
portantes couvres dû philosophe 
autrichien Kari Popper, vient «fin 
d'être traduite en fronçais. L'événe- 
ment est très important, d'autant 
que Popper semble susciter depuis 
quelque temps ün regain d'intérêt. 
— dont témoignent les travaux de 
Renée Bouve/esse (1) .et d'Alain 
Boyer (2), — et que < la Société 


ouverte » est une oeuvre de longue 
haleine, qui ne se propose rien de 
moins qu'une nouvelle lecture de 
toute l'histoire de la pensée occi- 
dentale. Pourtant, Il fout l'avouer : 
ce gros ouvrage est inégal. 


CHRISTIAN DELACAMPAGNE. 


( Lire la suite page 2&J 


(1) Karl Popper, édit Vtln, 1078. 

(2) Karl Popper : une épistémologie 
laïque. Presse» de l’EISA, U7& 
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ISLAM -ISRAËL 


Un autres destin 


X destin arabe et 

"•tneerit dans ces 

; de civilisation à peine 


par MARC BERGÉ (*) 


qu'a connus jusqu'à présent Ja 
Terre, n est donc profondément 
lié an destin de l’homme. Vers 
4300-3 100 av. J.-C ce sont les 
débats d’une civilisation sumé- 
rienne dans la vallée Inférieure 
du Tigre et de l’Euphrate, dans 
l’Irak arabe actuel. Vers 1 900 
av. j.-c. surgit Abraham, ancêtre 
commun des Juifs et des Arabes 
et père du monothéisme. Par sa 
c soumission volontaire a (islam) 
h Dieu. Abraham est considéré 
comme musulman avant la lettre. 

Selon la tradition tel ami que, 
c’est toi qui est le constmcteur 
du temple de la Kaaba de La 
Mecque, point de convergence des 
musulmans du monde entier pour 
le pèlerinage annuel. Et dans la 
même tradition, c’est dTsmaSl, 
nia d’Abraham et d’Agar, que 
descend le peuple arabe. On peut 
donc parler jusqu’à nas jours de 
quatre mille ans environ de tra- 
dition arabe, dans l’optique d’une 
fol musulmane. 

La domestication du chameau 
par les Arabes, vers 1250 avant 
J.-C., rendit les déserts d'Arabie 
habitables, permit la rencontre 
des tribus et favorisa l’éclosion 
de la conscience d’un peupla 
arabe, avec la lente formation 
d’une langue arabe littéraire. 
C’est an ES* s. av. J.-C. que l’on 
note les premières manifestations 
de groupements arabes, en dehors 
de l’Arabie, que l’histoire ait re- 
tenues : le chef arabe Gindibu 
participe avec mHle chameliers à 
une coalition des Etats syriens 
contre les Assyriens. 

Avec la vocation prophétique 
de Mahomet — c Mouhammed 
l’Arabe », — commerçant de La 
Mecque, le destin arabe devient 
historiquement un destin arabo- 
islamlque, en référence à Abra- 


ham et au « Coran arabe ». Ce 
destin est fondé sur la prédica- 
tion d’un message universel des- 
tiné à tous les peuples et à tontes 
les races dans le cadre d’une 
communauté ( umma ) où, dit Ma- 
homet. « aucun Arabe n'est supé- 
rieur à un non-Arabe ». Dans 
cette nouvelle société arabo-lsla- 
mique, Juifs et chrétiens étalent 
intégrés avec leur religion, en 
tant que a Gens du Livre » (ahl 
al-kltab) ayant reçu une révé- 
lation. 

Une civilisation arabo -Islami- 
que naissait et s'étendait pro- 
gressivement en Asie, en Afrique 
et en Europe. Les Arabes et les 
peuples musulmans, aux langues 
variées, en reliant ainsi l’Extrê- 
me-Orient à l’extrême Occident, 
contribuèrent, plus que quicon- 
que, à la rencontre des hommes. 

La civilisation arabo- islamique, 
vieille de quatorze siècles, mats 
toujours vivante, a ses 


siècle). Que ce soit donc 
septième siècle en Arable ot 
vingtième siècle dans le monde 
moderne, l’œuvre à accomplir 
nom de la justice, de la vérité 
et de la paix demeure la même. 
Parmi les appels les plus reten- 
tissants que fait entendre le Coran, 
11 y a le respect des droits de 
l’homme et le progrès social : 
« Que la haine _ ne vous incite 
pas à commettre des injustices » 
(V, 2). « Non / Vous ne vous 
encouragez pas mutuellement à 
nourrir les pauvres— Vous aimez 
les richess es d’un amour sans 
bornes » ri.xxxiy, 18-20). 

D’une langue expérience de la 
vie publique, durant des siècles, 
et de l'obligation c d’un effort 
personnel de réflexion » ( rftihad ) 
est née « une véritable philoso- 
phie politique » (H. Laoust), qui 
innerve encore de nos jouis le 


issue du Coran mais dont le 
veraln et le peuple, liés par un 
pacte, sont les gardiens, pour la 
faire respecter, puis dans un souci 
constant de * réforme » ( islah ) 
se doivent de l’interpréter et de 
l'adapter aux circonstances nou- 
velles. Le droit musulman, qui fut 
comme un deuxième souffle, 
après le Coran et l’exçmple de 
Mahomet, doit être considéré 
avec son principe d’évoliztian. 

Le monde arabo-musulman re- 
cèle donc des valeurs humaines 
et spirituelles qui ne sont pas une 
simple répétition, mais une per- 
pétuelle invention pour trouver, 
de noG Jours, avec les autres civi- 
lisations, une solution aux pro- 
blèmes les plus cruciaux de 
l’humanité. 


actualité en Iran et au Proche- 
Orient, où de misérables réfugiés 
palestiniens cherchent une patrie, 
et plusieurs peuples la paix, ou 
bien qu'il s’agisse de la vie poli- 
tique, économique, religieuse et 
Intellectuelle quotidienne des huit 

CentS TnlTUnna de rn n.^n 1m 5m q qui 

ont certes perdu la suprématie 
économique du Moyen Age — 
mal»; nrm point leur ftrœ, — la 
même exigence demeure: « Etre 
arabe, c’est le devenir » (J. Ber- 
que) ; être musulman, aussi et, 
en un mot, être «homme», dans 
le respect des valeurs de toutes I 
les civilisations. j 

(■) Maître de conférences, respon- 
sable de la section d'études arabe et 
islamique de l’université cio Bar- 


israëi et Diaspora 


- mêlés à six differentes 


par POL CASTEL (*) 

des armes, mais par le cycle des 


sont déclarés à nouveau, après 


cité de survivre ne manque pas 
de frapper, elle est stupéfiante 
autant que mystérieuse. 

Habitués à voir l’histoire en 
tant qu'ancienne, médiévale ou 
moderne, 11 nous est difficile 
d’attribuer d'autres schémas à 
nos concepts historiques, tels que 

le flux et le reflux de civilisa- __ 

tion, motivés non par la fortune « vouloir lime » 


est à son climax. Comment 

ces civilisations sont-elles nées ? 
Quelle impulsion leur donna 
vigueur ? Pourquoi sont-elles 
mortes ? On peut spéculer. Deux 
« mé ta his toriens » l’ont fait na- 
guère : Spengler avec sa théorie 


Deux théories de l’histoire 


Selon Spengler. l’homme est 
Impuissant à changer le cours 
de sa destinée; Toynbee, au 
contraire, attribue à l’homme un 
certain pouvoir à son égard. Ces 
théories sont prégnantes d’une 
explication du paradoxe de la 
survie Juive, bien que leurs auteurs 
en relèguent l’histoire au niveau 
d'une manifestation mineure. C'est 
ainsi que, pour Toynbee. « le 
judaïsme n’est qu’un fossile de la 
civilisation syriaque ». 

Dans la perspective de Spen- 
gler. le futur d'un peuple devient 
aisément prévisible au moment 
où U tombe sous l'emprise d’un 
impetus civilisateur, car l’évoiu- 


phase de printemps créant 
une nouvelle religion et une nou- 
velle conception du monde, une 


et mathématiques, une phase 


consistant à être « une civilisa- 
tion arretée ». tout en répondant 
avec succès aux défis de l'histoire, 
qui nous livre le secret de la 
survie Juive. Ce paradoxe s'éclaire 
d'autant plus si l'on volt dans le 
judaïsme plus une c culture » 
qu’une s civilisation ». 

Ces deux concepts ne se recou- 
vrent pas. La culture prédomine 
dans les Jeunes sociétés qui 
s’éveillent à la vie, car elle repré- 
sente une nouvelle conception 
du monde. Elle implique la créa- 
tion originale de nouvelles va- 
leurs, de nouveaux symboles reli- 
gieux. de structures intellectuelles 
et spirituelles nouvelles, de nou- 
veaux codes de lois et de morale. 
L’indlvidu prend le pas sur la 
société, la création originale sur 
la préservation et la copie, les 
prototypes sur la production en 
série. Le regard sur la vie relève 
plus de l’esthétique que de l’éthi- 
que. Un des traits dominants de 
la culture est qu'elle rayonne. 

La civilisation, au contraire. 


la science et la perte de la 
réflexion abstraite, pour aboutir 
à la sénilité et la mort. 

Inversement, pour Toynbee, la — , — - — — — £ . 

nature présente constamment à grande échelle des aclièvranents 


représente la cristallisation à 
grande échelle des achèvements 
les plus élevés de la précédente 


répondent pas aux défis Initiaux 


persistent pas à donner des 

réponses adéquates à ces défis, . . 

deviennent des « fossiles de est efficiente 


de créativité, elle vit sur 1 
ensemble pétrifié de formes 
créées par La culture mère. Bien 
que culturellement stérile, elle 


à toutes les énigmes 

Sphynx de l 'histoire serait assu- 
rée d’une durée virtuellement 
perpétuelle. 

Bien que les Jolis aient répondu 
avec succès au Sphynx de l’his- 
toire pendant quatre mille sais, 


La renaissance 


C’est pourquoi, actuellement, ü 
faut parier, pour comprendre les 
é v én em ents qui. liés notamment 
à la révolution industrielle du dix- 
neuvième siècle et à ses consé- 
quences, se déroulent depuis cent 
cinquante ans environ dans les 
pays arabes et musul m a n s — « où 
Dieu n'est pas mort » (M. Rodin- 
son) de l’Indonésie à l’Asie cen- 
trale soviétique, au Maghreb et 
en Afrique noire, — « d’un autre 
destin arabe et Islamique ». Le 
processus de ce nouveau destin, 
qui a aussi pour nom « nahda » 
(renaissance), est enclenché de 
façon irréversible. C’est en effet 
la raison d'être même de cette 
civilisation, qui fut la plus glo- 
rieuse en son temps, de l’Inde à 
l’Espagne, du neuvième au dou- 
zième siècle particulièrement, de 
participer, toujours à l’échelle du 
monde connu, à la promotion de 
l'homme dans ses dimensions à 
la fois matérielles et spirituelles. 
Après avoir connu une période 
de stagnation, du quinzième au 
dix-neuvième siècle, et face au 
choc du monde moderne, qui 
exalte l'illusoire maîtrise maté- 
rielle totale de l’homme sur la 
création an détriment de sa maî- 
trise morale et spirituelle, les pays 
arabes et musulmans connaissent 
actuellement un autre destin, 
comparable à certains égards à 
celui de l'islam naissant décou- 


vrant et s’ouvrant aux trésors de 
la Grèce, de Byzance, de la Perse, 
de l’Inde et de la Chine. Une 
agrégée de mathématiques arabe 
l’est d’abord, non pas parce que 
l'Occident, à la pointe du progrès 
scientifique, lui a ouvert ses por- 
tes. mais parce qu’un esprit d'ou- 
verture au savoir, vieux comme 
le monde arabo - Islamique, est 
resté profondément enraciné dans 
les familles arabes. « Cherche la 
science, disait Mahomet, même si 
cette quête doit te conduire jus- 
qu'en Chine. » 

Le poète musulman Mouham- 
med Iqhal, mort en 1938, faisait 
dialoguer ainsi Dieu et l'homme : 
J’ai fait (dit Dieu ) ce mande 
[d’eau ei d’argile. 
Tu as fait Vlran, la Tartarie, 


Tu as fait la hache pour l'arbre 
[de la prairie. 
Tu as fait (dit l’homme ) la 
Inuit et fai fait la lampe. 
C'est moi qui ai tiré le verre de 
[la pierre. 

(Message de V Orient.) 

Echo moderne du Coran, où U 
est écrit : 

c Dieu a crié pour vous les 
bestiaux. Vous en retirez des 
vêtements chaud s, d’a utres avan- 
tages encore » (XVL 5). 

« H y a vraiment là un Signe 
pour un peuple qui réfléchit t » 
(XVL 13). 


Le devoir de l’homme musulman 


Tel est le devoir permanent de 
Fhomme musulman de participer, 
par soif Intelligence, à la création 
« en tirant la leçon des événe- 
ments » (ftibar). Et cela avec 
une grande et profitable lucidité 
sur la part de réussite et d'échec 
qu'il y a dans toute entreprise 
humaine : p oin t d 111 usions dans 
ce domaine. Le Coran, qui durant 
vingt aimées environ nâ t aussi le 


plié, de la vie d’êtres humains 
aux prises avec tous les problè- 
mes de la vie en société, contient 
une fine analyse de l’Ame hu- 
maine dans ses contradictions : 
« L’homme appelle de ses vœux 
le mal, comme ü appelle le bien. 
L’homm e est toujours pressé » 
(xvn, il). « L’homme n’est qu’un 
homme. Au premier signe, ü se 
jette en avant et au premier 
éclair ü croit la pluie venue. Mais 


Le prophète qui s'ignore 


trench » à l'université de Bris- 
tol, réalisant, pour la première fols, 
après soixante-dix ans, le veau de 
Charles And ter qui écrivait en 1903 : 
« Ja crois que nous avons un devoir 
envers Lazare. Je crois que nous 
devons écrire sa biographie. ■ Après 
les études préliminaires de Baruch 
Hagani (1919) et de Jean-Maurice 
Mustek (1946), c'est Indiscutablement 
la plus axhaustlve à ce Jour (1). On 
regrette seulement que l'édition fran- 
çaise, Initialement prévue, n'alt pas 
accompagné cette parution. Elle 
aurait coïncidé avec la publication 
des souvenir de Mathieu Dreyfus, 
L’affaire telle que fai vécue (Gras- 
set). 

L'appareil documentaire est remar- 
quable : archives publiques et pri- 
vées (y compris les archives poli- 
cières), en France et à l'étranger; 
recherche et consultation de plus 
d'un millier d'articles de Bernard 
Lazare, dans te presse française et 
étrangère ; examen et analyse de la 
littérature dreyfuslenne, d'un volume 
démentiel ; soit une recherche qui 
s'est étendue sur une dizaine d'an- 
nées, que fauteur présente selon un 
découpage en trois temps, dont le 
cœur est t'affaire Dreyfus : avant, 
pendant, après. C’est là un choix 
délibéré, chrono logiquement exact, 
si l’on admet que l'affaire Dreyfus a 
été l’essentiel (et non l'accidentel) 
dans la biographie de Bernard 
Lazare. 

A l'intérieur de chacun de ces 
temps figurent des analyses détail- 
lées : les années de formation à 
Nîmes puis à Paris, la littérature, 
l'anarchisme, les études religieuses 
et sociales sur f antisémitisme (pre- 
mière partie) ; l’affaire Dreyfus pro- 
prement dite avec ses accidents suc- 
cessifs (les brochures de Lazare, la 
révélation progressive de la vérité au 
fur et à mesure des conflits, Zola, 
Picquart. Démangé et Labari) et le 
choix dramatique en chaque instant 


par WLADIMIR RABI 

de te tactique compte, tenu Vies rap- 
ports de forces (Ici l'analyse est faite 
avec perspicacité) (deuxième partie) : 
en final, l'affirmation complète d'une 
personnalité où se fondant tous les 
éléments, apparemment disparates, 
d'un comportement que. dans 1a 
géniallté de son Intuition. Péguy a 
appelé « prophétique » (troisième 
partie). Et, eans cette approche 
péguyste, Bernard Lazare, l'Israélite» 
français, la socialiste anarchiste, le 
combattant Intrépide, le Juif national, 
l'homme de toutes les ruptures, appa- 
raît en porte & faux par rapport à 
tous ceux qui le revendiquent Et 
réciproquement on ne peut compren- 
dre Péguy sans ce Bernard Lazare, 
qu’il appelait * famï Intérieur — le 
patron des Cahiers 


La Hbératioa de Itonme 

Mais cette coupure, chronologi- 
quement exacte, ne traduit qu'impar- 
faltament te réalité mouvante d'une 
existence vouée en permanence à la 
libération de l'homme. A ce titre 
jamais Bernard L a z a re n'a cessé 
d’ôtre le socialiste proudhonien des 
années 1890, où fl collaborait aux 
Entretiens politiques et littéraires ; 
Jamais Ü n'a cessé d’ôbe l'ennemi 
des lois, soumis aux seules exigences 
de la conscience ; et Jamais il n'a 
cessé, avant comme après l'affaire 
Dreyfus, de manifester sa méfiance 
et son mépris & l’égard de l’Etat de 
tout Etat, comme Instrument légal de 
1a violence et de l’oppression. Et 
môme quand II adhéra au mouvement 
sioniste en 1897, et qu'il sten sépara 
tout naturellement deux ans après. 

L’exposé de Nelly Wilson, sur tous 
ces points, au cours duquel elle vit 
pathétiquement avec son personnage, 
partageant approuvant Justifiant ses 
divers comportements, et parfois 
même les contestant est remarqua- 
ble. mais suscite par là même des 


Porto l 
OFFLEY 

Distribué par St-Raphaël 


Qu’en est-II vraiment de te période 
dite par elle - antisémite », pour les 
textes publiés avant 1894, c’est-à-dire 
s’achevant avec son Antisémitisme. 
sas histoires et ses causas? Com- 
ment expliquer autrement la secréte 
complicité de Bernard Lazare avec 
un Bloy (le Bloy du Salut pour les 
Juifs) et aveo le Drumont de la 
France lulve ? Est-on antisémite pour 
cela seul que Ton remet en question 


ne suis ni antisémite ni phllosémlte 
Nelly Wilson commente : ■ Il aurait 
été probablement plus e 
qu’il était l’un et rautre. 

De même, elle affirme que. malgré 
es rupture de 1899 avec Herzl, Il est 
demeuré un - sioniste indépendant ». 
Voire. Ja pense que, là-dessus, c’esl 
Jean-Maurice Mustek qui a raison 
quand il écrit que ce que Bernard 
Lazare revendiquait, c’était » ui 
nationalisme légitime dans uni 
conception pluraliste de rEtat - 
[Revue des études Juives, vo 
lu me VI. 1948). Enfin, à plusieurs 
reprises, l’auteur a’an prend à 
Mathieu Dreyfus, pour sa pru- 
dence et son refus radical de 
■ Judaïser » l’affaire. La publication 
du récit de Mathieu Dreyfus révèle 
tout un autre personnage, soucieux 
des nécessités tactiques d’un com- 
bat. qui se jaugeait à tout instant en 
fonction de la conjoncture. Et II 
n’hésite pas Ici à traiter comme II 
convenait • les scélérats ._ les crimi- 
nels et les faussaires de rétat- 
major ». Mais le débat Initial reste 
Irrésolu : l’affaire fut-elle une machi- 
nation délibérée afin de remettre en 
question l’émancipation de 1791 7 
Ou plutôt le résultat de la trahison 
préliminaire d’Esterhazy, alourdie par 
les préjugés antisémites et accentuée' 
par 1a raison d'Etat ? On penche 
pour la seconde hypothèse. 

Et eans doute est-elle la plus 
vraisemblable, dans la mesure où. 
de l'idolâtrie haineuse qui sa 
rassemble sur la victime expiatoire, 
et de te réconciliation nationale 
qui résulte de cette polarisation 
unanime,* la communauté découvre 
» la cause unique do son mal » 
(René Girard, Dos choses cachées 
depuis la fondation du monda. 
Grasset, 1976, p. 35). 

Dans te personnalité, apparemment 
complexe de Bernard Lazare, se 
dégage finalement une unité pro- 
fonde, qui est 1a fascination du 
prophétisme. C'est ce prophétisme 
qui l’amène progressivement â 
retrouver ses racines dans le terreau 
noir de son histoire. C'est ce pro- 
phétisme. cette conception Indi- 
visible de te justice, qui l'amène 
par exemple en 1902, un an avant 
sa mort prématurée (1865-1903) à 
trente-huit ans, à publier trois 
textes, qui tous poursuivent le 
même objectif : pour les juifs de 
Roumanie victimes de l'oppression, 
pour les Arméniens qui ont connu 
le premier génocide du vingtième 
siècle, enfin pour les congrégations 


lement Innocent ou totalement 
pable 7 N'est-ce pas le Talmud 
môme qui énonce que « Messie 
viendra en un temps ou totalement 
Innocent ou totalement coupable », 
c’est-à-dire en un temps qui ne 
dépendra que de la volonté divine ? 
Pourtant, à propos de la phrase de 
Bernard Lazare, ainsi conçue : « Je 

<•) Ecrivain. 


et leurs écoles, parce qu'a 
pas refuser la justice même aux 
ennemis. Nelly Wilson écrit, pour 
expliquer tout cela : - Il avait beau- 
coup bu è la coupe de Tanar- 
chlsme ». Elle aurait pu dire : » Il 
avait beaucoup bu à la coupe de 
1er du prophétisme ». 

(1) Nelly Wilson. 

— antiaemlttsm and 
JewUh identity ta lata t 


elle rêverait d'un Etat uni verse L 


d' « ho mm es or dinair es » qui pen- 
sent et sentent de même, se plient 


cra tiques. En eux, l'Instinct social 
prend Je pas sur la créativité 


mlères saisons de Spengler. L’hl- 


culture mère. 

L’histoire des juifs suivit le 
schème de Spengler à son début, 
avec un printemps introduisant 
une nouvelle religion et un nou- 
veau mode d’abstraction. Dans 
la terminologie de Toynbee. Ils 
répondirent à de multiples défis, 
dans la vie nomade, la conquête 
de Canaan. l'établissement d’un 
royaume, la captivité de Baby- 
Jone, le retour en Palestine, qui 
allait être l’éveil de la phase 
automnale de leur histoire, d’où 
leur civilisation allait peut-être 
émerger. L’imprévu ou_ le pro- 
dige est qu’ils n'ont jamais pro- 
gressé vers le déclin d’une phase 
hivernale, en d'autres termes. Ils 
n’ont jamais fait la transition de 
la culture à la ctoüfaation. Us 
sont demeurés suspendus, si l'oi 


La Diaspora et Sien 


Néron, Vespaslen et Titus, ne 
savaient pas qu’en écrasant la 
Judée, Ils rendaient les juifs 
libres, tant 11 est vrai que les 


comme civilisation, en les chas- 
sant vers la Diaspora. Les juifs 


plus d'assurance qu’ils étalent 


et les sages leur avalent Inculqué. 
L'exil les confronta à d'autres 
terres et d'autres civilisations, 
dont Ils partageaient les acqui- 
sitions après y avoir contribué 
parfois de façon spectaculaire. 


émergeait, et les juifs avec elle. 
Des peuples disparaissaient 


laissant que des monuments, 
j es juifs, eux, laissaient des idées 
et leur survivaient, fis pouvaient 
s'installer partout et déployer 
leur culture en tout contexte. La 
conscience d’ètre le «peuple élu» 
leur avait donné cette volonté de 
survivre, la Torah entretenait 


quel cette survie prit toute i 
envergure , en les libé 
temps et de l’histoire. 


L’existence de la Diaspora a 
donc été la condition essentielle 
de la survie culturelle des juifs. 
Nonobstant l’exil. Ils seraient de- 
meurés en Palestine, et ne se- 
raient pas la force culturelle 

3 u'lls sont Incontestablement 
evenus. Mais aujourd'hui, à 
nouveau comme aux jours an- 
ciens, la Diaspora regarde vers 
Sion où l’Etat d’Israël est la 
citadelle du judaïsme et le centre 
du nationalisme juif. 

L'âme universelle du Judaïsme, 
tout en étant consciente du 
caractère Inouï que représente le 


facteur permanent de son his- 
toire. Elle pressent, en effet, 
qu’en intensifiant sa volonté de 
survivre, en contribuant à créer 
de nouvelles réponses à de nou- 
veaux défis, la Diaspora conserve 
de droit un rôle majeur dans son 
elle lui donne de 
lement fécond. 
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ÜN ENTRETIEN AVEC M. IENC SARY, VICE-PREMIER MINISTRE DU RÉGIME KHMER ROUGE 

Sans l’attaque vietnamienne, nous aurions offert 
Fabondance à notre peuple en 1980 » 


De notre envoyé spécial 

i jsmvk^qu! ta force principale pour la lutte fois, leurs nouveaux maîtres viet- 

se trouve à Colombo pour tenter I.V twh J^ eur ‘^ TL °l iS «*»* aans les zones du régime Lon Nol 


de conserver à son gouvernement son * Q ue notre peuple aura accepter de légaliser à travers 


passé et à collaborer avec ses & que Sihanouk soit de centaines de milliers de 

anciens ennemis j e mnT^Vioi Lon VJ?* a ajouté celui qui habitants depuis le début? Si 

Nol, son ex-premier ministre. fut ’ s “ on ^ ex P rEfis * 0!7 de l'ancien nous avions accepté l’association 
M. Jn Tam, les exilés cambodeiens monarque, son g geôlier» pendant avec le Vietnam, cela aurait évité 

en France et les KhmeraSérel GO ° Premier exil pékinois. b «me— ** T “ — 

pour sauver le Cambodge de la î5Si li ^ï e ? t In £ Iigé Sary. 

domination vietnamienne. au prince après 1975. Bl. leng Sary 

c Nous ne tenons plus compte du aff ™ ‘••Nous l’avons protégé 
passé ni des tendances politiques, t >,5î, 

La priorité est à la lutte contre le S n i(îSh^te^î¥SïLiï22ÏÏ Une négociation est-elle possl- 
Vietnam. Le parti communiste est B £5nï£r^ B T? hII ble ? 11 0101,1 P 85 - mais R 

gS- «. &>«?■ « « Vf. 

tahrttï nïftoÆ^ vice-président tué lors de la ten- 

Le tatlve de coup d'Etat de mal 1978. 

îfL 1 £5^__ d< : ^ 5? 1 » , d0 ° t Modeste et affable, servant le 


des pluies qui c 
permettre à la résïs- 


beaucoup de morts ». dit M. Ieng 

noyautage vietnamien 

u H , « . , esc la cause essentielle. ïi ne- 

« NOUS sommes prêts a tout » nonce six tentatives de coup 


d'Etat Les dirigeants khmers 
.. .. __ „„ ,, rouges. « agents infiltrés de lon - 

/ ai ay croie pas. mass u crue date ». y ont pris part : 
MLSophim en mai ; M. Vo£fvet, 
ïw? t aneiei1 ministre de l’économie, en 

novembre 1978. Ils se seraient 
rejeté. Il faudra peut-être uncer- c suicidés » après leur échec. 


les troupes sont acculées à la thé Tson tateZuteur M iene temp *. Que le Vietnam ait de visiblement. notre lnterio- 

nem mra tt »S»admlH> pet l'oKffi- pha en plu., de dillumltt ,»r te M laSlSs à wrolmÆ 

sire vie tnam ie n ne, c considère dœ propos Inconcevables, 11 y a ierratn - P^“ i_eire - Nous i œ questions de dissidence Inté- 


rieure. Que reste-t-il de l’équipe 

tVputv. O^ulqulaéted^^ml'm. _ „„„ __ 

Bien que le prince n’ait pas ^Ta chambre dé placé f™ 5 ^ d’une négociation ? ge ants. ME Pol Pot Ieng Sary. 
cachésa profonde aversion pour climatisée. 11 montre des photos ^ encorE> **• _P aj J fal 3, preuve Khieu Samphan, chef de l’Etat et 

“u 2 !?™ rouges, allant Jus- prises récemment dans la jungle dun * r 5 anqne , de fe ™ eté *£““ Nuon Cbea, président de l'an- 

qu& affirmer que M. Pol Pot était Jù lui-même. M. Pol Pot et d’au- nant fi esquive : s Le problème clenne Assemblée nationale Sur 

Ï^S ü -.li- p ^ up ^^ :n 5î^f ien ^ dirigeante vêtus de noir *"* "™ — ’ ,J * *— 

-r « * — * ‘ - - marchent — ou fuient ? — au 

milieu de colonnes de Jeunes sol- 

croît majnïent 'que ' le peuple es7 


„ _ milieu ue cuiumiw uc jeunes an Sur le plan - de la résista n ce, la discret 

^3/” ffliSS ÎL!£ *2 J-j-î S . s»^ qb-h^ -=. 1- -i=- 


LE GOUVERNEMENT BRITANNI- 
QUE INVITE L'ONU A UNCER 
UNE OPÉRATION DE SECOURS 
AUX RÉFUGIÉS VIETNAMIENS. 


secrétaire général des Nations 
unies, la convocation immédiate 
d’une conférence de TONU pour 
organiser une vaste opération de 
secours aux réfugiés vietnamiens. 
g La majorité des Etats membres 
[de l’ONTJ] font malheureusement 
peu pour aider, alors qu'ils sont 
avoir la possibilité- 


'est brûlant," Le communisme 


&ü*té8»,_ajüute le chef du gou- 
déjà 


Hongkong. eNous avons 


fardeau. Mais sans succès jus- 
qWà présent », écrit encore 
Mme Thatcher. 

Cette lettre reflète l’indigna - 


la réticence des pays Industria- 
lisés à résoudre le problème des 
réfugiés. 

Le gouvernement de Londres a 
Indiqué qu'il 1 n’était pas disposé à 


recueillis par des bateaux bri- 
tanniques. — (AJ?.) 


• Le nombre des réfugiés d’Asie 


30 000 durant le mois de mal. 
a annoncé le haut commissaire 
e réfugiés, le 


même Jour que 400 000 à 600 000 
Vietnamiens devraient quitter 
leur pays au ocrais des prochains 
mois. . — (AJ J J 


... _ _ f fitoyiMe «Ode eo mJé ffi-f “^SÈSÜ^I “dit"? 

ment convaincre les adversaires fn * Nous reconnaissons les excès. 

* j ns ne viennent pas de la direc- 

tkm - Ce sont *» excès dus à la 
^ w U r\.w base et au noyautage vietnamien, 

populaire suffisant. Les Gonds- v™, «* rMpton* «m 
rantles, recréant, du moins 'dans fiow sont difficOes, mais la popu- sàbüités dans les tuerlesïinais 

tes mots, un Cambodge qui parait jjjjf* “jfjf 'ËSf'S'fîS notre part est minime. C’est vrai, 

bien utopique- e Notre position. «J JJ’ SS; J 1 ‘Sîf’ Tiofre révolution est radicale, mais 

dit-il. est : IJ que toutes les forces “™ u * _?** «iïîvSÏ «T w. ™ rious avons pesé le pour et le 

nationales doivent s’unir contre 1 % viISSLS^ contre, pour les transferts de 

le Vietnam . ; 2) que le Cambodge Population, pour la suppression 

(débarrassé du joug de HaïuÀ) ^ ** ^ monnaie, etc. La nécessité 

sera indépendant uni. non a hgné me (€n 1075) ^ 8tabili3er 

ifique ; 3) que le régime ^ se ^nî ^ c^Uorées. Les pays. Nous prévoyions déjà Ta 

guerre avec le Vietnam. Les Viet- 
namiens se servent de cette pro- 


_ dix personnes. Il y a des soulève- 

crétaire général des Nations unies, monts populaires contre les Viet - ÏLiT 

^ — j.j— namiens .» zr* 


Nous acceptons un régime d’i — 
nomie mixte et l’existence dfune Le dirigeant fchmer rouge dfc- 
bourgeoisie. C’est notre point de 
vue actuel Nous commençons à 
l’appliquer. » Même le régime pro- 


des actes barbares et cri- 

actuel Nous commençons à mincis des Vietnamiens que fai 
‘ ‘ ' J_ propres yeux 1 “ 


près crimes chez 
nous. » 

Evoquant les travaux de trans- 
formation des campagnes, il con- 


nauté nationale 


que ses anciens compagnons mie, er 
khmers rouges trahissent, cette savoir.» 


le lui avons fait 1980. 


R.-P. PAR INGAUX. 


Allemagne fédérale 


social bavarois. 


Richard 
chrétien - 
i été élu pré- 


sident du Bundestag, jeudi 
31 mol en fin de matinée, 
par 410 voix contre 40 (nos 
dernières éditions du l ,r juin). 
fi y a eu 12 abstentions. 
M. StQcklen remplace 
M. Karl Carsten, êhx le 


Chili 

• LES RELATIONS SONT 
TENDUES ENTE L'EGLISE 
ET LE GOUVERNEMENT & 
la suite de l’expulsion ou de la 


suspension, le jeudi 31 mai, 
J ’ centaine d’étudiante, 

ix&nte prêtres et reil- 
. le l’Université catholi- 
que de Santiago. Ces étudiante 
avaient mené une grève en fa- 
veur de la libération de mani- 
festante arrêtés le l ar mai der- 
nier. — (AJ J J 

Irlande du Nord 


été blessés jeudi 31 mai au 
cours de deux agressions & 
Belfast et dans la région. Le 


Pays-Bas 


Menten, le riche collectionneur 
néerlandais, condamné en 1977 
A quinze ans de prison pour 
crimes de guerre, puis remis en 
liberté un an plus tard, à la 


Jugement du tribunal de La 
Haye et renvoyé l’affaire au 
tribunal de Rotterdam, qui 


même Jour, les bureaux des devra juger à nouveau l’affaire socialiste déposerait 


services de santé et de sécurité 


mes armés. La police attribue 


, M. Men- 

ton, accuse d’avoir participé 
au massacre de plusieurs di- 
zaines de juifs polonais pen- 
dant la dernière guerre, a été 
placé sous garde polidère dans 


Les pays non alignés sont tenus 
d'observer strictement les principes 
qu'ils ont eux-mêmes proclamés 

déclare h Alger le maréchal Tito 

De notre correspondant 

Alger. — * Nos deux pays non- «'est déclaré eonvelnou da la nôces- 
alîgnôs ont des vues Identiques ou sttâ d’exencer une pression sur 
proches sur toutes les questions Israèl, male II s’est gardé da cher 
essentielles des relations Intematlo- l’Egypte et s'est abstenu d'évoquer 
nales. - Cette phrase, prononcée les accords de Camp David, se 
Jeud' matin 31 ma! par le maréchal contentant d'affirmer qu’ - aucune 
Tito devant les députés de l’Assem- vola séparée ne pouvait conduire è 
blée populaire nationale quelques une solution ». Selon de bonnes 
heures avant son départ pour Tripoli, sources, le maréchal aurait cepen- 
Is5 responsables algériens, aussi dant dit au président Ctiadll qu'il 
souriants que leurs interlocuteurs, la appréciait l'unanimité , qui s’était 
faisaient volontiers leur. Quatre Jours dégagée au sommet de Bagdad et ae 
de visite du chef de l’Etat yougoslave félicitait de l'unité des Arabes. La 
et deux entretiens en tête & tête ont Yougoslavie est certes- hostile à une 
créé, en effet, un climat de parfaite « exclusion ■ de l'Egypte du mou- 
compréhension. vernent des non-ellgnés, mais sa 

... ... . . ... , position est beaucoup plus souple 

Ainsi qu II était prévisible, les concernant la - suspension - qui 
conversations ont porté essentielle- pourraU ôtra proposée par l'Algérie, 
ment sur la situation du. mouvement Elle attendra en tout cas pour adop- 
dee non-allgnés et la préparation du tor me poshion définitive de connal- 
slxième sommet de rorsamsanon, tre , 0 verdict de l’Organisation de 
prévu à La Havane en septembre ,. unKé atrlcaine . . j Q voudrais aoult- 
prochain. Le maréchal Tito a mis ffnef BfT ca // au> a dlt j 8 mar ôcha| 
fermement l'accent dans son discours devant raasenib[éei [a grgnde lmpor . 
sur - r immense importance que la tance que nous attachons aux setf- 
Yougoslavie icconfs au runforoemant v „ 6s „ rO.UJ. dans la reehandn 
du mouvement al de la politique du d „ M/Mlora aux problème, avalant 
nomqlignement .. . Noua sommas , Uf „ , o! 
profondément persuadés, a-t-H dît, 

qu’il est indispensable d’observer. Le communiqué commun publié 
avec conséquence, les principes 0 ri- dans la soirée de Jeudi reprend 
ginela et de continuer d’affirmer le largement ces thèmes en donnant 
mouvement et la politique de non-aJP sur le Proche-Orient plus ample 
gnement en tant que facteurs auto- satisfaction aux Algériens. Le texte 
nomes Indépendants et hors blocs des déclare, en effet, qu' ■ aucun 
relations Internationales. » Mettant accord séparé ne peut mener à un 
les points sur les « I » et évoquant, réglement Juste, global er durable 
«ans la mentionner expressément, du problème ». N - condamne toutes 
l'Intervention vietnamienne- au Cam- les tentatives visant è rechercher de 
bodge, H a poursuivi : « Je consi- prétendues solutions » et affirme 
dira que les paya non-allgnés sont qu ’ - fl ne peut y avoir de règlement 
tenus d’observer strictement plus que du problème palestinien sans la pan- 
tous les autres les principes qu’ils ticlpation de IOJ. J». ». C’est donc 
onf eux-mèmes proclamés _ Je pense bien la politique du président Sadate 
notamment i la non-ingérence dans qui est condamnée, sans que ce dur- 
ées affaires Intérieure a d'autrui et au nier sort cité. 
règlement de tous les problèmes fftf- 
gieux exclusivement par vole paci- 
fique. M 

Le chef de l'Etat yougoslave a 
consacré un important développe- 
ment à la crise du Proche-Orient, 
une crise, a-MI affirmé sous les abordés, sécurité en Méditerranée, 
applaudissements de l'assistance, qui soutien aux luttes de libération «1 
ne peut être résolue que ’ par le Afrique australe, dénonciation de la 
retrait Inconditionnel d'Israël des ier- course aux armements, dévefoppe- 
ritoires occupés et la reconnaissance ment de la politique de détente, 
des droite du peupiB palestinien. Il nécessité d’instaurer un nouvel ordre 


totale A propos du conflit du Sahara 
occidental, le maréchal a même été 
particulièrement Inotett, m pronon- 
çant non seulement pour - r auto- 
détermination », mais même pour 
» r Indépendance » du territoire et 
précisant qu'H porterait cette posi- 
tion A -la connaissance des parties 
impliquées. 

Le bilan de ce voyage, estime-t-on 
A Alger, est donc largement positif. 
De part et d'autre, on espère aussi 
voir se développer les relations 
b lia té relas da coopération et les 
échangea commerciaux afin de las 
mettre au diapason de l’entente 
existant au plan politique. Une com- 
mission mixte va s'y employer dans 
les jours h venir. D’ores et déjà 
un accord a été signé mercredi 
entre la SONATBACH et la NAFTA- 
GAS yougoslave. Cette société sera 
associée à des travaux de recherche 
d'hydrocarbures liquides dans la 
région do Toggouit et de Garet- 
Tisseilt, sur 12 000 kHomôtres cariés 
environ. 


Pour T « indépendance » 
des Sahraouis 

Sur la plupart des autres points 


un hôpital proche d’Amster- 
dam, en raison de son grand 
âge et de son état de santé. — 
(AJ JP.) 

Portugal 


liste compte déposer une mo- 
tion de censure le lundi 4 juin 
contre le gouvernement de 


selon la Constitution, la chute 
de ce dernier. — (Corresp.) 


DANIEL JUNQUA. 


L’histoire de ces dernières années a donné au "fantastique 
social" de la SÉRIE NOIRE un caractère réaliste effrayant.,, 

ROMAIN GARY. 

NOIRE 
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AMÉRIQUES 


ALAIN-MARIE CARRON. 


n’ont obtenu «rue deux sièges 
~ lèboc. La souxtüfl - 

Clark consistera 


ministre» et de personnalité* 


Canada 

H. Clark présentera le 4 juin 
le nouveau gouvernement conservateur 

De notre correspondant 

Montréal. — - M. Edward La question épineuse des ministres 
Schreyer, gouverneur géné- québécois semble avoir été résolue 
ral du Canada, puisqu’il (1), mois Us ne seraient pas plue 
représente la reine, a reçu, de cinq ou abc O’autra paît. U. Clark. 
mercredi 30 mal, M. Tru- qui est beaucoup plus que M. Tru- 
deau, premier ministre lîbé- deau un homme de consensus et 

ral sortant, et M. Joe Clark, qui entend écouter davantage que 
premier ministre conserva- celui-ci ses ministres, réduira Pira- 
teur, vainqueur des élec- portance du Conseil privé (35 et 
tions générales du 22 mal bureau du premier ministre. Il est 
dernier. Le premier apportait probable enfin que les oonsarvataura 
la démission de son gouver- chercheront à * épurer - plus ou 
neroentr le gouverneur géné- moins sévèrement les hauts range 
ral avait convoqué le second de la fonction publique, laquelle, en 
pour l’inviter & former le seize ans. a pris una teinte « libé- 

futur cabinet. raie * accentuée. Au sein du part] 

conservateur, on attribue les échecs 
M. Clark et ees ministres prête- du premier gouvèmement Dlefenba- 
ront serment le 4 Juin, mettant fin ker, en 1957, à le mauvaise volonté 
à eelza ans de gouvernement libéral, d'une fonction publique qui avait 
Les observateurs estiment actuel- vécu en régime libéral pendant vingt 
••ment que M. Clark peut espérer deux ans, et l’on ne souhaita pas 
gouverner — s’il ns tait pas de faux reproduire les mêmes erreurs, 
pas — au moins dbc-hult mois, avant 
que les partis d’opposition (libé- 
raux ; 115. Nouveau Parti démoera- . 

tique : 2S. Crédit social : 8, les (1) Le* ministre* dol' 
conservateurs ayant 135 élus) 
songent & le renverser. M. Clark 

les élections de 1972 — pour char- (2) Le conseil privé est «nu 
cher une majorité solide. des ministres en exercice, des 

Dm» l'immédiat, aucun parti ua SSünÏÏf'ÎSi 
devrait entreprendre d’action Impor- désignés à vie. 
tante avant le référendum sur la 
eouvaralnetd-asaoclation. prévu au 
Québec à l'automne ou au printemps 
prochain. Tous doivent renflouer leur 
caisse électorale avant d’envisager 
une nouvelle campagne. Un autre 
facteur Incita r opposition à la pru- 
dence : l’électorat risque de se 
retourner contre un parti qui pro- 
voque, par un vote de défiance, des 
élections anticipées. 

La question 

des ministres québécois 

M. Clark a annoncé qu'il gouver- 
nerait comme s’il avait la majorité 
aux Communes. Il a reçu longuement 
mercredi M. Ed Broadbent, chef 
Nouveau Parti démocratique. Ce der- 
nier a’eat montré fort discret sur 
contenu des entretiens. Son parti 
n'est pas dans une situation facile 
chaque fois qu’un gouvernement mi- 
noritaire a dû dissoudre prématuré- 
ment la Chambre, le N.P.D. 
les frais du désir de stabilité de 
r électorat Pour le moment M. Clark 
affecte d'ignorer le parti du Crédit 
social et eea ebr députés, qui sont 
pourtant persuadés de pouvoir jouer 
un rôle-clé dans les mois qui vien- 
nent 

M. Clark ne convoquera par les 
Communes avant la fin de septembre 
ou le début d’octobre ; Il se donne 
donc un trimestre pour mettre 
point sa stratégie parlementaire et 
Imposer son Image de chef de gou- 
vernement 

Le chef conservateur a consacré 
fes premiers Jours qui ont suM son 
élection h mettre au point à Jaspera, 
dans sa province natale de l’Alberta, 
la passation des pouvoirs et la com- 
position de son gouvernement Celui- 
ci comptera, penae-t-on. le même 
nombre de ministres que le gouver- 
nement sortant soit trente. 


Nicaragua 

Des commandos sandinistes ont attaqué 
2a police à Managua 

Managua AJ“, Reuter ). guérilleros se 


entre la garde nationale 
troupes du Front sandinlste. Selon 
des Habitants de la capitale, des 
commandos sandinistes composés 


les guérilleros vont tenter 


d’une trentaine d’hommes ont sive à partir du territoire costa- 

* -■ — ■ unités ST" 

groupé 


attaqué la police dan* les quar- ripai n, où plusieurs unités san- 


sandinlstes ont. d’autre part. 


Dans les combats de la région 

frontalière, la garde nationale a 

raie pour lundi prochain 4 juin utilisé des batteries mobiles de 


lancé un appel à la grève géné- 
rale pour lundi prochain 4 juin — 

et ont demandé aux commerçants mortier & tubes multiples, et dans 


à réaction d’en traînement T -33 
Selon les autorités, la garde Plans®* P^ é ® fc 
mtionlk • contrite de auxquelles les guérilleros 


la ville de Blvïï, dais le sud du Jfejjijggj JS, A 1 .” & 
pays, k une trentaine de j dlo- 


pays. _ 

mètres de la frontière costari- 
caine. L’armée a utilisé des gaz 
paralysants pour repousser les 
sandinistes, qui, selon les auto- 
rités, se sont réfugiés au Costa- 
Rlca. D’autre part, de source offi- 
cielle, on affirme que le président 


appuyait l’infanterie 


I la frontière costaxlcaine, où des 


Brésil 

I UNE CAMPAG NE EN 
PAVEUR DE L’AMNISTIE et 
de l’élection d'une assemblée 
constituante va être lancée par 
l’Union nationale ri*y étudiants 
(UNE). a-t-on indiqué, jeudi 
31 mai, à Salvador -de- Bailla, 
à l’issue du congrès des étu- 
diants brésiliens. Ce congrès 
avait été ré uni pour reconsti- 
tuer 1T7NE. Interdite par le 
régime militaire en 1864. — 
(AJ*J 


PROCHE-ORIENT 


Iran 

Les forces gouvernementales 
contrôlent la situation dans le Kbouzistan 

La situation demeure tendue à prononcé pour 


Khorramshar, où les Gardiens de national. 


_ Je demande que 

la révolution ont ouvert le feu, ce M. Nazth et ceux qui pensent 
vendredi matin le* juin, sur une comme lui soient juga 


Variant est gouverneur général du Le parti de la républi que i sla- 
Khouzistan et co mmandant de mique a mis en vente, mercredi a 
la marine iranienne. Selon l’agence Téhéran, son nouveau quotidien 
Associated Press, les tirs qui se la République islamique. Dans 
sont poursuivis pendant plusieurs son premier éditorial. te ^nouvel 


d’intimidation. 




, les forces gouverne- Khomeiny. estime que les expres- 


men taies semblaient contrôler la sians de * journalisme srtdêpen- 
sltuation à Khorramshar, où les dont ou neutre a, ainsi que s jour- 
administrations nai non aligné » relèvent de la 
~ de l'ignorance ». 


sont toujours fermés. Les bilans 
des affrontements sont diffère - ’" 
selon les sources ; 21 morte 


«les plumes 
onf remplacé les fusils» 


fait « plus de cent morts et deux 


AFRIQUE 


Etots-Unts 

M. CARTER REND PUBLIC 
L'ÉTAT DE SA FORTUNE 

Washington (AJJ. UPL). — 
KL J lin m y Cortex 


gui a pris eriet n y a quelque* 
semaines, et qui oblige les person- 
nalité* officiel] e» à choisir enfin 


Indépendante s. 1* prés i de nt a pré- 
féré la première solution, craignant 
apparemment que son ami Charles 
Klxbo, un avocat d'Atlanta (Geor- 


( environ 4,4 minions de francs) et 





t du budget, qui dépend i 
Maison Blanche, a été inculpé, 
23 mal, de gestion délictueuse di 
banques qu’il a a flmlnlati tes (« . 


Mauritanie 

TANDIS QUE LE POUSARIO MENACE DE REPRENDRE LES HOSTILITÉS 

Le lieutenant-colonel Ould Heydalla devient premier ministre 


de blié par Ayandegan les « intellec- 
llo- tuels » qui se sont opposés técem- 

^ _ nde ment à son projet de référendum 

raffinerie de pétrole; Ja situation constitutionnel, a Nous avons, 
est calme : commerces et adminls- a-t-il dit, txxineu tios adversaires 
tratdons sont ouverte et l'activité armés de fusils. Mais les plumes 


ünerie. que son_ gouvernement _T aisa tt 

A Téhéran, 
groupe 
I’ayatolli 

rêvoirt^^S^^dateur du parti oiriEeronL, perdront 
de la r publique Islamique, a pris tudes occidentales et deviendront 
vivement i partie M. Nazih. libres ». 
directeur général de la Société 

natînruüa iranienne de pétrole, • a KERMAN, dans le sud de 
qui avait déclaré, lois des tra- l’Iran, le procès de 114 personnes, 
vaux du congrès des avocats et des accusées d’avoir appuyé active- 
jnristes Iraniens, que a l’Islam ment le régira du chah, s’est 
n’est pas capable d’apporter des achevé, jeudi, par la condamna - 
solutions aux problèmes politiques, tlon de 52 des prévenus & des 
économiques et judiciaires». peines d’emprisonnement allant 
H a critiqué la résolution de ce d’un mois à dix ans. Les autres 
congrès qui insistait sur la nêces- accusés ont été acquittés, 
ai té de la ratification de la non- En revanche, six nouvelle exê- 
velle Constitution iranienne par cubions ont eu lieu, jeudi soir 
une Assemblée constituante, s'op- et vendredi matin, en province, 
posant «ingf & une décision de notamment à Chamsav&r et & 
l’ayatollah Khomeiny qui s’est Tabrlz. — (AJ? J*., UflJ 


Le Front Polisazio a lancé jeudi 31 mal, 
à Genève, on sévère avertissement A Ut Mau- 
ritanie, qu'il accuse de violer Y « accord de 
paix » conclu on avril à TripotL mais dont 
l’existence a été démentie par la Mauritanie. 
Au cours d’une conférence de presse, M. Adel 
Halrim, « ministre des affaires étrangères de 
la République arabe sahraouie démocratique », 
a déclaré que Ja délégation go u v ern e m e n t a l e 
mauritanienne, qui devait se rendre le 26 mal 
à Tripoli pour des négociations, n’était pas 
venue, manquant ainsi à « ses engagements ». 

« Le gouvernement de la RASD. ne peut 


qu’en tirer les conclusions et relever le défi de 
nntransigeance des deux agresseurs, intran- 
sigeance voulue et entretenue par une 
sauce extra-africaine », a* déclaré M. 
n a précisé que cette paissance est la France, 
qui « refuse la paix en Afrique pour la garder 
dans l'instabilité et le sous-développement 
Malgré les multiples questions dès Journa- 
listes, il a refusé de préciser si le Polisario 
allait rompre le cessez-le-feu unilatéral avec 
la Mauritanie qu’il a proclamé le 1" juillet 
dernier. « Jusqu’à ce jour, a-t-il dit, U y a 
cessez-le-feu. » 


De notre envoyé spécial 

C’est lui qui. le 20 


fleutenant-oolonel Ahmed ou Ould Ab- 
dalls. lui succédant i la tà ta de 
dernier, l'armée. 


LES MASSACRES D’ÉCOLIERS CENTRAFRICAINS 

M. Galley s’applique à minimiser les < événements 


Nouakchott. — Réuni en session 
extraordinaire, Jeudi 31 mal, la 

Comité militaire de salut national __ 

(C.M.S-N-). qui est Torgane suprême avattaldê.Je chef de l’Êtab le ooIch Né dans une tribu rguelbat. origl- 
du pouvoir en Mauritanie, a désigné n sl Ould Saleck. * écarter son h* 1 ™ Blr-Enzerem, au i 
le lieutenant-colonel Mohamed remuant ministre de l'intérieur, le l’ancien Sahara espagnol, ancien 
Khouna Ould H ey dalla pour suo- commandant Jiddou Ould Saleck, calnt-cyrten. Agé de trente-neuf ans, 
céder au lieutenant-colonel Ahmed dont Tattltude semblait trop favo- 10 nouveau premier ministre se 
Ould Boucelf, disparu dimanche . ^bta & | a FLA.S.D„ et c’est lui investir d'une très lourde tache, 
dans un accident d’avion. encore qui, quinze Jours plus tard. Depuis plusieurs mois. TEtat mau- 

Au lendemain du putsch du 10 jull- avait Imposé le lieutenant-colonel rltanien est virtuellement en faillite, 
let 1978, dans lequel II avait Joué Boucelf A ses pairs, au détriment L® dette publique a franchi le cap 
un rôle essentiel, le lieutenant-colonel cette fols du président de la Répu- x d®* 4 milliard» (fougulyas (soit 
Khouna OuW Heydalla était devenu b tique. C’est A ce moment-là que la 400 millions de francs français) et 
chef d’ôtat-mejor de l’armée mau- nouveau chef du gouvernement avait 00 n e8t Qb* grées i des expédients 
rttanlenne et, depuis for», son pria le portefeuille de la défense flu®» chaque fin de mois, lea traite- 
influence n 'avait cassé de grandir, nationale, un de ees fidèles, le ments des militaires et des fonction- 
naires peuvent être payés. Les entre- 
— ~l prise» qui acceptent de fournir 

encore l’Etat accumulent les factures 
Impayées et sont menacées de 
dation. Les banques, elles-mêmes en 
difficulté, refusent de plus 
souvent do renflouer la trésorerie. 

L’armée discréditée 

L'armée, qui n'a pas réussi à 
redress e r cette situation catastro- 
phique, est d'ores et déjà largement 
discréditée et le lieutenant-colonel 
Heydalla aura beaucoup de mal à 
secouer l'apathie d’une population 
dans son ensemble démobilisée et 
dépolitisée, A l’exception de quel- 
ques milieux Intellectuels, travaillés 
par le marxisme, comme le Mouve- 
ment national démocratique, héritier 
plus ou moins clandestin de l’ancien 
Parti des kadhlnes (« prolétaires »), 
ou par l’Islamisme extrémiste. 

A cette situation s'ajoutent deux 
autres problèmes d'importance, celui 
dee rapports antre les ethnies mauri- 
taniennes d’une part, et celui 
Sahara occidental d’autre part. Dans 
les milieux officiels on minimise 
volontiers l'Importance du premier 
et on affecte de considérer le second 
comme en bonne vole de règlement. 
La Mauritanie, en effet, proclame 
chaque mois sa volonté de paix, 
mais aucune proposition concrète 
n'a été avancée Jusqu’Ici, et de 
moins en moins nombreux sont ceux 
qui comprennent le maintien d’uns 
présence au Tlrls-el-Gharbla (partie 
du Sahara ex-espagnol contrôlée par 
la Mauritanie). 

Or, sur chacun de cea deux pro- 
blèmes, les idées du lieutenant- 
colonel Heydalla sont très mal 
connues. Au moment où II accède au 
pouvoir, la Mauritanie demeura donc 
plus que Jamais plongés dans l'In- 
certitude. 

PIERRE BIARNÈS. 


massacres d'écoliers dans l’Empire apparaîtrait comme une tngi- 
Centrafricain (le Monde du rence dans leurs affaires inté- 
15 mai). M. Robert Galley, ml- “* * " “ 

nistre de la coopération, a sou- 
ligné devant la presse etxrafri- 
caine que pour las 
pour les personnes 

cause n'est vas jugea. Les . . 

sont présumes Innocents ». Afflr- le ministre de la coopération a 
mant qu’il n’avait eu connais- rappel é que 395 coopérants ee 
sauce d’aucun témoignage direct trouvaient actuellement dans 
de coopérant sur cee massacres, l’Empire (40 dans renseignement 
M. Galley a rappelé qu’une supérieur, 194 dans renseignement 
« commission de magistrats avait secondaire et technique. 65 méde- 
été chargée d’enquêter 


a. par affleura, indiqué que rem- troupes françaises, face à la 


franco - africaine 


et que aies pays afrt- de précisions sur la date exacte 
**“ '*4part de troupes qui doit ee 
pr ogre s sivement, mais dont 
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L'Union soviétique pourrait s'opposer 
à la reconduction du mandat des < casques bleus > 
au Smal 

De notre correspondant 

Jérusalem. — Conséquence en effet de s’opposer à la recon- 
in directe de la conclusion du ductàcm du mandat, qui expire 
traité de paix Israélo-égyptien et le 24 juillet prochain, 
difficulté supplémentaire pour son Apres de vaines tentatives pour 
application: le maintien du fléchir l'attitude des dirigeants 
contingent des s casques bleus » du Kremlin, le gouvernement 
stationnés dans le Sïnal parait de américain suggère que les troupes 
plus en plus compromis, de l’ONU soient purement et sim- 
Washington vient de prévenir plement relevées par des unités 
Le Caire et Jérusalem qu'il fallait mixtes israéliennes et égyptiennes 
d’ores et déjà envisager le rem- qui bénéficieraient d’un soutien 
placement de cette force installée logistique américain. Faute d’une 
à l’intérieur de la zone-tampon autre solution. Israël serait assez 
séparant, depuis la fin de la favorable & ce projet, mais 
guerre d’octobre 1973, les troupes l’Egypte réserve sa réponse, 
égyptiennes et israéliennes. Le La Force d’urgence des Nations 
gouvernement soviétique menace unies (U nited Nations Emergency 
Force, UNEF) a été créée après 
la guerre d’octobre pour veiller 
respect des deux accords de 


Devant le Conseil de sécurité 

M. WALDHEIM INVITE LES 
PARTIES m CONFLIT AU SUD 
LIBAN A NE PUIS «ENTRA- 
VER» LA MISSION DE U 
FINUL 

Nations unies ( New - York ) 
(A FJ».). — Ouvrant le débat du 
Conseil de sécurité sur la situa- 
tion du Sud-Liban, M. Kurt Waid- 
hetm. secrétaire général des 
Nations unies, a lancé Jeudi 
31 mal un appel aux gouverne- 
ments qui « sont en mesure 
d’exercer de l’influence sur les 


skia 
entraves». 

Le représentant 


Liban, 

. m&ndr 

au Conseil de sécurité d’ordon 


M. Ghassan Tuent, a demandé 


fermement la cessation de 


Israël de la souveraineté Uba- 


huda B lum, a déclaré pour 

part que la réunion du conseil 


ficüe est bien connue ». Il i 

tenu que les actions Israéliennes 
en territoire libanais étaient spé- 
cifiquement dirigées contre des 
“ concentrations de terroristes » 

Admis à siéger an conseil, un 
représentant de 1’O.LJ»., M. Bas- 


Banioustan ou une réserve tTIn- 


pas encore fixée. 


IsraëL Elle est composée de près 
de quatre mille hommes (Polo- 
nais, Canadiens. Australiens. Fin- 
landais, Suédois. Indonésiens et 
Ghanéens). Son budget de 76 mil- 
lions de dollars est essentielle- 
ment financé par les Etats-Unis 
et l’Union soviétique. 

Le redéploiement de oe contin- 
gent selon les différentes phases 
du retrait israélien est prévu dans 
le cadre du traité de paix signé 
le 26 mars à Washington. Cepen- 
dant, la décision ne peut être 
prise que par le Conseil de sécu- 
rité. Or. depuis plusieurs semai- 
nes, L’Union soviétique a fait 
savoir aux pays arabes qui 
condamnent le traité — et toute 
aide apportée à son application — 
qu’elle avait l’Intention d’oppo- 
ser son veto à la prolongation du 
mandats des « casques bleus ». Les 
diplomates américains estiment 
avoir encore quelques chances de 
lever cette hypothèque, lors du 
prochain somme t entre MM. Brej- 
nev et Carter, à Vienne. Mais 
ces chances paraissent pour le 
moment très réduites. 

Une caution internationale 

Washington avait tout d’abord 
émis l’idée d’une force « interna- 
tionale» n’agissant plus sous le 
couvert de l’ONU. mais compo- 
sée en fait des différents contin- 
gents qui participent actuelle- 
ment à la Force d'urgence car. 
a l’exception de la Pologne, les 


sont qu'un pis-aller. Washington. 
Le Caire e* Jérusalem estiment 
en effet qu’il n'y a pas de meil- 
leure solution que le renouvel- 
lement du mandat. 

Les trois partenaires y vident 
i intérêt politique majeur : la 
présence des troupes de l’ONU 
dans le Slnal signifierait implici- 
tement que la Communauté Inter- 
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EUROPE 


ELECTIONS SANS PASSION EN ITALIE 


Les électeurs Italiens sont appelés, 
dimanche 3 et lundi matin 4 juin, à renou- 
veler la Chambre des députés et le Sénat 
En avril, M. Sandro Pertini. président de 
la République, avait dissons les deux 
Chambres A la suite de la nouvelle démis- 
sion du gouvernement de ML G i u 1 i o 
Andreotti, auquel le Sénat avait refusé 


différent pour les six cent trente députés 
I environ 42 millions d'électeurs inscrits! 

et pour les trois cent quinze sénateurs 


l'investiture. 


(36,5 millions). 

La campagne électorale s’est déroulée 
sans passion dans une Italie désenchantée. 
Contrairement & ce que redoutait la 
classe politique, les Brigades rouges n’ont 
pas organisé de coups de main specta- 


Plusieurs attentats à la bombe ont été 


commis contre des locaux' de la Démo- 
cratie chrétienne et du P.CJL à Rome et 
à Brescia. A Gènes, le professeur Fausto 
Cuoccolo. conseiller de la D.C, a été 
blessé de plusieurs coups de feu. le 31 mai. 
alors qu’il donnait un cours à l’université. i 
La police a procédé & une série d’arres- 
tations dans la capitale, dont celles 
d'Adriana Farana et Valerïo Morucci, 
mmebres des Brigades rouges, recherchés 
depuis l’enlèvement et le meurtre d’Aldo 


Union soviétique 


Rome. — Une fille aux seins 
nus sirotait son coca-cola en lan- 
çant une œillade assassine : s Moi, 
le vote socialiste. Et toi? s Per- 
sonne n’a eu 1e temps de répon- 


pl&card publicitaire, 


/. — Une grande lassitude 

De notre correspondant ROBERT SOLÉ 


dre : r 

paru dans une revue du PBJ., & tude. Car 

été promptement retiré de la clr- diennes — le chômage, le vol. le 


craintes quotl- 

. . „ îômage. le vol ' 

culatlon. Non pas — signe des vloL l’enlèvement, l’attentat 


victime d'une conjuration^ 
Quand on demande à un co 
nlste de dresser le bilan de ces 
trois années d’association au pou- 


temps 1 — à la demande de s’ajoute la perspective d’une lm- 


1 "Eglise ou de la magistrature, passe politique, souhaitée par très mal supporté l’absence d’une çalent cet Etat .fragile et méprisé. 


de militan tes socialistes, quelques-uns qui comptent en opposition de gauche dans le La politique d’union nationale a 
Usées que «te parti des profiter pour changer la loi élec- pays. Ils ont d’abord prêché une évité un effondrement, et permis 


faire comprendre de leurs mem- début seulement, car dans les 


Une gaffe? Pas seulement Ce L’indifférence^des Italiens n’est bres. Puis Us ont abandonné cette deuxjiom aines ^ les lus exposés 


meStSSSs 


panneaux électoraux amt d’une Sïï^ce^mMà^ qïLnssent œs 

ï&SSjS «ÎEffTBtS 


ligne courageuse, en se faisant — l’économie et l’ordre public — 
traiter d’irresponsables par 
patronat. Un patronat qui. a 


se montre Incapable de 


au lieu de leur tourner Chambre des députés, M. Umberto büiser la monnaie et réduire lin- 


Mes créations artistiques. Que i 
passe-t-il ? On dirait que les poli- 
ticiens eux-mêmes ne parviennent 
pas k s’intéresser aux élections 
qu’ils ont provoquées. La camp si- 


en levé Aldo Moro, l’homme-clé nlstrateur délégué. Son expé- que le pays est à la merci de La 
d’une nouvelle alliance gouverne- rience de trois ans au palais moindre rechute. D’ores et déjà 

la reprise de l’inflation est sensi- 


gne qui s’achève aura battu tous 


les records d’ennui depuis la 


libération. 

Ce morne climat semble in- 
fluencer les terroristes eux- 
mêmes. On s’attendait à une cam- 
pagne très dure des Brigades 


rouges et de leurs émules. Or. jus- 
qu’à la dernière semaine, cette 
campagne n’a Jamais pris le 


caractère dramatique de celle du 
printemps 1976. Cette impression 
de relative accalmie ne peut être 
attribuée seulement au fait que 
les Italiens se sont accoutumés 
& la violence : les campagnes 
électorales intéressent d’habitude 
les terroristes qui y volent une 
occasion de sensibilisation poil- 


«productifs». On 
i édredon_ 

La passivité des Italiens a plu- 


trolsième fois consécutive 
qu’une législature est Interrom- 
pue, sans compter les élections 


européennes du 10. Juin prochain. 


sent inévitablement des allures 


passe toujours 80 — niais A 

condition que cela serve & quel- 
aue chose. Or; en cette veille 
d’élections, personne ne semble 
croire & des déplacements de 
voix suffisants pour débloquer 
l’Impasse politique. En 1976, tout 


par la politique traditionnelle 


Ces dernières années. Ils ont 
perdu beaucoup d'illusions. Leurs 
partis politiques- - ~ * “ 


poli _______ 

plus A les convaincre, et encore 
moins A les étonner. Les mêmes 
slogans, répétés A l’infini par les 


mêmes hommes, contredisent i 


trouve une Idée par jour en sor- 
tant systématiquement des sen- 
tiers battus, a bien compris quelle 


occasion lui offrait cette carence. 


tendance anti-partis, déjà 


Moscou a une attitude ambiguë 
à l’égard du P.C.I. 


De notre correspondant 


Moscou. — A 1s veilla des 
élections législatives en Italie, 
l’Union soviétique exprime une 
approbation très discrète de la 
politique du parti communiste. 
Sans doute les commentateurs 
remarquent-ils que la Démocratie 
chrétienne est responsable de 
la crise parlementaire ; c’est elle, 
écrit la Pravda. qui a contraint 
le P.C.L A quitter la majorité, 
car elle ne respectait pas le pro- 
gramme établi en commun par 


i partis de r- arc constitution- 
nel », et prenait Ces décisions 
importantes sans consulter ses 
partenaires. « Les communistes 
apportaient leurs 


Démocratie chrétienne décidait », 
écrit l’hebdomadaire Temps 
nouveaux. Cette pratique 
voqué un mécontentement 




sein du P.C.l.. qui a posé 
alternative claire : ou participa- 
tion au gouvernement, ou oppo- 

Sans doute la presse soviéti- 
que relève-t-elle encore que. 


(ace au terrorisme le parti 
communiste a placé la protection 
du régime républicain au centre 
programme électoral, qui 


bigu& A la lecture des commen- 
taires, l’Impression s’impose 
que l’LhR.S-S- considère cette 
participation, en quelque sorte. 
« négativement ». Les Sovié- 
tiques critiquent en effet la 
Démocratie chrétienne et ses 
soutiens américains, qui ne’ 
veulent pas de communistes au 
gouvernement Ils Insistent sur 
le fait que la place du P.C.L 
dans les Institutions est la 
- question cruciale » de ces 
élections, et que la D.C. est 
incapable de prendre seule des 
décisions efficaces, à la mesure 
des problèmes qui se posent & 
l’Italie. Ils lancent le parti socia- 
liste qui, » par son double Jeu. 
mine runlon des forças de 
gauche et tait objectivement le 
leu des milieux conservateurs ». 
Ils condamnent le terrorisme 
qui, « revêtant la toge rouge, a 
pour but de créer une atmo- 
sphère de tension, de chaos 
et de peur, afin d’exclure les 
communistes de la gestion du 


est selon la Pravda » le plus 
constructif, le plus clair et le plus 
global ». Mais, à aucun moment. 


les commentateurs de Moscou 
ne déclarent ouvertement que 
J’U.R.S.S. est favorable à une 
participation des communistes au 
gouvernement Italien. Est-ce 
pour ne pas donner des argu- 
ments aux adversaires de cette 
participation ? Pour ne pas être 


accusés d’ingérence dans les 
affaires Intérieures de l’Italie, 
alors qu’ils reprochent au dépar- 


tement d’Etat d’avoir exprimé 
officieUemem son opposition ? 
Est- ce. plus fondamental amen L 
parce qu’ils n’ont aucuns envie 
de voir triompher la « ligne 
Berlinguer » ? 


paya ». Cependant, Jamais 
n’affirment positivement leurs 
préférences ; ils laissent même 
percer un léger scepticisme sur 
les chances électorales du 
P.C.I M lorsqu’ils envisagent, 
comme le correspondant de la 
Pravda à Rome, que la D.C. 
puisse augmenter quelque peu 
sa représentation parlemen- 
taire. » Sang doute l'équilibre 
général des forces n'en serait-il 
pas modifié-; la question de 
ia participation des commu- 
nistes A la gestion du pays 
serait toujours posée. Il est 
impossible de gouverner l’Italie 
en ignorant le P.C.L, ajoute 
Temps nouveaux, mais de la 
participation A la gestion, et A 
la participation au gouverne- 
ment. 11 y a toutes les nuances 
de la vie politique italienne. 


Leur attitude globale est i 


D. V. 


ble. à mesure que la production 


augmente. Tout un secteur de 


l’industrie échappe an contrôle 
d’un gouvernement qui, d'ailleurs, 
gouverne A peine. 

H en va de même pour l’ordre 
public. Les Italiens avalent com- 
pris qu’on Lutte contre le terro- 
risme de trois manières : par le 
sang froid, par une répression 
efficace mais pas excessive et par 


des réformes courageuses pour 


économiques et sociales. Le sang- 
froid ne leur a pas manqué. Peu 
de pays auraient supporté «ans 
broncher 2 365 actes de violence 
politique en 1978, ayant fait 
37 morts et 412 blessés. Quant 
aux mesures de police, elles co 
menoent A porter leurs fruits. 

Mais II ne faut pas s’étonner 
que les attentats continuent, 
malgré un nombre Impression- 
nant d'arrestations, accompa- 
gnées de diverses « bavures ». 
Presque toujours, le terrorisme 
est une manifestation de déses- 
poir. On n’a rien fait de sérieux 
jusqu’à présent pour donner un 
peu d’espérance — c’est-à-dire 
des emplois, des Institut ions qui 


croient plus en rien. 

Non seulement ce 

pas été neutralisé, mais 


d’autres couches de la popuia- 


Ce qui m’inquiète, dit _ 

recteur de journal communiste, 
ce n’est pas que le P.CJ. perde 
deux ou trois points aux élec- 
tions. C’est de constater que 
l'indifférence affecte aussi la 
gauche, pour la première fois de- 
puis la libération. » 


les militants jnifs s’inquiètent 
des infoimations contradictoires diffusées 
à propos de la politique d’émigration 


De notre correspondant 


Moscou. — line certaine confu- soviétiques) A Hawk. je ne sais rien . 
slon régna chez les militants juifs Nous, au ministère de l’Intérieur, 
et les défenseurs des droits de n’avons mandaté personne pour 
l’homme en U.R.S.S. A la suite dee faire des déclarations sur des ques- 
I informations contradictoires sur la rions qui sont de notre compétence. 
possibilité d’une » libéralisation » Les délais maximum d’attente de 
de la politique d'émigration. Au visas n’ont pas été fixés. Us no 
cours d'une conférence de presse seront jamais établis par nous. Au 
organisée le Jeudi 31 maf à l’occa- fur et à mesure que noua recevons 


du premier anniversaire de la les rapports des commissions des 
manifestation des - Otkaznikl » — entreprises sur la lavée du régime 
ceux auxquels on a rerusé le droit du secret (1), nous donnons las auto- 
d'émigrer en Israël — (cette manl- risatlons de départ. Il y a peu de 
les talion a valu A Vladimir SJepak gens comme Lemer, Slepak et 
et à Ida Nudel, respectivement dnq Goldstein, mais eux aussi sont sur 
et quatre ans de ralégatlon). les res- las listes. Tût ou tard. Ils partiront. » 
pensables du groupe pour la sur- Sans doutai l’office d’émigration 


vei Mance de l'application des accords et le ministère de l'Intérieur sont-ils 

d’Helsinki et certains activistes lutta en principe compétents pour donner 

ouvertement leurs des visas, mars dans les cas partf- 


exprimé 

doutes : - Nous voulons des faits entièrement défi cals les services de 
et pas des déclarations d'intention, sécurité ont tour mot A dire. A for- 
a dit M. Naum Meîman, matnématl- tlorl, s’il s’agit d’un changement 
tien, président du groupe Helsinki, dans l’orientation de la politique 


qui attend lui-même depuis quatre d’émigration. l’affaire est du ressort 
ans le droit de quitter l’U.R-S.S. du bureau politique du P.C. C’est 
Le premier jour fol été étonné, mais pourquoi, la déclaration du général 
je croyais que fa déclaration faite Borlssenkov ne signifie pas obflga- 
le 26 mal par MM. Lemer, BraHovskl toirement que la décision d’assouplir 
ef Prestine était exacte. Après deux les conditions de départ n’a pas ôté 
lours, rai compris qu’elle ne corres- prise. Elle indique simplement que 
pondait pas A la réalité. » jusqu'à présent aucune directive 

M. Meîman et ses amis, sans met- nouvelle n'a été donnée aux fono- 
tre en cause les trois signataires, tionnalres. 

pensent jusqu’à plus ample Informé, p our ajouter à la confusion, on a 
qu’ils ont ôté victimes d’un bluff appris jeudi qu'un des porte-parole 
dont les responsables n’apparaissent du m0U vanient juH. M. Lev Oulla- 
pas encore clairement mais dont les novskl, un astrophysicien qui attend 
depuis près de cinq ans son visa. 


Le général Borissenko* 
n’est pas au courant 

-O» « Induit U. Hawk (présidant 
des syndicats australiens) en erreur. 


avait été convoqué à l'office d’émi- 
gration où on lui a fait savoir que 
réglé dans quelques 


jours. Enfin, les femmes juives qui 
avalent manifesté le 1*' juin 1978, 
derniers temps la 
vis rte de fonctionnaires du K.Q.B. 
pour les décourager d’organiser une 
nouvelle manifestation. Les pondéra 

nmirâpiiimu'f^ nàTntHoïr °" t 1 011 . ““"«O» 


pourraient bientôt partir, soit les ont 
menacées de ralégatlon, soit encore 
les ont placées sous surveillance 
constante. 

Certains aspects de cette affaira 
ne laissent pas d’ètre surprenants. 
S'aglt-fl d’un bluff des autorités 

soviétiques ? L'opération apparaît 

Mmes Ma Nudel et Eléna Bonner- bien maladroite, car môme si 


été floué par les Soviétiques, 
déclaration peut avoir des consé- 
quences négatives. Elle peut conduire 
à un affaiblissement du soutien qui 
a été accordé jusqu'à, présent au 
combat dos - militants pour te droit 


elle provoque une démobilisation 
momentanée de l’opinion publique 

aux Etats-Unis et des militants 

si l’assouplissement de la politique O. R.8.S ., elle finira par se retourner 
d’émigration était confirmé, * 


Sakharov. ainsi que 

otkaznikl », ont cependant signé 
autre déclaration indiquant que. 


serait un événement historique de 
première Importance et cela chan- 
gerait radicalement le climat Inter- 
national ». 

Sur le fond du problème, rien n’est 
confirmer 


contre ses auteurs. S’il est vrai que 
Moscou veuf obtenir la ratification 
da l’accord SALT 2 et l’octroi de la 
clause da la nation la plus favorisée. 
Jouer avec le destin d’une douzaine 

da détenus et d’une centaine de 

démentir offï- famille* juives n’est pas le meilleur 


Prochain article : 

LA CRAINTE DE L’IMPASSE 


cément par des- abstentions), et mentale, le Jour même de Tin- Montecitorio, sur les bancs de 


la naissance de c sans partis », vestiture da gouvernement, puis la Démocratie chrétienne, semble 
c’est-à-dire d’un électorat flot- ont utilisé les courants et les l’avoir définitivement dégoûté de 
tant, qui ne sait plus très bien sous-courants de La majorité par- la politique— 


parle A 


d’identité, qui affecterait aussi dynamite, il faut connaître son Aucune des prévisions apocalyp- 

bien les électeurs que les partis. Paiazzo sur le bout des doigts, tiques faites après la crise moné- 

Si les radicaux sont devenus le ce pays reste, malgré tout, l’un taire en 1975, l’aggravation du 

point de mire et l’énigme de cette des plus politisés d’Europe. chômage en 1976, la manifesta- 

campagne, malgré leurs très Les désillusions des citoyens se tien étudiante en 1977, et l’as 
faibles résultats de 1376 (1,1 % fondent plutôt sur une constata- sinat d’Aldo Moro en 1978, 
des suffrages), ce n’est pas parce tlon consternante 


sinat d’Aldo Moro 

__ _ __ tous les s’est réalisée. Voici, en somme, 

qulis résolvent cêtte crise dîden- partis ou syndicats qui leur pro- un pays calme malgré _les atten- 
tité politique mais parce qu’ils la mettaient monts et merveilles tats, dynamique maigre la stag- 
svmboüsent. avec des candidats depuis trois ans ont plus ou nation, et assez gai malgré ses 
« pairnr.s» venus de divers hori- moins échoué. .C’est vrai de la mquiétudœ^^ui^_^t 

Z °sf l’on 


démocatlê” chrétienne, dont la Tout dépend, bien entendu, du 
ai i on en croit le Carrière délia fameuse « rénovation » a tourné point de vue où l’on se Place. 
Sera, cette incertitude générale court, et qui s'est montrée taca- Etnee dp nord au sud, voisine 
faSît ^nStédes candidats A pable de gouverner sans l'ap : de la et ite AMgie du 

contracter une assurance spéciale oui des communistes. C est toi Word. U péninsule est trop 
pour» fiïïs remtarrsertolrs Ses communistes, dont l'associa- contrastée pour permettre des 
ÏÏi ï? dînmt tude des tlon à la majorité parlementaire jngemaits d’une seule pièce. Les 
«ÎSeuS uL Samie très n’a guère assuré le renouveau de salariés italiens restent par erem- 
dS?gS»“t^Sr seule- l’Etat et «m se sont vus contraints pie, parmi les mieux défendus, du 


meSrïe ïiSSes Miitüels (scci- de retourner dans l’opposition, monde, et leur pouvoir d’achat 
S de ^^ute entre deux c f est mi des socialistes, qm augneote. s. !’on en .croit. les eyn- 


avalent effectué 


démarrage dlcats. Mais bien des chômeurs 
_t ne savent sont intimement persuadés qu'ils 
n t<ie mêmes aujourd’hui ne retrouveront jamais de travail 

’X™^o..* n r^'iSÏSriels ffile ïïf iSi W* P°>lS “ De la même façon, l’apparte- 

JS ? M Q ^'est vraL aussi? de*^ l’esetrème nanee politique conduit à des 

s assurent bien C est débo niée par ses activis- impressions diamétralement oppo- 

SJ'orî? MO tiï ft ouf?’? pa? ^exploiter a éé. Les dirigeants communistes 

nest plus aussi Insouciante que tes, et q on nr rin ■ réaime ne se sont jamais sentie aussi 

. ou oSe blues. aussi capables d'influencer 

SUrSïid"* fc lS gauche, coincée la vie nationale. Vais tel militant 


clellement les Informations données m °yon de se concilier les sénateurs 
la semaine dernière par M. Hawk aux américains. 

militants juHs. M. Isaïe Goldstein (du Toutefois, la publicité donnée A 
groupe Helsinki géorgien) est allé une décision qui n’a pas reçu un 
Jeudi A la - réception personnelle » début d'application rompt avec les 
du chef de l’office d'émigration pour usages. Les négociations concernant 
toute l’U.FLSÆ. au ministère de des libérations anticipées ou des 
l'intérieur,- le général Vladimir Boris- échanges ont, jusqu'à présent, tou- 
senkov, qui lui aurait déclaré En jours été menées très discrètement 
ce qui concerne la déclaration de II reste enfin le cas ChtoharanskL 
CWftaFev (président des syndicats Après avoir voulu faire de sa 
condamnation un exemple, lès auto- 
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prépare actuellement sa vente de 
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montre de gousset Art Déco, en diamants, 
par Mauboussin , vendue 52000 FS à Zurich le 15 mai 1979 


Les bîjouX destinés à ces ventes 
peuvent être examinés par notre spécialiste, 
N.C. Rayner 

qui recevra sur rendez-vous à Paris 
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✓ 


ritéa soviétiques peuvent-elles libérer 
le militant juif avec d’autres prison- 
niers auxquels elles ne reprochent 
que des vétilles ? 

La situation n’est pas aussi claire 
qu'on a voulu le dire, le croire ou le 
laisser croire la semaine dernière. 
Il semblB qu’il y ait eu d'un côté 
ou da l'autre une certaine précipi- 
tation, qui vient seulement compli- 
quer une affaire délicate. 


DANIEL VE RM ET. 


(1) Certains refila de 


motivés par le 1 

A Immigration travaille on a tn 
vafllé dans nne entreprise touchai 


répondre 
dont cinquante t 


Chypre 


• M. Georges loannides, 
ministre A la présidence de la 
République, a été désigné le Jeudi 
31 mai comme négociateur chy- 
priote grec aux pourparlers inter- 
communautaires, qui doivent dé- 


buter le 15 juin prochain A Nico- 
sie. M. Ioannidès est l’on des plus 
proches collaborateurs du chef de 

l’Etat, M. Kyprianou. 

Originaire de Paphos, dans le 
sud de Chypre, M. Ioannidès a été 
député de 1960 A 197a H fut 
ensuite ministre de la Justice, puis 


de l'Intérieur et de la défense, 
poste qu’il occupait à l’été 1971, 
lots du coup d'Etat d'extrême 
droite contre le président Malca- 
rios. De nouveau ministre de la 
justice de. 1975 A 1978. U a été 
nommé l’année dernière ministre 
A la présidence de la République 


par le chef de ratât. 

La communauté chypriote tur- 
que sera représentée, comme ion 
des dernières négociations, rom- 
pues il y a deux ans, par Ml $u- 


leyman Onan. — D. A 
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Un entretien avec 


(Suite a» la première page.) certaine crédibilité, root perdue 
auJounl'bnL j'en al parlé longue- 
— La campagne a eu pour ment avec M. Lecauuet, et Je 
effet, comme on pouvait t'y peux vous dire qull en est tout 

attendre, d'aviver tes tensions àfalt convaincu- H n’est d’ailleurs 


Belgique, le courant fédéra - 


entre les diverses composantes 
de Ut majorité. Ne craignez- 
vous pas que celle-ci ne s’en 
trouve a/faibUe ? 

— Ce qui a rendu la campagne 
plus ardente entre les différentes 
formations de la majorité, c'est 
le fait qu’il n’y a qu’un tour. 
Comme on veut obtenir le maxi- 
mum de voix, on cherche & se 
différencier. Telle a été. en tout 
cas, la stratégie suivie par l'autre 
formation de la. majorité. Mais 
Je constate que M. Chirac a dit 
très clairement qu'il tenait à ce 
que cette majorité subsiste et . 
paisse gouverner. Je n’ai donc 


d< l’ancien Mja_P. à avoir évo- 
lué : M. Maurice Schumann pré- 
side actuellement le comité de 
soutien à la liste de M_ Jacques 
Chirac. 

différentes ; l'Influence du géné- 
ral de Gaulle a joué, et, avec elle, 
l’évolution de ruinion soviétique 
et des Etats-Unis. Et surtout, 11 


dire ria-Tis quelle mesure les gens 
y sont fédéraliste* au sens où 
nous l’entendons en France. 


Confédération helvétique est en 
réalité une fédération. Lorsqu’on 
regarde l’histoire des Etats-Unis, 


nés Français d’aujourd’hui ne 
sont absolument plus ceux d’il y 
a vingt ans ou vingt -cinq ans 
Envisager une fusion des patries. 


pas de véritable inquiétude de à l’époque, n’avait sans doute rien 
ce côté-là. d'inimaginable, même si beau- 


de laquelle on interrogeait de 
petits Italiens vivant en Alle- 
magne et fréquentant, par consé- 
quent une école allemande : Ils 
avalent je peux vous le dire, des 
réactions extraordinairement 
nationalistes et faisaient état de 
la part des petits AiiAmanife de 
réactions identiques. Ils se fai- 
saient traiter de «spaghetti» et 


ques qui constituent 1TJ-D.F. ont 
toujours souligné quH s’agissait 
d’on débat européen et non pas 


plus réellement parce que, entre- perdre ' son sentiment d’apparte- 


dfon débat de politique intérieure. 
— Il est pourtant bien diffi- 


veiie aspiration : celle d’un retour 


ne s’agit pas, comme en 1843, 


l “ nancc nationale. U faut faire 


cûe de se défendre de Tim- d’un éveil des nationalités. C’est 
pression que l’enjeu essentiel beaucoup pins un besoin d’en- 


classe politique, est la prépa- 


rât, que l'enjeu de 1981 


opposition. J’observe qu’un cer- 
tain nombre de personnalités émi- 
nentes du R.P.R. n’ont pratique- 
ment pas participé & cette 
campagne électorale. Dana ces 
. conditions, il n’y a pas de raison 
de mettre en cause, même pour 


— Simone VeÜ cite Simone 
Weü (1). 

— SI vous voulez^ Les minori- 
tés cherchent tontes à s’affir- 
mer : il y a vingt ans, les femmes 
demandaient l’Identité, l’égalité, 
maintenant elles réclament le 
droit & la différence. En 1945- 
1950. Je l’ai vu autour de mol. 
que demandaient les gens, au sein 

dajl* t^fcSmser VC ? ^ 

1 aient se fondre dans la masse. 


attention aux doctrines, aux 
grands mots, et voir la réalité 
derrière. J’ai vécu en Allemagne, 
dans les années 50. et je trouve 
q ue^les^ Allemands étaient bien 

— Jean-Jacques Servan- 
ScJtreiber a rompu avec 
VU -DS. pour présenter une 
liste à part. Que pensez-vous 


Schrelber a quelque chose à dire 
qui soit vraiment différent de ce 
que nous disons, 11 est normal et 
sain qu’il l’exprime et le propose 
aux électeurs. Mais s’il s’agit seu- 


— Ce que vous venez de dire 
à propos de personnalités émi- 
nentes du RB JR. peut s’appli- 
quer à un certain nombre de 
personnalités éminentes de 
VU JJ JF. Vous avez sut votre 
liste un certain nombre de 
gens qui ont pris, dans le. 


confédérale de l’Europe, des 
positions très critiques. Aujour- 
d’hui, elles figurent sur votre 
liste, qui prône la confédéra- 
tion , et je ne les ai guère 
entendues personnellement 
expliquer pourquoi elles 
avaient changé d’avis — 

— Je pense que la personnalité 
la plus éminente de celles aux- 


l ' unif ormité, de S'engloutir Hun» 


éprouvé un engouement pour la 
médecine technologique : mainte- 
nant, on retourne an médecin de 
famille qui connaît vos tenants 
et vos aboutissants, toute votre 
histoire médicale. Ce dont □ s’agit, 
c'est d’un réflexe d’individualisme 
plus que de nationalisme. C'est 
dans cette perspective que la 
nation, qui, comme le village, 
apporte a chacun un élément de 
spécificité avec la langue et la 
culture dont elle est 'porteuse, 
apparaît comme un besoin inné, 
ins t i nctif. Les mentalités ont vrai- 
ment changé, et il est excellent 
que les hommes politiques en 


quel il a appartenu, je le regrette. 

» J’ai lu ses propositions sur 
remploi. L’emploi est un sujet 
prioritaire que l’Assemblée euro- 
péenne devra aborder dès qu'elle 
sera réunie. Mais je dois vous dire 
que ce n’est pas dans le document 
de M. Serv an -Schrelber que j'ai 
trouvé le remède-miracle. 

— L’histoire a connu deux 
types de confédérations : cel- 


ter longtemps sous la forme 
'confédérale? Et comment ex- 
pliquez-vous qu’aucun de nos 
partenaires ne se soit rallié, 
jusqu’à présent, à cette far- 


celle de la Suisse ou même de 
l'Allemagne, on voit que ces na- 
tions ont fédéré des Etats qui 
n’avaient que peu de passé his- 
torique, ou, en tout cas, un passé 
insuffisant pour justifier une ré- 
sistance & la fédération. Les 
Etats-Unis en sont un exemple 
tout à fait frappant : le passé 
historique de chacune des treize 
colonies prises séparément, leurs 
spécificités, représentaient très 
peu de chose. Un mouvement 
vers la fédération était donc 
Inévitable, et l’arrivée des immi- 
grants venant des pays européens 
n’a pu que le conforter. L’histoire 
de l'Europe est très différente. Le 
passé séculaire que nous avons 
derrière nous, la langue, les liens 
qui nous unissent an sein de cha- 
que' nation, dressent sur la route 
d’une éventuelle fédération des 
obstacles qui ne seront pas sur- 
montables avant longtemps. 

a J’évoquais l’histoire des 
Etats-Unis : Je pense que pour 
les immigrés la fédération est 
apparue non seulement comme 
une protection, mais comme une 
solution leur permettant d'oublier 
leurs origines en se fondant dans 
une grande nation, de devenir 
quelque chose de diffèrent. Au- 
jourd’hui, nous sommes plutôt en 
Europe dans la situation Inverse : 
nous tenons à nos spècLflcttés na- 


que la Grande-Bretagne accepte 
une Europe supranationale ou 
fédérale. Quant aux autres Etats, 
je ne crois pas non plus qu'Qs 
soient prêts à abandonner leur 
souveraineté pour aller Jusqu’à 
des solutions de type fédéral 
» Nous, Français, nous sommes 
beaucoup plus doctrinaux et 
beaucoup plus juristes que tes 
autres Européens. Nous avons 
tendance à nous enfermer dans 
des mots, à vouloir absolument 
tout définir en termes de catégo- 
rie Juridique. Les autres Etats 
sont sans doute plus sages que 
nous, qui savent bien que l*his- 


Q2DS naQteauun a uci/aas»* 

pouvoirs, elle serait Immédiate- 
ment contrée par le conseil des 
ministres, et eUe s’en trouverait 
discréditée. Cela provoquerait 
d’ailleurs une crise institution- 
nelle, c’est-à-dire un événement 
de nature & perturber sérieuse- 
ment la construction européenne, 
ce qui serait exactement le 
contraire de l’objectif recherché. 


Je pense que l’Assemblée aura 
conscience de ces risques et ne se 
laissera pas embarquer dans une 
telle aventure. 

— Parmi les griefs souvent 
adressés à la Communauté 
figure celui de fournir aux 
multinationales un terrain de 
chasse privilégié. Qu’en pen- 
sez-vous ? 

— Il ne faut paa Imputer à la 
Communauté une situation qui est 
due à l'évolution de l’économie 
mondiale. Si les multinationales 
se sont surtout développées aux 
Etats-Unis — et Q serait trop long 
d’en exposer les raisons, — 
J’observe que certains pays .socia- 
listes, notamment en Europe de 
l’Est, ont recherché l’implantation 
et les Investissements de oes 
mêmes multinationales, car elles 
constituaient un moteur pour leur 
économie, du moins dans certains 


— Parmi les griefs souvent _ u exemple dans le domaine du 
adressés à la Communauté du travail. Une plus grande 


» Ce que Je crois Important da 
souligner, c’est que la Commu- 
nauté européenne peut constituer 
un contrepoids plus efficace que 
les législations nationales aux 
abus éventuels de oes sociétés. 
Tout d’abord parce que la CJS-E. 
les empêche de jouer des dlffé- 


queQee le système monétaire euro- 
péen a pour objet de mettre fin. 


quelles vous faites allusion est 
M. Lecanuet. Il a été parfaite- 
ment clair sur ses conceptions 
européennes au cours d’un récent 
Club de la presse. L’histoire a 
évolué. Ce que certains croyaient 
souhaitable et faisable rapide- 
ment leur apparaît peut-être 
encore souhaitable, à terme très 
éloigné, mais certainement tout 
à fait irréaliste pour longtemps. 


aient pris conscience. Mais l’his- 
toire co nn aît souvent des mouve- 
ments de balancier, et peut-être. 


dans trente ans, verra- t-o 


1) Philosophe française morte i 


mule ? tôt fait d’échapper à leurs plans. 

« Je ne me pose pas la question de l’extension des pouvoirs * 

— Tant M. Giscard d’Es- référendum pour étendre ces 
.tatng que M. Barre répètent pouvoirs. Lee Français n’y étant 
qufvn référendum serait né- pas favorables, c’est donc une 
cessaire en France avant toute garantie absolue, 
extension des pouvoirs de VAs- a rwr* i* ne me 

p« * «JK’iï^Siïïï 

trnjJîfr. . Î.SK. ** Ponroils. Je sàfe Que rAsæm- 

lu Pr4»ent toutes les oompe- 

sauhattnbl e ? tenoes qui sont les siennes. H lui 

reste encore à exercer pleinement 
— Je n'ai aucune qualité pour ses pouvoirs actuels .dans toutes 
faire l'exégèse des propos du leurs virtualités. En effet, depuis 
président de la République. Mais la mise en place du Conseil euro- 
ce qull a voulu indiquer me 6e m- péen, depuis l’augmentation du 
ble évident ; c’est que, en cette nombre des fonctionnaires com- 
matièrç, les garanties étalent très mim&utalres, une certaine forme 
complètes ; outre l’accord una- de contrôle démocratique est de- 
nlme de tous les gouvernements, venue indispensable. 

Ü serait nécessaire de recourir au * Si cette Assemblée cherchait 
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c'est pas cher 


Etats-Unis — et Ü serait trop long tés. Enfin. et c’est je crois le plus 
d’en exposer les raisons, — important, les syndicats euro- 
J’ observe que certains pays jsocia- péens sont en train d’acquérir un 
listes, notamment en Europe de poids dont fl faudrait prendre 
l’Est, ont recherché l’implantation conscience On verra dans 1 avenir 
et les Investissements de oes se constituer une force syndicale 
mêmes multinationales, car elles européenne qui sera un contre- 
constl tuaient un moteur pour leur poids plus efficace a la puissance 
économie, du moins dans certains des multinationales que oes orga- 
secteurs. nisations uniquement nationales. 

< Il n'f a pas que les 35 heures » 

— Cette remarque sur les grès social dans les pays euro- 
syndicats européens nous péens. Je suas profondément 
amène à une autre question convaincue que la construction 
sur la semaine de trente-cinq européenne est désormais la 
heures qui est maintenant à condition de ce progrès. Nous de- 
l' ordre du jour. Croyez-vous vons faire face tant à la concur- 
que l’Assemblée européenne renoe in tra -européenne qu’à celte 
puisse aider à son adoption? du Japon, des Etats-Unis avec 
Y êtes - vous personnellement l’Europe : le maintien ou l’atné- 
favorable? lioratlon de la productivité de 

— An -delà des trente - cinq notre économie est donc tjuelïue 
heures, il y a le problème plus chose de vital pour nous. Je te 
général de la poursuite du pro- vois bien dans mon ministère : 

Tribune du 10 juin 

Je voterai écologiste 

par PHILIPPE SAINT-MARC (*) 

L ’EUROPE est aujourd’hui assaillie par deux grandes crises 
conjointes qui la menacent d'effondrement : l’une venant da 
l’homme, l'autre de l’économie, et la seconde pouvant à tout 
moment servfr.de détonateur & la première. Dégradation accélérée de 
['homme, gaspillage effréné de l'énergie, des matières premières et 
de la nature : ces deux fléaux sans cesse aggravés sont dus & une 
gestion déplorable de notre environnement et seul peut les maîtriser 
un humanisme écologique. Seule une politique écologique du déve- 
loppement résoudra la - crise da l'homme » en créant un cadre de 
via qui épanouisse au lieu d’agresser. Seule elle mettra fin & cette 
dilapidation des richesses de la Terre qui est la cause majeure de 
l'inflation et 'du chômage actuels. 

Si demain le nombre des demandeurs d'emploi tombait à deux 
cent cinquante mille, et le laux d’inflation à 4 Vo par an, beaucoup de 
Français croiraient résolus tous les problèmes de notre société. 
Lourde erreur : cette situation économique si favorable était celle— 
d’avnl 1968. Le mois suivant, mai explosait. 

Contre un prétendu « orogrès - qui traumatise de plus en plus 
d’individus, s'est développée une immense réaction de - rejet • par 
la violence et par toutes les formes d'évasion : drogue, tabagisme, 
médicaments psychotropes, absentéisme, troubles mentaux. En vingt 
ans, le revenu individuel a triplé, mais criminalité et maladies men- 
tales ont également triplé, celles-ci sont devenues la principale cause 
des congés de longue maladie, et il se commet maintenant un million 
neuf cent mille crimes ou délits par an. 

Les mêmes maux frappent aussi le reste de l'Occident SI cette 
« crise de r homme - continue à s'aggraver, avant dix ans l’Europe 
sera submergée par la vague de criminalité, de drogues et de folie. 
Face à cette situation dramatique, que proposent dans cette campagne 
électorale les partis traditionnels 7 Rien. 

L’homme est aujourd’hui malade d’une nouvelle forme de paupé- 
risation, la « misère écologique - pollution et . déracinement entas- 
sement et gigantisme, uniformisation de la vie et solitude, pénurie de 
nature, de responaabflltés créatrices et d'amour. Pour la combattre. 

Il faut recréer un environnement 'd’où naisse- spontanément la Joie de 
vivre: la nature retrouvée dans des villes reverdies. l’entassement 
urbain réduit les nuisances .éliminées, les campagnes renaissantes per 
l’encouragement de l’exode urbain, les communautés affectives recons- 
tituées, depuis la tamille jusqu'à la région en passant par l’asaociatïon 
et le quartier ou l’atelier. Il faut aussi repoêtieer chaque vie per 
rembelllssemem continu du cadre quotidien et ['universalisation du 
pouvoir de création. 

Nous nous ruinons à nous détruire : le gaspillage de l’homme est 
une des causes essentielles de l’Inflation. Chaque année, les accidents 
de la route tuent cent mille Européens et en blessent trois millions : 
autant de morts que par la bombe d'Hiroshima et de blessés que par 
la guerre de 1914. Ils coûtent & la France 35 milliards par an. plus 
que le chiffre d'affaires réuni de Peugeot et de Citroën. 

Accidenta de la route et du travail, maladies dues aux pollutions, 
absentéisme, tabagisme, alcoolisme, délinquance : tous ces fléaux dus 
à un mauvais environnement dépensent 15 Va du P.N.B. par an, «ans 
compter le surcoût énorme des grandes agglomérations et, en parti- 
culier, de la région parisienne. 

A la pénurie et à la hausse brutale des prix du pétrole et des 
matières premières, l'écologie apporte — là encore — des solutions 
Irremplaçables basées sur le rejet du gaspillage : développement des 
économies d’énergie, de la géothermie, des énergies solaire et végé- 
tale, récupération des matières premières, agriculture biologique. 

. Je ne veux plus de ce vide spirituel de l'Europe matérialiste 
actuelle, de l’empoisonnement de sa terre, du déferlement de la misère 
écologique. Je voterai pour que l’Europe ne perde plus «on âme en 
laissant désagréger les hauts lieux de sa culture par les pilleurs de 
paysages ou par les pollueurs, pour que le Parthônon et les vitraux 
de Chartres ne soient plus rongé3 par la pollution de l’air, pour que 
la pollution de l'eau n'attaque plus les pilotis de Venise en la condam- 
nant à s’enfoncer dans la lagune. Je voterai pour laisser à mes enfants 
une terre qui ne soit pourrie ni par les pesticides ni par les déchets 
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Lïïf Mme Simone Veil 


sur diverses listas comme candi- 
dats aux élections européen nas, 
mais le Mouvement «Lalssez-Ies 
vivre» tient à souligner qu’aucun 


■ ®^ 208 10-30 ODOUL 

16, rue de l'Atlas - 75019 PARIS 


B^pourona pins aggraver an niveau européen puisque les > L'opinion, sur ce sujet se 
' î™ des ûatrepii- importations de pétrole ont été sent mal Informée. En tant que 

fea ixa nça-ises * *® aatres en_ limitées par rapport aux années président du Comité d'informa- 
ta^utees européennes ne voient précédentes. Mais il faut certai- tVon sur l’électronucléaire, j’en ai 
pas re ura propres charges aug- nement aller beaucoup plus loin bien conscience. Ce au’on en dit 

mentées dans une égale propor- dans ce sens. est si contradictoire que les 

^ reprlsea * Au ? e aspect, celui de la conclusions d’un vaste débat a 
évoquent sans cesse cet argu- recherche sur les énergies non- l’Assemblée européenne auraient 
^nt .mate quand on regarde veiles. Certains fondent sur elles beaucoup plus de crédibilité que 
les choses de très près, il faut un très grand espoir, notamment des documents p»jy>»TT«-nt uatio- 
blen convenir qu'elles n'ont pas sur l'énergie solaire. D'autres twihy 
tort. pensent que les délais nécessaires _ _ . 

» Pour en revenir aux trente- à leur mise en place seront très H y a enfin le problème des 
cinq heures, je vous dirai quH longs. De toute façon il y a cer- approvisionnements. Les pays en- 
flant tout mettra en œuvre, et tainement une voie à exploiter, ropéens unis peuvent certaine- 
c’est une priorité, pour diminuer L'effort des pays européens, y ment mieux les négocier. Us ne 
1e chômage. Mate il est peut-être compris les sommes qui y sont sont pas tous logés & la m ê m e 
possible d’imaginer d’autres ré- affectées par la Communauté, est enseigne, c’est vrai Mais en fai- 
panses dans l’organisation du tra- actuellement un peu supérieur à sant bloc vis-à-vis de leurs four- 
vail et l’aménagement du temps, celui des Etats-Unis, notre nisseurs éventuels, que ce soient 
Je suis convaincue qu’en France dépendance énergétique est beau- les pays arabes ou les nouveaux 
notamment nous n’avons pas dé- coup plus forte que la leur. H comme le Mexique, fl leur serait 
vekxipé suffisamment le temps faudrait par conséquent, à l’ave- certainement plue facile d’éla - 
partiel : an en parle surtout à nir. pouvoir consacrer à ces borer une politique efficace. Pre- 
propos des femmes, oe qui a pro- recherches un budget nettement nez le problème du marché libre 
voqué quelques réactions hostiles, plus élevé. L’Assemblée euro- de Rotterdam. Nous n’avons pas 
Mais bien d’autres catégories de péenne pour sa part pourrait encore réussi à convaincre nos 
travailleurs pourraient être inté- demander que les recherches en partenaires de la nécessité d’une 
reasées parie temps partiel On matière d’énergies nouvelles action mais nous sommes déter- 
parle aujourd'hui de formation soient accélérées. minés & revenir à la charge, 

alternée : tempe partiel et for- 

temps p^tid^onmdtâbre^tilteé * On sous-estime nos atouts vis-à-vis de l'Allemagne » 

ffÿSSfSÎ. S°“ *’ — L'un tn objectif* oui- nonce nucléaire, ce que l'Alléma- 

îî.îSïiL 4 ^ 1 troTOilïeuis —j, 4 2,, construction euro- gne n'est pas : eue a une Knoij- 
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travaux pénibles, celui de la cin- 


Eeule solution. De toute fat 


S^JïïKÆïSfi aSS—ffSSCS 

les catégories de travaiîteSs, elles rfM â^ST^Ire^n^pl««ert 

peuvent être envisagées en parti- £7i^-oorto ^ia crir’=éJ=^n «rn ™ oeM de la’lifmSilUiue fédé- 
culier pour les travaux pénibles, vienne à dominer la Commu.- H ^ 

Pé ”“ IeS - ^fJSSSSSf “ ^ Bien qu'elle ait été détruite 

»Je me suis demandé quelque- ^ Pen ^iP^àer? ^ ^ 1 ^ AUema ^ a hérité de 

fols, dans certains secteurs pro- _ VoT3S soulignez qu’elle a son passé uneSctore todua- 
f^Immels que J ai approchés de ^nrvgp de ton vis-à-vis de notre trieile qui a été remise en place 
Prç 5 - 21 au b® 11 « att^uer des partenaire américain. On peut très rapidement, et une tradition 
primes ou avantages financiers, S ' en réjouir dans la mesure ou on économique et commerciale que 
il n aurait pas mieux valu durü- reprochait à la République fédé- nous n’avions pas. En vingt ans. 
nuer le temps de buvait si cela _{. ^ ^ faire l’écho de la noos avons fait on effort de 

n aurait pas été plus efficace que pou tique des Etats-Unis et de ne redressement formidable. Je crois 
des primes qui ne répondent pas i 0 uer suffisamment le jeu donc qu’il n’y a aucune raison 

toujours exactement a ce que i-Europe, notammeait sur le d’éprouver des complexes et que 
souhaitent les intéressés. pi^y, commercial Mai<t ceux qui c’est au contraire en marchant 

— L’un des problèmes ma- craignent l’hégémonie allemande r™ à côté de l’antre «w ftp 
jeun auxquels VEurope doit pensent-ils que nous y résisterons évitera que ia République fédérale 
faire face aujourd’hui est la mieux en nous repliant sur nous- isè nç on jeu indépendant qui 


crise de V énergie. L'absence mêmes? Je n’arrive pas & pourrait être infiniment __ 
de politique énergétique com- comprendre ce raisonnement. . , 

mime ne s'en faxt que plus , . * “ Pcwwqce cte la c ra i nte, de 

sentir. Crovez-vou» tnPü existe * 31 vraiment il y a un risque la peur, de la méfiance, n’est, en 
imTétirSi d^aSSpU^mSi <P* * République fédérale nous fin de compte, que la politique de 


dépasse par sa puissance écono- l’autruche. Une telle attitude 
znique, financière, militaire, ce m’étonne d’autant plus que ceux 
serait jouer la carte du pire que qui l’adoptent se prononcent eu 
de nous replier sur notre Hexa- même temps contre l 'élargisse - 


relève eæentiellemen t de la res- gone. Parce que l’on risquerait, ment de l’Europe vers les pays 
p on sab m te des gouvernements, pin-rg de voir la République fédé- méditerranéens, alors que cet 
^ Assemblée européenne, dans ce raie partir toute seule en avant, élargissement est évidemment de 
aomame, comme dans les antres, accentuer encore sa puissance, nature à rééquilibrer l'Europe à la 


dans la mesure.où elle est saisie nn,n« avoir à tenir compte des fois géographiquement, économe 
des directives et des ré gl ementa- contraintes de la réglementation quement et politiquement. > 
tl ° nS, fn 15601 Ce ££? daDt exercer européenne. Sur le plan diploma- 


une influence réeUe. JSle peut tique. j<raerait-elle alors la carte Propos recue?Hte por 

surtout suscite r des débats et une neutraliste, ou bien cherche- -ANDRÉ FONTAINF 

prise de conscience. ralt-eûle — pour reprendre votre 

» La politique énergétique est terme — à dominer l’ensemble des 

en premier Heu une politique pays européens, mais cette fois-ci 

d’économies. On a pris et on va en dehors de la Communauté? 

prendre en France un certain „ . 

nombre de mesures. Mais si les » On sous-estime dalfleura trop 

mesures du même ordre étaient facilement nos atouts vis-à-vis de HDOS rECuCrcftCBS U ASStClè piBT 

prises en même temps dans tous l’ Allemagne : la France est un hâtir le « CENTRE SAINT-JACQUES » 

les pays européens, elles seraient pays plus jeune, elle est en avance ^ ^ 

Infinimen t mieux comprises et certains secteurs écononü- «B navre. L eDPOCcIGBI CBflta ESI 

acceptées et donc plus efficaces, ques, notamment pour les indus- exceiltiemiel Pw C8S «stmtés : 

Certaines décisions ont déjà été tries de pointe (spatial, océans, r-rffittrh «tan da fU rnref M r a st 

adoptées par les gouvernements informatique) ; elle est une puis- caieana, sam h b MB, , 

_ \ . • nragaans, sports, Biètetiijae, etoa 

de sqHasii, karaté, gyanastiçie, 
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^ genre le Monde, 5. me dsa Italiens. 
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L'Anisette, la vraie, 
est toujours blanche.. 


Anisette 

Floranis 

la véritable anisette 
des Frères Gras 


pour l’enfance et pour le livre 

L’ intér êt que nous portons à tous les modes d’expression contemporains va de 
pair avec notre conviction que le livre, par le texte et Pimage, conserve une 
place privilégiée dans la construction de la personnalité. Moyen d’élargisse- 
ment de la perception du monde vivant, éducateur de la sensibilité et du 
langage, le livre ouvre aux enfants les portes de l'imaginaire en enrichissant 
le dialogue avec les autres. 

A l’occasion de l’Année de l’Enfance, diverses initiatives ont mis ou vont mettre 
en valeur les efforts de recherche et diction pratique qui tendent à se multiplier - 
depuis quelques années. 

Nous n’entendons nous substituer à aucune d’entre elles. Nous voulons surfont 
rappeler la revendication fondamentale de démocratisation de la lecture dans notre' 
pays, seul moyen de combattre les effets de la crise sur la création. 

Dans le domaine de l’enfance qui nous occupe, cela signifie la nécessité pour 
l’Etat de développer la lecture publique et d’aider à l’entrée massive de la 
littérature enfantine àTêcole, dès la maternelle, afm de mettre le livre à la 
portée de tous, et particulièrement des enfants de milieux défavorisés qui 
subissent tons les méfaits de la ségrégation culturelle. Cela signifie également 
quYm encourage par des moyens efficaces la véritable création trop souvent 
condamnée aux circuits parallèles et à une diffusion c onfiden tielle. 

En fait, le livre pour enfants, comme le livre en général, a besoin d'une autre politique 
nationale du livre et de la lecture. Mais le besoin, le plaisir de lire, ne naissent pas 
spontanément C’est en lisant que se crée la revendication de la lecture. 

Nous nous adressons aux pouvoirs publics pour qu^ l’occasion de 1 ANNEE 
DE I/ENFANCE une initiative de caractère t»««n wai soit prise, permettant à 
chaque enfant de recevoir un livre. 

Nous nous adressons aux collectivités locales, aux comités d’entreprises, à 
toutes les personnalités, associations et organisations qui se préoccupent 
d’éducation et de culture. 

Nous connaissons certes leurs difficultés matérielles grandissantes. Si nous 
n’avons pas vocation de conseilleurs, nous nous permettons cependant de 
souhaite^ de toute la force de notre conviction, que lAnnée de l'Enfance, soit 
dans le déroulement habituel des activités, soit à l’occasion d’une fête ou 
d’une manifestation exceptionnelle, permette la rencontre de chaque enfant 
avec un livre. 

Car c’est aussi de cette manière qubn peut agir contre les méfaits «Tune crise dont 
la menace directe sur l’avœûr de la lecture n’est pas l'une des moindres conséquences. 
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LE DÉBAT EUROPÉEN 


LE PREMIER MINISTRE AU COTÉ DE Mme VEIL A LYON 


Ml. Barre regrette que la campagne apparaisse 
« comme le champ clos des médiocrités et des bassesses» 


Barre a manifesté son soutien à la liste 
de l'Union pour la France en Europe en 
participant auprès de Mme Simone Vell 
an meeting organisé jeudi soir 31 mai. 
an Palais des congrès de Lyon par les 
dirigeants de FU-DJ. de la région Rhône- 
Alpes. Cette fols, le premier ministre a 
souligné que sa présence à cette réunion 
électorale ne s'inscrirait pas dans sa 
« campagne d’explication » mais qu’il 
était là «comme élu de Lyon - venu 
«exprimer sa considération, son estime 
et son respect pour Mme Vefl». ■ 


De notre envoyé spécial 


réunion, d’assurer la diffusion de 

go n allocution dans les journaux télévisés 
de 20 heures. Campagne oblige^. 


«RÉGIONS EUROPE 
RECOMMANDE 
LE VOTE NUL 


renoncé à présenter des bulletins 


C’est pourtant M. Barre qui, parlant 
le dernier, est apparu comme la tète 
d’affiche de ce meeting alors qu’il avait 
été Initialement prévu qn’ü laisserait à 
Mme Veil l'honneur de clore la soirée. 
Le ministre de la santé et de 1a famille 
y avait renoncé «par égard pour le 

entourage à l’issue du meeting. H semble 
que Mme Vefl ait aussi saisi l’occasion, 
compte tenu de l'heure tardive de la 


Le visage fermé, visiblement assez 
fatigué. M. Barre a regretté que le débai 
européen ait été « dévié de son objet * 
et soit devenu une querelle de politique 
intérieure. Mme Veil, pour sa part, a 
reproché aux adversaires de sa liste, en 
s'adressant particulièrement aux gaul- 
listes èt aux communistes, de pratiquer 
an « anti-ger manism e » qui pourrait, à 
terme, donner & l’Allemagne fédérale la 
tentation de se tourner vers rUJLSjS. 


Plaidant pour une Europe «de de ceux qui, tout en. te donnant tton. Sur le plan économique diffamer le général de GauUe 
la lucidité, de la volonté et de pour objectif la grandeur et Vin- V Allemagne, parce qu’elle ne ne- Que <f assurer qtfü chercherait à 
l’espérance », M. Raymond Barre dépendance de la France, n’hési- voit plus tenue par des contratn- négocier pour avoir la pat* 


été dévié de son objectif, a-t-11 dictotres. En effet, s’as étaient ment en direction des pays du 

déclaié. logiques avec eux-mêmes üs ne tiers-monde. Mais surtout, et Gaulle à Cdombey et ü lui avait 

M. Barre a également dénoncé refuseraient pas. comme ils s'y c’est là le plus grave, mtr le plan exprimé ses réserves à propos de 

nies propos pessimistes tenus sur obstinent, Ventrée dans le Mar- politique existerait le risque ses positions sur l’Europe et sur le 


que 


s Détrompez-vous ; je suis tout 
» à fait prêt à appliquer le traité 

Avant de se rendre au Palais » de Rome et & tout faire pour 

France? » des congrès, Mme Veil avait tenu » que la construction européenne 

i=u avait Mrm» Vefl redoute surtout une conférence de presse au cours » se fasses, e H est extrêmement 
[ craintes qu’une Allemagne fédérale qui se de laquelle elle avait répondu à dangereux, a conclu le ministre. 


Méditerranée 


donc vers 


européenne en utilisant < 


; tourner -vers VEst : supposons Strasbourg, de « déformer et dif- Gaulle dans le domaine 

gument qui nous fait régresser que le Marché commun * “ " “ 

de plusieurs dizaines d’années v J ’ *- ” x ' Jil 


t qui constitue à ses yeux « une <P Allemagne se trouverait alors pour justifier la politique euro- port, te rminer a sa « campagne 
insulte au bon sens en même isolée. EUe ne pourrait que se péenne de M. Giscard d’Estaing d'explications » en province le 
temps qu’une insulte à l’avenir; sentir repoussée par ses voisins (le Monde du 1- juin}. «Au mercredi 8 Juin, à l’occaskm 
V antigermanisme s. européens. Nous voyons aussitôt moment des événements <T Algérie d’un meeting à Poitiers. 

Elle avait notamment indiqué : les redoutables conséquences en 1959, sans doute M. Debré 


: N’écoute a donc pas les propos qu'entraînerait une telle situa- aurait-il dit aussi que c'eût été 


ALAIN ROLLAT. 


financiers de faire imprimer ni 


assez de professions de fol ni 


assez de bulletins de vote pour 


nous devons réserver notre argent 


à la cause bretonne et à la cause 


régionaliste », a déclaré jeudi 


31 mal M. Jean-Edem Hallier. 


Pour protester contre le sys- 


quer le panachage, ce qui revient 


désire tourner la consultation < 


leçon de démocratie et de régio- 


par exemple placer Charles Jos- 


selin en tête de la liste socialiste. 


P.C., les Francs-Comtois Edgar 


Faure avant Mme VeÛ, etc. Nous 
allons aussi dire aux électeurs 
qitüs peuvent placer en tête le 


candidat le plus proche de leur 


sagealt de l’utiliser la semaine 
prochaine si les petites listes 
n’obtenaient pas un temps d’an- 
tenne supplémentaire pour s’ex- 
primer. 


A R.T1 


M. MARÏÏNS, PREMI® MINIS- 
TRE BELGE, DOUTE QUE U 
FUTUR! ASSEMBLÉE PUISSE 
DÉFINIR RAPIDEMENT UNE 
POLITIQUE RÉGIONALE 


Interrogé jeudi 31 mai par 


Philippe Alexandre, ainsi que par 
notre collaborateur Jacques No- 
bécourt, M. Wllfrled Martens. 
premier ministre belge, a déclaré 


notamment au micro de R.TL. : 


• Je ne crois pas que la future 
près de 40 % des ressources. De- 
compétences ou des pouvoirs 


pour élaborer immédiatement t 
politique régionale. Je ne l'exclus 
pas pour l’avenir. Mais je crois, 
pour un avenir proche, qu’il est 
impossible que VAsseniblée euro- 
péenne définisse une politique 
régionale. Le problème des régions 
sera, en première instance, et doit 


être, *réglé par les Parlements 


européenne doivent et peuvent 


traduire sur le plan budgé- 


taire. C’est déjà prévu dans les 
traités. Mais quand on parle de 
politique des régions, ou de 
régionalisation, dans notre pays 


parle surtout d’accorder 


pouvoir politique aux régions, a 
A propos d’une éventuelle 1ns- 


a ajouté: « Normalement, je do- 


vrais répondre positivement FJ. 
Mais je crois plus sage — et c’est 
aussi ma conviction — de me 
prononcer pour le statu quo. » 


L’information du Parlement snr les affaires communautaires 


tian de loi de M. FOYER 


La journée des dupes 


pour le Communautés euro- 
péennes. Ce texte vise à main- 
tenir l’Assemblée nationale et le 


Sénat Informés des travaux de 


mentaires qui seront élus & l’As- 
semblée européenne ne pourront 
faire partie des délégations. 


M. KRIEG (RP JL), rapporteur 

indique que ce texte tend au 
même but qu’une proposition de 


M. BALLANGER (P.C.), mais 


rappelle que l'Assemblée natia- 


Ponr MM. Foyer et Krleg OLP JL), les choses étaient très 
claires au départ * U s’agissait de combler une «lacune», le 
Parlement français n’étant pas véritablement informé sur les 
travaux fymwminantiiiww Aussi est-ce avec amertume que le 
rapporteur constata A l’arrivée que l’Assemblée n’avait peut-être 
enfanté que des délégations parlementaires « totalement émas- 
culées et sans utilité». Crainte justifiée au terme d’un débat 
dont M. Pasquini, qui présidait la séance, souligna le «désordre », 
tandis que M. Couve de Morville parlait de « confusion la plus 
complète ». 

n apparat clairement en tout cas que la soif d’information 
européenne du RP JL ne trouverait pas & s’épancher devant 
llnflexibtlfté d’un ministre des affaires étrangères pourtant sou- 
cieux de comprendre les « préoccupations » des députés. Mais, 
au nom du respect de l’équilibre entre les prérogatives du Parle- 


ment et celles de l'exécutif, M. François-Poncet ne pouvait pas 
— on ne voulut pas — aller très loin Hans la voie de l’élargis- 
sement des compétences et des droits des délégations. 


ni té de fonction d’un montant 
égal au quart de l’Indemnité 
principale. Son montant sera 


L’opposition, elle, ne s’était pas fait beaucoup dHI osions, le 
texte lui paraissant relever «d’intentions tactiques ». La suite 
lui a donné raison, car le RPJL est resté en deçà de ses ambi- 
tions Initiales. Du coup, le rôle des délégations fut réduit à celui 
de « dispatching», selon le mot de M. Couve de Murville (RP JS.). 
Et cela malgré les multiples efforts des socialistes pour venir 
en aide, ça et là, au désir exprimé par M. Foyer d’exercer un 
contrôle sur l' activité « quasi-législative • des Communautés 
européennes. Au bout du compte. M. Cot n’hésita pas à qualifier 
de « mascarade » un tel débat. Mais, pour certains. la jonmée de 
jendi fut celle des dupes— — L. Z. 


par l’Assemblée des Commu- 


nautés européennes. 

Repolissant le texte du gouver- 
nement qui prévoyait que les 


gérés par les Assemblées parle- 
mentaires qui pourraient créer à 
cet effet un organe commun, 
l'Assemblée décide de suivre le 
rapporteur et adopte un amen- 


dement selon lequel la gestion 


directive du Conseil des 


tiens à quinze membres, alors que opération tactique. Qu’C 


détournée, par certaines formes 


d'actes communautaires, le pou- 


voir du Parlement français tel 
qu’il est défini par la Constitu- 
tion ». La proposition, ajoute- 
t-il, prévoit « un mécanisme de 
consultation qui pourra consti- 
tuer pour le gouvernement un 
moyen de disposer, le cas 


Lee députés exa m inent ensuite 
un amendement du gouvernement 
ainsi rédigé: «Les délégations 


contrôle ’ parlementaire, s Par 
280 voix contre US, l’Assemblée 
repousse le sous-amendement de 


parlementaires pour les Commu- 


nautés européennes ont pour mis- 
sion d’informer leurs Assemblée» 
respectives des activités exercées. 


go uvern ement c omm un i quera éga- 
lement • tous renseignements sur 
les négociations en cours ». 


échéant, de l’appui du Parlement 
et renforcer ainsi sa position 
de négociation au niveau du 


18 avril 1951 et du 25 mars 1S57, 


Le ministre des affaires étran- 


par tes gères présente enfin an amende- 


munique, dès réception, tous do- 


îs-ïssë sraarMï e 


ment sur les attributions des délé- 
gations, quH présente ainsi : «Le 
gouvernement communique aux 
délégations parlementaires pour la 


moins la proposition du rappor- 
teur quant à la publication des 
avis des délégations. Elle se range 
ensuite à l’avis de M. François- 
Poncet en repoussant un amen- 
dement de M. Richard pr é voy a nt 
l’audition de représentants à l’As- 
semblée des communautés, et un 
second qui permettait à une délé- 
gation de demander l’inscription 
à l’ordre du Jour de son Assem- 


clare : « Combien de fols n’ont-ils 
pas, lui ou ses amis, corrigé les 
propos de quiconque qualifiait 


VAsseniblée européenne d’assem- 
blée parlementaire ? Puisque 
l’Assemblée n’est pas une assemb- 


les députés adoptent, sur propo- 
sition de la co mm ission, un 
amendement qui Indique que les 
membres du Conseil économique 


toute rémunération au titre de 


blée parlementaire, le statut de 
ses représentants ne saurait être 
assimilé à celui des parlemen- 
taires. » Relevant « le plaisir 


malicieux » du ministre qui 


leur mandat à ce conseil ». Cette 
précision vient s'ajouter à l’ar- 
ticle du projet qui énumère les 
cas oà l’indemnité des représen- 


Communautés européennes.» La 


Commission et M. RICHARD 


(PjS, Val-d’Oise) présentent des 


Communauté européenne, tes pro- 
jets de directives et de réglements 
portant sur des matières qui sont 


blée d’un débat sur les affaires 
communautaires. 

Dans les explicati on s de vote. 


Pour M. FOYER, président delà sous-amendements Identiques ten- 


âans^k 


tente, selon lui, de le mettre 

contradiction avec ses principes, 
M. Foyer assure qu’un tel ali- 
gnement n’est pas de nature à 
conférer & r Assemblée euro- 
péenne le caractère d’un Parfe- 


tants à l’Assemblée européenne 
peut être cumulée. H s’agit essen- 
tiellement de pensions diverses et 
d’indemnités de magistrats muni- 
cipaux. 

L'Assemblée décide enfin que les 


représentants français seront, pour 


commission des lois, il est néces- dant à obliger le gouvernement à pour adoption par te conseil des 


certain nombre de 


utile sur la • quasi-législation ' 
des directives communautaires, 
c’est-à-dire avant que le. repré- 


du pouvoir de contrôle des déléga- 


sentant français où donné son 
accord à an projet de règlement 
ou de directive ». 

Dam la discussion générale, 
M. COT (PB, Savoie) indique 
notamment : «Ce texte vient en 
discussion à une date suspecte, 
quelques jours avant l’élection de 
l’Assemblée des Communautés 
européennes et ü donne l’OusUm 


tiens. Le ministre observe qu’une 
telle disposition serait contraire à 
la Constitution, et s’y oppose. 


L’Assemblée repousse ces amen- 


Communautès européennes. Les 
délégations traitent des questions 
qui se rapportent aux informa- 
tions et communications déjà 
mentionnées, sans préjudice des 
attributions des commissions par- 


purement et simplement & l'ar- 


reconnais pas routeur du Misan- 
thrope. Cette citation me panât 
s’apliquer parfaitement à la pro- 


do nuance de décembre 1958, 
exception faite du régime fiscal. 
Elle décide ensuite que, titre 


général de la Sécurité sociale et 
an r égime complémentaire des 
retraites des agents non titulaires 


des collectivités publiques. 
L’ensemble du projet mo- 


difié est adopté. — L. Z. 


début au à la fin de chaque 


tementaires compétentes. Les dé- 
légations présentent à la commis- 
sion des affaires étrangères de 
leur assemblée respective un rap- 
port trimestriel d'information. » 
Le rapporteur . souhaite que soit 


position de M. Foyer devenue 


méconnaissable. Comment expU- 


activttés de la commission et du 


Indiqué que les avis émis par les 
délégations seront publiés dans 
un rapport semestriel. 


Le gouvernement accepte que 


GENT (P.C- Val-d’Oise), regrette 
que ne soit pas examinée La pro- 
position de son groupe et estime 
que les mesures en ■*' ’ — 


prendre sur les sujets à venir et soit précisé qu'il communiquera 


règne dans la majorité afin de 
mieux enfoncer te RJ» JL Celui-ci 
a consenti à cette mascarade et ü 
retrouve dans le sac de S capin 


de celles qu’a a prises- dans la pé- 


riode écoulée. » M. DENIAU (app. 
RJ>.R. Loiret), présente un sous- 
amendement analogue. Le MI- 


permettront de tempérer, d’a tt é- ntstre se déclare hostile à ces 


d^rltlS S fS^^de U ta > so^ ggpoffo™ « _**P*P * ’■ f De r la loi». rapporteur déclare .que dispatching.» Lapropoèltion de 


également aux délégations, outre 
les projets de directives et de 
règlements, êtes autres actes 
communautaires portant sur des 
matières qui sont du domaine de 


raineté nationales 
M. FRANÇOIS-PONCET, mi- 


go uve rnement de vont être créées des délégations loi ainsi modifiée est ensuite 


totalement émasculées et sans adoptée, le groupe socialiste 1 


la nature de celle-ci, ce qui serait 


utilité ». propos que M. Richard tant contre. 


cès d’intention ni AU. Foyer, ni 


contraire à la Constitution. » 


M^STçon *fef 6 a a 3àrèr r< S g» « 


L'indemnité des représentants 


prérogatives de l’exécutif dans la 


et salaires. . Les représentants 


à l'Indemnité des représentants à 


SS» ta hiiSi de&ïïtS» à die “mesures proposiez, ite C ^ a n Mitfa 

^ M. CHJNADD .Joute: «n n'est ^<5252-. Lî.i'ïi 


les représentants français rece- de la commision des lais, rap- 


quémënt."’ es ^‘q^ü selon les même&règles quarto- faute de pouvoir ' instituer 

plication^ des traités euurcpéens, demnité parlementaire française ré gime unique U a été dé 


Indemnité calculée 


internationale. "ceta me'hembiè telle qu'elle résulte de l’ordon- qu’U appartiendrait aux autorités 
*** r _ respect de la ^ r absurde. » naace du 13 décembre 1358. Cette de chacun des Etats membres de 


Dans la discussion des articles, 


l’Assemblée adopte 


compte dire dans une négociation 
internationale. Cela me s * — 
même proche de V absurde. 

M. DENIAIT insiste 


demnité parlementaire française 


Ml FOYER CÉLPJL), président 
i la commission des lois, rap- 
pelle. dans son rapport écrit, que 
faute de pouvoir instituer un 
régime unique U a été décidé 


nance du 13 décembre 1358. Cette de chacun des Etats membres de 


rémunération, qui est exclusive 


ment de M. COUVE DE MUR- 


VILLE (RJ»-R, Paris), qui fixe le tiens et M. Richard ajoute : • Le 


M. FRANÇOIS-PONCET, ml- 
Jstre des affaires étrangères, 
s’étonne que M. Foyer souhaite 


nombre des membres dès délégâ- RJ’JEt. a fait de cette affaire une le revenu au titre des traitements un alignement complet du régime 


En bref 


Le parti socialiste démocrate, 
dont le secrétaire général est 
M. Eric Hmtermazm, « déplore 
que la campagne européenne se 
déroule pour V essentiel sur des 
thèmes de politique intérieure et 


P.T.T. « se met au service de la déroule pour V essentiel sur des 


liste Veü. sur laquelle M. Norbert 


Ségard. secrétaire d’Etat aux qu’elle soit consacrée surtout & des 


postes et télécommunications, est 


des fonctionnaires ont été mis c 


service de l’organisateur de la 


campagne de Mme Veü 


C.G.T. « dénonce 
mente du service public 
Dans l’entourage de 14. Ségard. 


votre à des querelles de personnes 
entre quatre partis qui ont confis- 
qué à leur usage exclusif la télé- 
vision et la radio, maigri les ef- 
forts courageux des journalistes 


affirme que M. Philippe Pon 
, chargé de mission au ca- 
binet du secrétaire d’Etat, a 


suspendu ses fonctions avenue de 


P -SD. ne formule aucune recom- 
mandation de v “ 

tin du 10 Juin. 


chargé de mission au ca- man d a tion de vote pour le scru- 


électorale. dont 11 est 


de Mme VelL liste présentée par le P.CJF. Cette 


Le manifeste du CIEL. — 


Une confusion nous a fait don- fessionnelles. les artistes, les uni- 


r le nom de Jean Lacouture 


lieu de celui de M. Jean Lecou- 


teur parmi les signataires Ou ma- 
nifeste du Comité des intellectuels 
pour l’Europe des libertés (CIEL) 


dans le Monde du l ar juin. Nous 


d'organisations syndicales et pro- 
fessionnelles. les artistes, les uni- 
versitaires. les professions libé- 
rales. mentionne les noms de plu- 
sieurs cégétlstes. Soit notamment, 
outre celui de M. Séguy. ceux 
de mm. René Leguen et André 


avons d’autre part omis les t 


de MM. Maurice Rhelzns et Paul 


tlon de la métallurgie. 




J JffJï ù 3 
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(Publicité) 


VOTER UTILE 


Soixante candidats sont mécaniquement assurés 
de siéger à l'Assemblée européenne par l'élection 
proportionnelle nationale du 10 juin. 

En effet, le poids et les moyens des appareils des 
quatre partis officiellement homologués qui les 
présentent sur leurs quatre listes leur assurent 
environ 20 % des voix. 

Cela veut dire que 15 élus P.C., 15 élus P.S., 
15 élus U.D.F. et 15 élus R.P.R. siégeront 
en tous cas à Strasbourg. 

Donner une voix de plus à telle où telle de ces listes 
ne changera plus grand-chose à leur représentation 
et à leur action à Strasbourg. Ce ne serait donc 
guère voter utile... 

Rassembler un minimum exigé de 5 % des voix, 
le 10 juin, sur une cinquième liste, c'est permettre 
à quatre députés sans servitude partisane de 
vous représenter librement au Parlement européen. 
C'est le vote utile. 





Françoise GIROUD Jean-Jacques SERVAN-SCHREIBER 


LE COMITÉ DE SOUTIEN A LA CINQUIÈME LISTE EMPLOI-ÉGALITÉ-EUROPE 
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LE DÉBAT EUROPÉEN 

Les ministres R.P.R. réaffirment leur solidarité 

avec M. Barre 

La déclaration publiés, Jeudi 31 mal, par les onze membres du gouver- 
nement appartenant au R.P.R. révèle bien l'Ambiguïté de tour situation et 
llnconfort de leur position. Tiraillés entre la solidarité gouvernementale 
et la fidélité à leur parti, fl leur fallait trouver une attitude qui conciliât 
ces antagonismes. Agacé par les reproches que quotidiennement 
M. Chirac adressa A la politique économique et sociale du gouvernement 
et son comportement partisan dans la campagne électorale, M. Raymond 
Barre, plus encore que M. Giscard tfEstalng. attendait d’eux une condam- 
nation non équivoque du maire de Parts. Un projet de texte particuliérement 
sévère à l’égard de M. Chirac et présenté par M. Alain Peyrefitte aux 
ministres FLP.R ayant ôté Jugé excessif par ceux-ci, c'est M. Robert 
Boulin qui. an définitive, a remis à la presse une déclaration beaucoup 
plus mesurée. 

Ce document évoque les « attaques répétées » dirigées contre M. Barre, 
mais se garde bien de désigner nommément M. Chirac comme leur 
auteur. « réaffirma une -solidarité* gouvernementale qui, sous la 
V République, va de sol tant qu’un ministre ne se démet pas de ses 
fonctions. Sara douta, ainsi que Ta Indiqué M. Boulin, la premier ministre 
a été «p/us sensible aux attaques venant rf éléments de la majorité -, 
et II a précisé, comme si cela avait besoin de l’Stre, que «c* texfe 
ri avait pas pour but de faire plaisir è titre personne/ à Raymond Barre ». 
Mais alors que le 9 avril dernier les membres R-P-R- du gouvernement 
avalent publié un communiqué comminatoire et menaçant pour M. Chirac 
Ile Monde du 11 avril), annonçant qu’ils prendraient des Initiatives nou- 
velles. notamment à l’égard de la liste DIFE, si ses critiques ne cessaient 
pas, M. Boulin précise maintenant qu’ « Il ne sera pas donné suite au 
texte du 9 avril ». 

De plus, les ministres ne font plus du tout rélêrenoe A la politique 
européenne. U est vrai que la plupart d’entre eux ont approuvé en privé 
— et ils Pont fait savoir — les conceptions européennes de M. Chirac, 
ce qui les mot en porte A faux à l’égard de celles de leur premier 
ministre. C’est pourquoi, dans ce domaine. Ils préfèrent aujourd'hui, comme 
Ta dit M. Boulin, - s'imposer un devoir de réserve absolue Dans leurs 
circonscriptions, la plupart soutiennent d'ailleurs la liste DIFE, comme 
c’est le cas A Libourne, où M. César, député suppléant de M. Boulin, 
préside le comité de soutien A la liste de M. Chirac. D’autres suppléants 
de ministres font de môme ailleurs. 

Ainsi, en l’attente des lendemain» du 10 Juin, les ministres gaullistes 
semblent pratiquer une solidarité sélective qui leur permet de ménager 
et leurs fonctions gouvernementales et leurs « convictions » politiques. 

ANDRÉ PA55ERON. 


LA POLÉMIQUE P.S.-P.C.F. 


Les deux partis veulent éviter que leur campagne 
se réduise à une querelle interne de la gauche 


En publiant Jeudi 31 mal une décla- 
ration solennelle de leur bureau exécutif 
afin, de dénoncer la « violence ■ antisocia- 
liste » du P.CR, les responsables dn P-S. 
avalent indiqué que pour leur part, Ils 
en resteraient Là. Aussi, cette mise au 
point est-elle apparue comme une tenta- 


achève de mettre en pièces r union de la 
gauche. 

« L’Humanité », qtd reproduit, ven- 
dredi 1 er juin, des extraits de la décla- 
ration socialiste, omet le passage visant 
le secrétaire général du P.CF. Jeudi soir, 
lors du rassemblement organisé par le 
parti communiste & Paris. M. Marchais 
a répondu au bureau exécutif du P.S. 


aans citer son communiqué. « Nous 
repoussons l’invective, l’attaque person- 
nelle, llnsnlte ». a-t-il déclaré, avant de 
rappeler l’engagement du P.GF. dans 
l’union de la gauche. A dix jours du 
scrutin, les dirigeants communistes veu- 
lent éviter que leur campagne n’appa- . 
raisse comme réduite & une polémique 
dirigée contre le parti socialiste. 


Le F.S. dénonce « l'acharnement 
et la violence anti-socialistes > da P.C.F. 


M. Marchais : nous n'avons aucun goût 
pour la polémique stérile 


La déclaration lue par M. Lio- 
nel Jospin (voir ci-dessous) a été 


au sein duquel siègent des repré- 


revue Jeudi matin, certains mem- 
bres du bureau exécutif apparié- 


es tlon du passé résistant de 
M. Winy Brandt n'étalt pas suffi- 
samment explicite ? Toujours est- 
il qu’il a cru bon, jeudi soir, à 
Annemasee, de mettre des points 


tre. De plus, le PU. craint que la 
remontée du PjGF. constatée par 
de récents sondages ne se' fasse à 
ses dépens. 

A plus long terme, les socia- 
listes redoutent que les attaques 
du P.CJ?. contre le PÜ- et sur- 
tout contre son premier secré- 
taire, ne soient amplifiées après le 
10 Juin, dans la perspective de 
l’élection présidentielle, rendant 
alred plus difficile une candida- 
ture d’union de M. François Mit- 
terrand pour le second tour du 
scrutin. mbI la déclaration du 
bureau exécutif était-elle conçue, 
notamment par les membres du 
ceres et des courants de 
MM. Mauroy et Rocard, comme 


le P.GF-, Jeudi 81 mai à la porte 
de Pantin à Paris, a été ouvert, 
après une partie artistique Lie 
Monde du Juin), par 
Mme J acide Hoffmann, membre 
du comité central, qui figure au 
second rang sur la. liste commu- 
niste pour l’élection du 10 Juin. 


tique néfaste de la droite et de 


a ensuite évoqué la déclaration, 
c d’une rare virulence contre 
nous s. publiée Jeudi matin par 


c Les membres du gouverne- 
ment soussignés ont rendu pu- 
blique la déclaration suivante : 


conduite par M. Raymond Barre 
avec un courage et une déter- 
mination exemplaires. 

» La majorité issue de la vic- 
toire de mars 1978 a soutenu sans 
défaillance l’action du gouverne- 
ment L'unité de cette majorité 
est plus que jamais nécessaire, 
pour répondre aux graves diffi- 


cette démarche taie chose qui est 
un peu choquante. (7 est que les 
ministres gaullistes, fil s veulent 
respecter Tesprti même des insti- 
tutions que le général de Gaulle 


du principal dirigeant commu- 
niste pendant l’occupation. 

M. Mitterrand a déclaré : «Je 
n'ai jamais xm qtfun seul homme 
polttique s’effondrer et (fêtait à 
propos de son travail en Allema- 
gne r> Cl). 

SL au cours de l'élaboration de 
la Hfoinwitinn solennelle dn parti. 


consacrer toutes ses forces à la 
campagne électorale en cours. 

Celle-ci, en tout a tmb en 
lumière une divergence de fond 


respecter Testait même des insti- plusieurs tonalités se sont expri- 
mions que le général de Gaulle mées, tons les courants se sont 
a mises en place, n'ont pas & se accordés pour en souligner l’op- 
prononcer collectivement. Cela portunité. C’est qu’elle répond A 
tendrait en effet à faire croire une double préoccupation, n 


Ce texte est signé par les six 


fense), GaUey (coopération). Le 
Therde (transports), Papou (bud- 
get) et Peyrefitte (justice) et par 
les cinq secrétaires d’Etat : 
MM Becam (intérieur), Legen- 
dre (formation professionnelle), 
Lhnouzy (relations avec le Par- 
lement), Mburot (justice) et Plan - 
tier (anciens combattants). 

M Chirac a déclaré à Amiens, 
Jeudi soir: « Si notre mouve- 
ment a exprimé des réserves 


nement, ce qui est son droit, Ü 


personnelles contre le premier 
ministre. 

» je souhaiterais d’ailleurs que 
la réciproque soit vraie. 


tique . ce qui ne saurait en 
aucune manière être le cas.» 

M Claude Labbé; conseiller 
politique du ILF-R-, président du 
groupe parlementaire, a rendu 
publique la réaction suivante : 
c La publication d'un nouveau 
c communiqué commun », signé 
par les ministres et secrétaires 
d'Etat issus du BJP JL, appelle le 
commentaire suivant : 

» Dès Ion qu'üs ont accepté une 
fonction ministérielle qui leur a 
été confiée en raison de leur 
compétence et à titre personnel, 
üs ne peuvent donner Tvmpree- 
sion, notamment par des décla- 


sorte de groupe politique à l’in- 
térieur du gouvernement 
9 Cette notion pernicieuse re- 
lève du régime des partis et se 
trouve en parfaite antinomie avec 
les principes delà V République. 

s De sitrcrOU, les formations 
qui soutiennent de leurs votes 
l’action gouvernementale ont non 
seulement le droit mais le devoir 
de jugement, de critique et de 
proposition. 

» Nul ne saurait se formaliser 
de ce qui constitue — au 


s’agit, dans l’immédiat, d'éviter 
que, à quelques jours dn scrutin 
européen, l'électorat socialiste ne 
soit troublé par l’absence de réac- 
tion du PJ3. face à l’entreprise de 
«division de la gauche» que 
conduit le P.CF. Aussi a-t-il été 
rappelé avec fermeté que le 

l’égard des socialistes «profites 
avant tout au pouvoir en place 
que la gauche est censée combat- 


leurs partenaires d’hier de rester 
hostiles à l’Europe pour des rai- 
sons de stratégie Internationale. 
M. Defferre a d’ailleurs évoqué 


que nous if acceptons pas Que la des extraits, a-t-il dit, cor je suis 
grande bourgeoisie, pour ses tnté- sûr que vous exprimeriez votre 
rêts égoïstes, une fois encore indignation » 

trahisse la France; qu’elle aban- . . . 

donne notre xxuomdnat ; «al ata 

conduise le vous à son déclin ». «François Mitterrand et ses amis 
a déclaré Mme Hoffmann. tentent abusivement de relancer, 

„ _ . — . _ . de nourrir contre nous , une cam- 

M Paul Vergés, secrétaire pagne anticommuniste. Les rai- 
gé^ral du P.Ç. réunionnais, qua- s<ms évidentes. Nombreux 

tnème candidat de. la liste ^ travailleurs, les dèmo- 

communlste, a décrit la situa- crûtes — v commis des soda- 
tlon de la B fankrn et demandé. Z, rtÆàteS STce 

pm n- lHe, un « statut d-mUmonOe moment de rémhitlon du parti 
démooratioue et populaire »■ «C» g, François Mitterrand. Ile ne 
SS peuvent admettre que fan parle 
SîJïL.ïrt * rompre dam les trois mots 

ffJ avec be capitalisme dans le même 

^ tU SZ; temps où on a/firme son identité 

JOZï à 0 vues avec les dirigeants so- 

$77. dmx-4tmomtn, comme Helmut 
Schmidt, qui gèrent depuis des 
comme dans le refus de la rup- annia A s.. Umrs mas 


ri té d’entre eux, sont surtout sou- 
cieux d’arrimer l'Allemagne fédé- 
rale à l’Europe afin d’éviter tout 
renversement d’alliances au pro- 


ancien dirigeant mrt.innpi des viti- 
culteurs, cinquième ™.nri Ma* de 
la liste communiste, a expliqué 
le sens de son engagement au 
côté du P.GF. « Oui. a-t-il dé- 
claré. je crois à des lendemains 
«T espérance , . pores que notre 
lumière, c’est l'homme. (_) Dans 


années et des années leurs pays 
au bénéfice du grand capital. 
Ils ne peuvent admettre que Ton 
f affirme pour funitm alors qu’on 
siège ô la même tribune que des 
hommes comme WiOy Brandt et 
James CaUaghan qui proclament : 
a L'union avec les communistes ? 
» Jamais I» 

» Les dirigeants socialistes sont 
visiblement de plus en plus pré- 
occupés par ces difficultés aux- 
quelles se heurtent leur orien- 
tation, et c’est pourquoi üs 


part, vouloir répondra aux accusa- 
tions de M. Marchais, selon les- 
quelles n m aérait «effondré» au 
lendemain du premier tour de l’élec- 
tion présidentielle de 1974 et, d'aa- 


pré tendent toujours gouverner 
ensemble un jour, le PU. affirme 
plus clairement ses convictions 
européennes et internationalistes. 
MM. Claude Germon et Jacques 
Delors ont ainsi détaillées (voir 
ci-dessous) les grandes lignes d’un 
véritable programme commun des 
socialistes et sociaux-démocrates 
européens. 

De son côté, M François bOt- 


monde, une plus large prise en 
compte des plus démunis, une 
volonté croissante de donner à 
chaque homme sa part effective 


GRACE A UNE SOUSCRIPTION NATIONALE 

Le H.P.R. va laacer au hebdomadaire 


sources financières. 

Jeudi 31 mal, M Charles Pas- 
qua, secrétaire général adjoint du 
R-P-E*. a, en effet, convié les 
Journalistes à procéder eux- 
mèmes au dépouillement du cour- 
rier reçu la veille. Le mouvement 
avait lancé, U y a une quinzaine 
de Jotua, une souscription en vue 
de .« permettre à Jacques Chirac 
de poursuivre son action » auprès 
des deux cent quatre-vingt-douze 
mille adhérents & Jour de leur 


de 10 000 francs envoyé par 


dTvoire, plusieurs de 500 francs. 
mata s urt o ut des dons de 100 ou 
200 francs. Un donneur s’excusait 
de la modicité de sa contribution, 
mais les quatre membres d’une 
famille, en envoyant chacun 
900 F, précisaient que oela « re- 
présentait le prix d'une semaine 
de vacances quüs ne prendraient 
pas ». 

Avec une moyenne de 300 000 F 
reçus par Jour, le RJML, afflrme- 
t-U, a déjà recueilli 4000000 de 
francs. Avec ce pactole, il espère 
pouvoir lancer prochainement xm 
hebdomadaire a diffusion na t to - 


fêle è Bagatelle 


militant résidant en Côte- de la «grande fête populaire. 


PLUSIEURS MAIRES REFUSENT 
DE RETARDER L’HEURE 
DE CLOTURE DU SCRUTIN 

Suivant l’exemple de M. Joseph 
Sangoedoloe, maire de Saint- 
Etienne, candidat & l’élection 
européenne sur la liste du P.CJ?., 
M. Paul Chastellaln, maire de 
Tarbes, lui aussi candidat sur la 
liste communiste, a décidé de 
fermer les bureaux de -vote de sa 
ville le 10 Juin à 18 heures. 

La municipalité de Saint-DIxier 
(Haute-Marne), dirigée par 
M. Cartier (P.CÎ.), a décidé de 
clore le scrutin à 19 heures. Celle 
de Champagnole (Jura), dirigée 
par M. Pumey-Badoz (P.S.), a 
l’intention de ne pas organiser 
le scrutin afin de protester contre 
la faiblesse des crédits attribués 
à la commune. Les panneaux 
électoraux n’ont pas été mis en 


foUriorlque et politique» qui 


M. LAJ0INIE (P.Q: la majo- 
rité utilise la police pour 
coller ses affiches. 

M André Lajdnie, député 
communiste de l'Ailier, prot e ste, 
dans une question écrite adressée 
le 28 mai au ministre de l’Inté- 
rieur c contre rutüisation qui- se- 
rait faite par les listes de ia ma- 
jorité aux élections européennes 
de personnels de police en vue 
d'un affichage envahissant en 
leur faveur, notamment dans la 
région parisienne ». Le député, 
qui fait état d’ « informations 
sûres », qualfie oes faits d* « inad- 
missibles ». 


La déclaration 
du parti 

M. Lionel Joepln, secrétaire natio- 
nal du parti socialiste, a -rendu 
publique, Jeudi matin 81 mal, au 
coure d’uns conférence de pressa, 
une déclaration dans laquelle ont Ht 


communistes frappent è coupa re- 
doublés sur Ig parti socialiste. Jour 
a près tour, tout leur est prétexte 
A répéter comme vérités las alléga- 
tions les plus fantaisistes, les plue 
mensongères— Pourquoi cet achar- 
i nement ? A qui proffte^cette cam- 
pagne anüsoclallste 9 Femmes et 
hommes de gauche, vous le savez, 
cette campagne ne profite qu'à la 
droite. Délè. fan damier, en concen- 
trant ses attaques contre le parti 
socialiste, en rompant avec l" union 
de la gauche, la parti communiste 
a sauvé la droite de la défaite. Un 
an après, chacun peut mesurer où 
noua a conduit l'échec d» la gauche, 
voulu par Georges Marchais et les 
autres dirigeants communistes.- Avec 
vous tous, qui souffrez de la poli- 
tique du pouvoir, qui voulez une 
autre polttique. noos disons aux diri- 
geants communiâtes : c'est assez i 
Assez de procès d’intention, d’atta- 
ques personnelles, de mensonges l 
Nous, socialistes, noua n'avons qu'un 
adversaire : la droite. » T 
Après avoir rappelé la fidélité du 
parti socialiste è la tradition d'inter- 
nationalisme du mouvement ouvrier 
et dénoncé f abandon par le P.C.F. 
da cette tradition, M. Jospin a 
«Jouté : - L'Intérêt Osa 'travailleurs 
est de s’unir, alors que leurs adver- 
saires ont Intérêt i las diviser. Wltty 
Brandi a eu raison da le rappeler le 
25 mal t Paria, Wtlly Brandt qui a 
tout fait pour ramener son pays vers 
' la démocratie et qui, en madère da 
résistance aux nazis, ria de leçon A 
recevoir de personne, y compris de 
factuelle direction du P.CJ. » 

M. Jospin a conclu en appelant 
les électeurs À - Infliger une sévère 
leçon aux polit! dans da la droite », 
A Toccaslon du scrutin du 10 Juin, è 
sa rassembler autour du parti socia- 
liste • part/ de f union et de Taspè- 
rance », et A répousser • les Incor- 
rigibles propagandistes du secta- 


faitement développer son action 
avec les partis sociaux-démo- 
crates européens tout en restant 
partisan de Tunion de la gauche 
en France ». 

A chacune de ses interventions, 
le premier secrétaire du PU. sou- 
ligne le double enjeu de la con- 
sultation, l'un extérieur et donc 
européen, l’autre intérieur : fl 
s’agit donc de dénoncer les 
« méfaits » du gouvernement de 
M Barre -et d’appeler « la totalité 


quelle Vhomme est séparé de 
Thomme, sont les pôles de toute 
nouvelle société démocratique et 
sociale. » 

M. Georges Marchais a évoqué 
la situation de la région pari- 
sienne. victime; selon lui, d’une 
politique qui tend à ce que 
« Paris cesse d'être la vraie capi- 
tale de ta France ». « Dons les 
circonstances de notre époque. 


les capitalistes quand Os cher- 


fat rc accepter l’inacceptable. (_) 
Nous ne- nous placerons pas sur 
le terrain où le parti socialiste 
veut nous entraîner. Nous n'avons 
aucun goût pour la polémique 
stérile, nous repoussons l’invec- 
tive, l’attaque personnelle, l'in- 
sulte. Il faut exclure ses méthodes 
de la lutte potitiaue. Nous nous 
tenons et nous nous tiendrons à 
notre ligne nous voulons 
construire une union nouvelle — 
une union des forces populaires, 
une union de la gauche — plus 
forte, plus durable qu’elle n'a été. 
(—) Naturellement, cela n'exclut 
pas, mais suppose le débat poli- 
tique, un débat franc, sérieux, 
loyal, responsable, pour surmon- 
ter les obstacles. („) 

» Nous avons pour devoir de 
dire aujourd’hui à tous ceux qui 
veulent une telle union, un tel 
changement : prenez garde que 


l’injustice ». 

JEAN-MARIE COLOMBANI. 


HSf *** f? mise , en oeuvre de la politique 
Mme Vdl etMM- Chirac, Seraan- au capital Aidez-nous àécarter 


Sohretber et Mitterrand. H a 
' ajouté : « Chaque voix pour la 


Les socialistes européens 
ont défini des objectifs communs 


MM. Claude Germon, secré- 
taire national aux entreprises, et 
Jacques Delors, membre du comité 
directeur du PU, ont exposé. Jeudi 
31 mai, au cours d’une conférence 
de presse, les projets des socia- 
listes européens susceptibles de 
promouvoir 1’ « Europe des traoaü- 


cise notamment : « Les instru- 
ments classiques de la politique 
économique sont inadéquats ; 


pour réorienter la croissance 
des fins ptau humaines et pour 
réduire le chômage. Nous visons 
à une p lus juste répartition des 
emplois disponibles, à laquelle 
peuvent puissamment contribuer 
une diminution de la durée de 
la journée de travail, une réduc- 


politique systématique de 
jormation professionnelle et 
d’éducation permanente.» 

Deux projets 

de directives communautaires 


nationaux, étant entendu que vent notamment proposer à r As- 


tous les socialistes sont d'accord 


De son côté, M. Delors a fait 


tlon d’un «appel aux électeurs i 


Les socialistes européens doi- 
vent notamment proposer à l’As- 
semblée européenne deux projets 


de directives communautaires, 
l’une relative à la durée du tra- 
vail, l’autre à la protection des 
consommateurs. Us prévoient 
également de c développer le 


également de c développer le 
potentiel agricole» de la GEJE, 
a précisé M. Delors, au moment 


plusieurs objectifs aux élus socia- 
listes et sociaux-démocrates de 
l'Assemblée européenne, à savoir 
la démocratisation de l'Europe, 
dans les domaines économique et 
social notamment, et l’élabora- 
tion d’us nouveau modèle de 


où les Etats-Unis «essaient de 
préserver leur pouvoir alimen- 
taire ». Les représentants des par- 
tis. les présidents des groupes 
des Parlements nationaux et les 
représentants du groupe social- 


« L'HUMANITÉ » RÉPLIQUE 
AUX ATTAQUES 
DES TROTSKISTES 
CONTRE LE «CHAUVINISME» 
DU P.CF. 

La fête annuelle de Lutte ou- 
vrière, à laquelle participera la 
Ligue communiste révolutionnaire 
(ces deux organisations étant 
associées dans la liste Pour les 
Etats unis socialistes d'Europe), 
se tiendra à Mériel (Val-d’Oise), 
du 2 au 4 juin. Mme Arlette La- 
gulller (L.O.) et M. Alain Kri- 
(L-GR.) prendront la parole 
tes 3 et 4 Juin dans l'après-midi. 

L Humanité évoque, vendredi 
1* Juin, la campagne de L.O. et 
de la L.CH. « La liste que prè- 
sentent les trotskistes de diverses 
obédiences se réclame des «Etats 
unis soc ia li stes » d'une Europe 
mythique qui rejoint, •dans un 
certain sens, Zes diverses « Eu- 
vopes unies » de Mme Veü, 
J. Chirac ou F. Mitterrand, écrit 1e 
quotidien du P.C J. Elle trouve 
d’aaieurs à peu près les mêmes 
accents pour flétrir le « chauvi- 
nisme » des communistes, dont 
le crime serait de défendre la 
souveraineté de leur pays en ' 
dénonçant la volonté de TAUe- 
magjie des monopoles de dominer 
une Europe intégrée. Cette posi- 
tion rejoint celle défendue, durant 
les années noires, par quelques- 
uns des pères spirituels de- 
Laguiller - Krtvtne, qui condom - 


démocrate de l’Assemblée euro- 
péenne doivent se réunir à 
Bruxelles, à la fin de juin, afin 
de mettre au point l’action du 
groupe social-démocrate. 


de la frat ernité des peuples 1 (1) » 

(1) NJDJJl. — L’Humanité fait 
référence aux tentatives des mni- 
teats trotskistes, pendant l’occupa- 
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LA RÉF ORME DES COLLECTIVITÉS LO^AI Fg; 

Les communes ne verseront plus de rémunérations «annexes: 
aux ingénieurs d’ftat, décide le Sénat 


mort de Jeun Chauvel 


Une des pins fortes personnalités dn Qnai d’Orsay 


Poursuivant l’étude du projet 
de réforme des collectivités 
locales, le Sénat a discuté lon- 
guement, jeudi 31 mai, de la 
rémunération par les communes 
de certains agents de l’Etau Cette 
question, qui ne peut être évo- 


essentieriement, en fait, deux 
corps de l’Etat : les ingénieurs des 
ponts et chaussées et les ingé- 


nieurs du génie rural, dont les 
services sont l’objet d’une rému- 
nération «annexe» ou « acces- 
soire ». Il ne sont pas les seuls. 


trois pages». Le cas le plus £ 


M. BERCHET (gauche - dêm.. 


“ÿ ™ ®rtieje additionnel (32 A) fige la situation actuelle, et 
qui édictait d’abord une interdlc- M. DATLLY (gauche dénu Selne- 
tion de principe : les communes et- Marne) est! rue que la réforme 
ne peuvent pas verser une rému- proposée risque de compromettre 
nératlon aux agents de l’Etat en le recrutement de l’Ecole poly- 
échange des services que ces technique. « En supprimant les 
agents leur rendent avantages des uns. déclare- t-Il. et 

s L enquête auprès des maires, pas ceux des autres . vous boule- 
a déclaré le rapporteur, a verseriez l'ordre des choix entre 
montré que ceux-ci souhaitent les Mines, les Ponts, les Télécom- 
fermement mettre fin au sys- municattons. Je pense qu’avec un 
terne actuel. » I* réforme, toute- tel texte le climat psychologique 
fois, devra tenir compte des droits de l'X va être profondément mo- 
acquis : s Le régime de Vichy, di/ié : l’attrait y sera à coup sûr 
souligne -t-ü, avait supprimé toute bi en moindre pour les Mmes ou 
rémunération annexe aux tngé- les Télécommunications. Je ne vo- 
nieurs des ponts et chaussées, terai aucun de ces amendements. 
La carrière fut alors désertée. » car. sachant le bouleversement 
La commission des lois propose Qu’ils vont apporter, je voudrais 
donc un système de compensa- pour le moins pouvoir en appré- 
tlon qui a l'avantage de supprl- cier les principales consé- 
mer tout lien direct entre les quences. » 

travaux et les rémunérations des Ancien 3L M. DE ttnottv ini 


et les administrations de FEtaLs 
M. DESCOURS DESACRES 
CRJL, Calvados) : * Ce gui irrite 


prestataires de service — qu’il 

s’agisse de radministratian ou de 
l'ingénierie privée — ont intérêt 


tionnatres, qu'üs soient contrô- 
leurs de leurs propres travaux et 
pratiquement irresponsables. Or 
je ne suis pas sûr que le texte 
qu'on nous propose réponde à 


travaux et ies rémunérations des Ancien IM. DE TINOUY lui 
agents de l’Etat. On demandera rè ™ d - jiu 

aux communes une mmmp glo- ■ 

ntage sur les placements baie qui ne pourra en aucun cas * Nous nous sommes bien gar- 
ons du Trésors. Mais, a dépasser ce qu’elles auraient dé- ^ ^ n® rien ^rucher aux compé- 
ié ce sénateur. leur cas boursé. (Par référence à l’année tmeu respectives des grands 
se peu les communes. de base I08L En définitive c’est corps ** l ’ Etat intéressés. Cela 
oxnmlssion des lois propo- l’année 1978 qui sera choisie.) dit - I e n’ignore pas le caractère 

ultra-secret de certaines rémuné- 
rations ; quand fai été secrétaire 
M» BONNET : L'inqénîerîe Drivée d'Etat aux finances, je ne suis pas 

* - venu a bout de percer tous 

O f G droit dt* vîvrp mystères, mais je c r o i s 

“ ,c uro,r ae Vivre que les critiques — comprêhen- 


L' important est que le mica- 


direct. qui irrite si fort les mai- 
res. compensation selon la nature 
des prestations, respect scrupu- 
leux des droits acquis des agents 
de la fonction publique, chances 
offertes à V ingénierie privée (pro- 
testations à l’extrême gauche). 
du seul fait que les services de 
l'ingénierie publique ne seront pas 
gratuits, prise en compte de nom- 


Ajoutons qu'il avait un style ; H deux j 0urTL )o 16 svri | A pejne avant 
parlait avec un débit trte rapide, | Q débarquement en Normandie. De 
articulant à peine méUioda ôprou- Gaulle l8 nornme aussitô t au poste 
rf» pour Intriguer nntartocuteur flans le |us amé da „ dlplomatlB ^ 
» découvrir, tout en «chant tort , a a^uria, général du 

bien s exprimer c alrement quand n ce mnllsaariat aux aftalraj étrangéree. 
to (iigaalt nécessaire. Se plume éteft posta oâ II »r> confirmé une fuie 
tout «dre. Précieuse mais préosa. , a a,,, dwa M 

avec dæ phrases comte». Incisives. mKJblB1 4 Parl , . j, n „,crl, eu 
qu frappent et aouvent tant mal. Les c , éqh „ e de Qad/ , a . qu , 

Si *“ “ uvonlrs Je ne relmels pas écrtHL 


«n est souhaitable, reconnaît 
M. Christian BONNET, ministre 
de l’Intérieur, de rompre tout lien 
entre la rémunération personnelle 
de fonctionnaires et le montant 
des travaux faits par la com- 
mune. Au reste, l'ingénierie pri- 
vée a le droit de vivre ; elle cons- 
titue un élément à préserver de 
Vacttotté économique du pays. Il 
ne convient donc pas de rendre 
gratuites les prestations faculta- 
tives de VEtat aux collectivités 
locales ; Ü faut maintenir la pra- 


elle-mëme amendé) qui tend à 
moduler Le versement compensa- 
toire des communes et sa répar- 


Val-de-Mame), serait partisan 
d’une départementalisation des 
services d’équipement et propose. 


devrait permettre de supprimer 
ce versement compensatoire. 

M. EBERHARD (P.C., Seine- 
Maritime). pense que, de toute 
façon, les communes n’auront 
pas & débourser moins. U récuse 
les solutions proposées. M. BOS- 
CARY - MONSSERVTN (R.L, 
Aveyron) ne voudrait pas que l’an 


venir un malaise qui. autrement, 
ne manquerait pas de s’aggraver. » 
M. CAROtJS (RJ»JL, Nord) : 
« Ce qui est irritant, c’est que 
ces fonctionnaires, du moins cer- 
tains d’entre eux, ne comprennent 
pas que. lorsqu’ils sont rémunérés 
par une collectivité locale, ils 
doivent se comporter comme pré- 
posés de celle-ci et non pas 
comme leurs tuteurs (vifs app.). il 
y a là toute une mentalité à chan- 
ger pour qu'une parfaite harmonie 
règne entre les collectivités locales 


DÉFENSE 


division. M. PERREIN CP-Sl, Val- 
d’Oise) annonce mie son groupe 
votera la première partie du 


H ne votera pas. mm plus, la 
seconde. 

Par 217 vols contre 39, le pre- 


pointage minutieux dont les ré- 


ALPINISTES 

CAMPEURS 

CAVALIERS 

PLONGEURS 

RANDONNEURS 

TENNISMEN 

SPÉLÉOLOGUES 

pour un équipement 
Uen conçu, rationnel, 
fonctionnel, astucieux, 
avec un très bon rappo rt 

QUALITÉ - PRIX 

au vieux 
campeur 

48-50, RUE DES ECOLES 
75005 PARIS 329-12-32 


au conseil général du Calvados, 
le 25 mars dernier, de M. Joël 
RI mon (Mod. maj-) dans le can- 


tive, a fait droit & la requête, de 
ce dernier, considérant que la 
distribution par les amis de 
M. Simon, dans la nuit du 23 au 


• M. Philippe Mâchefer. (PB.), 
sénateur des Yvelines. remplace 
au conseil régional dUe - de - 
France Georges Dayan. réoem- 


trols tomes de ses souvenirs qu’l! , ng rBima]s pas ’écriWL 
publia de 1971 â 1873 sous la titre 1 P * 

Commentaire lui valurent beaucoup 

~aV'coSur Bmam p * m ' Rèslemenl de comptes 

Ceux-ci ne discutant pas cepen- Da Gaulle aura bien d’autres 
dant son savoir-faire professionnel, égards pour lui, puisque, en |an- 
II fut un négociateur habile et tenace vier 194S » H l'élève A la dlgnftà 
et fut, entre autres, le principal artl- d'ambassadeur de France. Jean 
san, avec le président du conseil Chauvel, pourtant ne reconnaît 
Pierre Mendès France, des accords aucun mérita à de Gaulle: l’affaire 
de Genève de 1954 qui sortirent la Uban, la politique allemande du 
France du guêpier Indochinois. général, en particulier, suscitent ses 
sarcasmes, il est vrai que M Mendès 

Nê en 1807 à Oulmper, Il connut France et très peu d'autres mis à 
Pétain très Jeune, qui avait été part aucun des dirigeants da la 
envoyé en disgrâce dans le Finistère, rv* - République ne trouve non plus 
II entre au Quai d’Orsay en 1921 et grflee à ses yeux. De Gaulle le 
à part un passage au cabinet du retrouvera à Londres où M. Mendès 
ministre (Poincaré), choisit des fbno- France l'avait envoyé Juste avant sa 
bons plutôt exotiques: Pékin, la chute. Il le maintiendra dans cette 
direction d’Asie, le haut commisse- ambassade difficile entre toutes à 
riat de France au Levant Mais il se l'époque Jusqu'à sa retraita, 
trouve à Vienne lors de l’Anschluss 

en 1938. Il est alors nommé dB nou- Comment expliquer que cb règle- 
veau à la direction d’Asie et y res- men tde comptes posthume (Com- 
tera Jusqu’en 1942. L'avant-guerre, m enta Ire) écrit en 1968 ne fut 
puis la drôle de guerre, l'exode, publié qu’aprôs la mort da de Gaulle? 
Vichy, lui ont Inspiré un des récits Jaan Chauvel répondait qu'H Jugeait 
les plus féroces de cette époque au total - le bilan du généra! posl- 
tragiquè. Le directeur d'Asie avait la Ht », mais que si certaines périodes 
responsabilité de la politique fran- de sa vie - tenaient du prodige », 
çalso en Indochine et le rôle de d'autres étalent » manquées -. Et 
Jean Chauvel consista à freiner la c’est celles-là (1945-1946) que les 
pénétration Japonaise. circonstances lui avalent permis de 

bien connaître. Il se promettait 
Arrive novembre 1942 et l’occupa- semble-t-il, de reprendre le sujet 
tlon de la zone Jusqu’alors libre. ^ p i us de ^01. 

Jean Chauval Juge qu'tl ne peut plus 

être d’aucune utilité à Vichy mais, MAURICE DELARUE. 
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MATH-SECOURS. 


PRÉBAC : 9 au 16 JUIN 

SUR DE LA QUALITE DE SES PROFESSEURS 
TH - SECOURS vous Invita à suivre ses stages 
de Mathématique ■ Physique (38 heures de cours) 
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ET A NE PAYER QU'EN CAS DE SUCCES 


1 • participez — 

au grand concours de la revue l'éducation 

gagnez 

un voyage à Ceylan pour deux personnes 

(Nouvelles Frontières) 

ÿ une Grande Encyclopédie Larousse en 21 volumes 
un magnétoscope Thomson 
$ des voyages (Ligue de renseignement Comitour, 
Occaj, etc.) 

# et de multiples autres, prix I 

à titre exceptionnel l'éducation vous offre un 

abonnement spécial 

comprenant tous lés numéros du concours, avec : le règlement 
(n° 385), le bulletin d’inscription (n® 386), les douze épreuves 
(douze numéros), -Iss résultats st la liste dss gagnante, soit, au 
total, quinze numéros. 

au prix de 50 F 


adressez votre chèque ou renseignez-vous è réducatfon - service concours » 

2, rue Chauveau-Lagarde, 75008 Paris — CCP 31 680-34 F La Source — TéL : 266-69-20 
abonnement (Tua an : 90 francs 
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JUSTICE 

: Alors que sept inculpés compar aisses en appel 

Ee parti socialiste va déposer une proposition deloi 
: d'amnistie en faveur des condamnés du 23 mars 

r X. * la J,°T <fappô/ de Parla dBVBi * examiner, 

ca vendredi 1 juin < après-midi, le cas de Philippe Duval, Jean-Luc 
ef LüiS-W/gue/ Moser, et de quatre manifestants arrêtés 
apres les Incidents du 23 mars. Le s conditions dans lesquelles ont été 
condamnés les Jeunes gens inculpés ont incité le groupe socialiste 
de r Assemblée nationale à préparer une proposition de loi d’amnistie 
en leur faveur. 

_Si e !! e P r °P as dion. en cours de rédaction, devrait être déposée 
mard . j ou mercredi 6 Juin. Elle rejoint une préoccupation exprimée 
ce vendredi par M. Paul Granet, député ( apparenté U.D.F.) de l’Aube, 
a Europe 1, qui souhaite qu'une remise de peine, » voire une amnis- 
tie-, soft décidée en faveur d’un des condamnés, Gilles Desralsses 
— dont U a pris la défense dans le Monde du 25 mai, — ainsi qu’en 
faveur d’autres inculpés condamnés dans les mêmes conditions. 


Philippe Duval, Jean-Luc Fo tique- repéré les cinq |eunes gens parmi 
ray at Lui s-Miguel Moser font partie, les «casseurs» des deux vitrines 
avec deux mineurs. Philippe G... et pris, séparément, dans le quartier. 
Malek S_, du groupe que le briga- les accusant de faits que les trois 
dl« de police Daniel Kayser accuse majeurs nient Le brigadier Kayser 
dans un rapport raturé (le Monde a été entendu, le 19 avril, par 
du 4 avril) d’avoir brisé les vitrines M. Gérard. Selon lo Matin de Parla 
du Café de la paix et du magasin du 31 mal, fl aurait déclaré : « Cétafl 


Le pouvoir de l'accoucheur 

et celui de la sage-femme 

De notre envoyée spéciale 

Rouen. — te docteur Yves heures avant son aecouch 


TROIS AFFAIRES DE RESPONSABILITÉ MÉDICALE 


APRÈS LA MORT D'UNE FILLETTE 

Un médecin de l'Isère condamné 

De notre correspondant 


âssf «"-SL «SK Eüs 2 r-&s. 

Maritime J , et Mme Line i-pôpjtal sans même la revoir. A 
Teyssier, trente ans, sage- cela, le docteur La marque répond 
femme, ont comparu mer- que la sage-femme aurait dü lui 
credl 30 mal devant le tri- parler de l’état de la patiente 
b un al correctionnel de Rouen, avant son départ. Après l’accou- 
que présidait M. Jean Dabos- chement. vers 1 heure du matin. 


Lancet, place de l’Opéra. 


la première lois que le travaillais 1 


Jeudi *1 mal, M. Camille Gérard, C °T m ° Ç ‘ J' m ' , é,é «mandé de 
premier Juge d'instruction. . ^eenr» rrts reprdemerrr un rapport 
confronté les deux mineurs avec trais «fe™ demt-pege JM donc M 
des quatre gentiane dn h psitt, * .“f ™*' T “ "“l 

miteuta, avec lé brigadier Kayser. du " * ‘'°™‘ 

rapport de police. Lee deux ieunes ' " 4 " ° , ‘ . 

gens ont à nouveau reconnu avoir. 31 . 'ÏJ? . a au / ^ . en, ^ a 

, ' 18 heures et 20 heures, à Pans, de 

1 un, lancé des projectiles sur les . \ 

lorcee de l'ordre, l'autre démonté If. ï 

ime chaîne de protection d'un trottoir aa _ "JPÎ ™î!l " 

sans en avoir fait usage. Ils nient ~L“ a 

, personnes environ. Encadres par de 

rfattacue du ri. r. n.iv très im Portantes forces de police, les 

I - att aque ■ d u Ce té de l e paix manlfe!tanB on , réclamé respect 

2 n™. nuT^dmî 0 : 1 : T-7 des libertés, l'abrogation de la loi 

|K,n JSffS. 1 „î - anileasseurs . et la libération des 

4 l1,eure où inculpée et des condamnée du 


policiers affirment avoir d'abord national pour la libération des 
inculpés du 23 mais et du 1" Juin 
— ^ que soutiennent plusieurs organi- 

sations de gauche et d'extrême 
• Citation à Tordre de la gauche. Il n'y a pas eu d'incidents. 

nation. — Charles Marteau, Tins- Le comité organise une manlfes- 

P^teur ,P°““ jsg, ■*. tetlon ce vendredi 1- juin devanl le 

jeudi 24 mai, en tombant dans la . . „„ 

Vésuble alors qu’il poursuivait un P? la ® , de J us,ic ® à , heure ° u se 

malfaiteur Oe Monde du 25 mai), rtun,t la cour d a PP el - Le Momie* 

est cité & Tordre de la nation ment de la Jeunesse socialiste s’est 

C Journal officiel du 31 mal). associé & cette manifestation. 


ville. Ils étalent poursuivis 3Ji a ^aJ5h«n» eUl 

.. _ jT au téléphoné, a elle pleurait, cest 

pour blessures par impru- vrai ^ ]e docteu ^ remarque, 
dence survenues lors d un ruais elle ne m'a üas dit ezpressc- 
accouchement en 1974. Le ment de venir a 
docteur Lam arque était, en certes. Mme Teyssier a appelé 
outre, accusé de non-assis- jg médecin remplaçant taxuive- 
tance à personne en danger, ment Elle a fait des manipula- 
lions qui. en théorie, ne doivent 
Sébastien Davrange est né le pas être pratiquées par les gages- 
28 octobre 1974 au terme d'un femmes. Sa culpabilité, selon le 
accouchement difficile. Dans la substitut, est avérée mais elle 
maternité, sous-équipée, une Jeune bénéficie de circonstances atté- 
sage- rem me. Mme Teyssier. avait nuances, et fl n’a pas pris de 
lutté pour cette naissance pendant réquisition envers elle. Le docteur 
des heures, en l'absence du mède- Lama roue, en revanche, a commis 
cln responsable, le docteur La- « une grave Joute personnelle » 
marque. Elle avait finalement dû et M. Confier a demandé un an 
faire appel au docteur Pilla, qui d'emprisonnement avec sursis et 
assurait les urgences et avait utl- 30 000 francs d’amende. 

ISA -5 fc 5.“ , Æf , ÆS - as 


CLAUDE FRANC1LLOH. 


Sayag. en vacances dans la station UNE CESARIENNE 
de ski. avaient appelé, & deux TARDIVE 

reposes, le docteur Borbey. mais 11 

n'arait pas jugé unie de répondre Un mé decln dbetétrlcle 
personnellement II estimait que, en docteur Pats et une 

fonction du Irellemem prescrit te lemma Haia ' Thiaux. 


_ .. . . , . , général de la responsabfWfé de 

En dépit de la présence des pa- ce i U j ?u ,- possède le pouvoir envers 
rente de Sébastien il l'audience, reltc «g-ff a ma Tes ordre» 1 
1« docteur Lamarque «et tant a Dana •• tettri , adressè ^ au w . 
fait détendu. Puisqu 11 n'était pas bunaL-Jl Alexandre Mnltoiaskl. 
ip au de 1 accouchement, professeur de médecine néo-natale, 

il ne saurait être coupable de quot £ a déploré « ce transfert 

que ce soit. Il souhaite donc que ^ responsabilité sur une sage- 
la. Justice s intéresse plutôt au cas j e mme que l'on sait être inexpé- 
de la sage-femme, qui elle, était Umentée et qui illustre bien la 
là. L’absence du médecin est pour- manière ^nt le corps médical 
tant l’un des principaux griefs se décharge Jacüemmt de sa 
retenus contre IuL Car, ce jour-li, propre culpabilité » 
le docteur Lam arque était de * . . „ ... 

garde. Les Indemnités qu'il a H docteur Lamarque, toujours 

perçues en témoignent. gynécologue, n a cessé de se dire 

Tnennnicnn. ^ innocent, c J ’ ai fait tout ce que 

fai pu », a seulement dit 


négligence grave : c’est tout cela if* Tessier oui ^abandonné 
que M Cordler. substitut, repro- ^ œ éE « ràt me femme 


une rhinophaiyngrte. — l’état de étaient Inculpés de coups et 

santé de l’enfant ne pouvait pas blessures Involontaires ayant 

«’ètre aggravé. La petite fille mourait antraTnô UIW incapacité d’au 

le 19 février, terrassée par un vires. rnolht trois môia sur un nou- 

sans que le médecin I ait revue. veau-né. au cours d’un accou- 

Le tribunal a estimé que le doo- chôment & la clinique des Fleurs, 

tour Barbey « c'avait aucun motif d’Issy-les-Moulineaux (Hauts-de- 

pour na pas se rendra auprès du Seine). 
téléphona pour Interroger M. Seyag ». _ , . , _ . 

Il a, toutefola, considéré qu'il n'élalt Selon '• »? cureur ' Col '“' 
pas établi que le relue de se rendre “ condition, de 

auprès de la malade . ait aggravé rtçeeuOitmmt qui ont pnvo- 

aon état ar soit I. cause du décès «e anoxJc du ta , 

de Tentant » L’enfant, aujourd hui âgé de 

, , . quatre ans, est grabataire et 

A l'audience, le 17 mal. las experte ^ „ ^a è 100 •/. par la 
avalant rscnnnu la caractère excep. sécurité aocia|a L'avocat de le 
tionnellement grave de la malad» de art|a c|v]| j a Ma ^ 
l'enfant qu aurait dû èlre jran»- a ra]a m oauaa la n49llganoa 

4 . 1 Î du médecin remplaçant at la 

30 kllnmèlrea de «Mart-d^Laca dés dÿ , aut da ,unmlllance de la 

e matin du 18 lévrier Mc a un tel Ienlt de la gn>! : 

treneport aurait été rendu très délr- sasM |a|saa „ pravolr ctaà ., 


che à l’accoucheur. « Il a laissé ^7; 
une sage-femme seule, dit le ma- 
gistrat. sans possibilité de le 
joindre au téléphone entre 18 et j u 
24 heures » ; il a négligé de sur- 
veiller Mme Davrange quelques 


par les conditions de circulation riennei ma|s |a déoÎ8lon de ^ 
ette saison. . , I tiquer l'opération Interviendra 


à cette saison. 

Le tribunal a, enfin, estimé que 
l’attitude du médecin pouvait s'ex- 
pliquer par son état de santé : Il 
avait dû interrompre partiellement 
ses activités et ne les avait reprises 


plus d'unB heure après qu'ui 
anomalie cardiaque du fœtus e 
été observée. 



Eurocard.Une carte pour oublier Fargent. 
Un reçu pour le contrôler. 

Pour faciliter la vie de ses clients, le Crédit Agricole a 
maintenant une carte de paiement internationale : Eurocard. 

Au moment de régler vos achats, une note d’hôtel, de 
restaurant, vous la tendez^ vous si gnez, et on vous la rend avec un 
sourire. Vous êtes quitte. 

En France, plus de monnaie à attendre, plus de chèque 
à remplir. A l’étranger, plus de problème de change. 

De plus, Eurocard vous permet de retirer de l’argent dans 
tous les distributeurs de billets de banque du Crédit Agricole. Cette 
carte Eurocard est tellement pratique qu’à la longue, on pourrait 
être tenté de ne rien se refuser. 

Alors, pour que vous sachiez toujours où vous eç êtes, chaque 
fois que vous utüisez Eurocard, vous recevez un reçu portant 
le montant de la somme qui vous sera débitée. Ainsi, vous restez 
maître de vos dépenses au jour le jour. En fin de mois, un relevé 
détaillé vous permettra un nouveau contrôle. 

La carte Eurocard du Crédit 

Agricole est acceptée dans près tT' -T* 
de trois milli ons de boutiques,^* if f 
d’hôtels, de restaurants, de X* 

compagnies de transport ‘ 

en Fiance et dans le j f 

monde. Demandez-la au 1 - i 

Bureau de Crédit Agricole Js 

le plus proche de votre ^ y 1 




Eutocaid. La carte de paiement internationale 

du Crédit Agricole, g! 
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JUSTICE 


APRÈS LES ATTENTATS DANS LA RE'GION PARISIENNE 


Deux personnes sont arrêtées 
pour détention d'explosifs 


gine bretonne. — — - — „ 

Marlanl, trente -neuf ans. d’on- Le TaUIanter. « cette nouvelle 
Bine corse, ont été arrêtés à escalade de la violence qui n'aura 
bord d'une voiture qui circulait à pour résultat que de renforcer les 
Boulogne-Billancourt, jeudi ma- arguments de ceux qui préfèrent 
tin. 31 mal, au moment même où la répression à l'examen des oéri- 
se produisaient les vingt -trais at- tables problèmes économiques et 
tentats commis à Paris et en ban- culturels de la Bretagne ». 
lieue au cours de cette nuit fie 
Monde du 1" juin). Quatre pâli 


d’explosifs ont été découverts 
dans leur véhicule. Ces deux auto- 


locaux de la brigade crimminelle 
d’où Ds devaient être déférés f 


parque 

à vue 


terme de leur garde 

vue. La police voudrait déter- 


pensables des plasticages. 

Le vingt - troisième attentat 
commis au cours de la nuit du 
mercredi 30 au jeudi 31 mai. 
fort de Nogent. a Fontenay-sous- 
Bois (nos dernières éditions), a 
égaement été revendiqué par le 
Front de libération nationale de la 
Corse (FJjJN.C.) 
communiqué cette orgagnisatlon 


tous les oppresseurs de la nation 


nomie , voleurs de notre terre, ex- 
ploiteurs de nos frères et de nos 
sœurs corses ; les forces müitaro- 
policières d'occupation qui arrê- 
tent. perquisitionnent, fouülent, 
emprisonnent et attentent à la 
vie et aux biens des militants et 


comprendre comment 
certaines minorités n’ayant pas la 
parole sont conduites à des ac- 
tions de désespoir. Qui a armé le 
F.LJfXf. ? Qui a armé le FJLÆ. ? 
C’est le pouvoir. On les traite de 
nazis, mais les nazis sont ceux- 
là mêmes qui les dénoncent . » 
D’antre part, deux élus socialistes 
des Côtes-du-Nord. lOJ. Charles 


• Des cocktails Molotov et des 
pavés ont été lancés, jeudi 31 mai 
vers 23 h. 15, contre l’entrée de 
l’hôtel PLM, boulevard Saint- 
Jacques à Paris (14 e ). Les dégâts 
sont peu Importants. Un début 
d’incendie a été rapidement maî- 
trisé. Les agresseurs qui étaient 


pas enoore été revendiquée 
vendredi matin. 


• Les cinq détenus qui s'étaient 
évadés de la prison Saint-Michel 
à Toulouse, dans la nuit du 2 an 
3 août 1978. après avoir creusé 
un tunnel de 30 mètres de long 
(le Monde du 4 août 1978), ont 
été condamnés, mercredi 30 mai. 
à dix-huit mois de prison par le 


• MM. Jean-Pierre Ramsay, 
éditeur et M. Patrice Chairoff. 
auteur du livre « Dossier néo- 
nazisme ». ont été condamnés, 
jeudi 31 mal, par la dix-septième 
chambre correctionnelle de Parts, 
respectivement à 3 000 et 3 000 F 
et conjointement â 3 000 F de 
dommages-intérêts pour diffama- 
tion envers MM. Eugène Ostrov- 
sky. G.( Okolovitch, V. Poremsky 


cet ouvrage comme ayant 


v rages contenant les mêmes allé- 


• Arrestations de trafiquants 


Barrak, trente-deux ans. et Hus- 
sein Macloum. trente et un ans. 
et un Français, dont l’Identité 
n’a pas été révélée, ont été Inter- 
pellés, mardi 29 mai, dans ur 
appartement du 33. rue Mathu 
rln -Régnier à Paris (15'), par les 
enquêteurs de l’Office central 
pour la répression du trafic illi- 
cite de stupéfiants. Us avaient 
leur possession 63 kilos de 


RELIGION 


le VOYAGE DE JEAN-PAUL. Il 

Effervescence en Pologne 

rsuite d* pro-Oro PW ,, ïSESS 

Le problème nécessitera une publier avec un commentaire d une main ce qu II f*e î i P i d éo i o4q ue laVLsite du 

rencontre au sommet entre le quelques poèmes que Kami Woj- l’autre, rend certains intellectuels 

premier secrétaire du parti et le tyla avait fait paraître jadis sous catholiques sceptiques _s 


pape provoque 


cardinal primat (le Monde -du ^’^udonyme d<T Andrzej Jawien ture etjesens delà doute" ^JàaMblés de^tfehes 

31 mal) pour que la situation soit da£T un journal catholique. Les entre l’Eglise eL lTStut. ^ propos de douto Dég i iSitaue après 

débloquée par l’octroi, notam- deux pages prévues ont été optimistes auxquels a donné lieu 

ment, de mille autobus. annulées Quant à la presse la rencontre de M. Gierek et de un hiver ri^^^^uua sma^ 

l’U catholique (Tygodntk Pawszechny Mgr Wj^zynskl. le 29 mu. sont 


des problèmes 
in genre 

, f pour ur 

cér hélons inférieurs voient pas c 


parti. 

Un réveil spirituel 

Tel n’est pas du tout le point 


Les autres font remarquer qu’il catholique HTygodnik Powszechny Mgr vmsnsju, « \ a responsables locaux se voient 
n’y a aucune logique derrière ce de Cracovle). elle rfa pas été ^mate plus nuances ^«tenant obügés de faire face 

harcèlement de dernière minute autorisée Jusqu à maintenant à a n ^7f°u^e concilia- des problèmes d’organisation 

et pensent que la confusion vient augmenter son tirage, et* elle g® ^"Sier d’un genre tout à fait nouveau, 

des ordres contradictoires don- désire publier une brochure trie* ncarnee par le premier a un genre - 

nés à différents niveaux. commémorative sur le voyage. “ ÆÏÏtaffliîSfflS 

Us racontent qu’à Lublta II a «"«J™ 

fallu d’intervention personnelle du ^ exemple, n’ira pas en Silésie, 

premier secrétaire de Voïvodïe “Sf 5 ’ S ™ désir narre que. 

SSsffSswM 

cSdnlra ï 1 cSSelmS. elora tlon des façades des églises ou Cette Incohérence dans Jattl- „ ... . - - 

d’autres bâtiments de banderoles tude des dirigeants est-elle la M. Mazuwiecti. ridacteuren chef 
OU de slogans â l’adresse du pape, conséquence d’une mauvaise bu- de la revue catholique Wiee. De 
avaient reruse quelques wagons. ^ je » nes ^ la p,^ uni- meur passagère àTApparatchicks. i a .laite du pape, cette peison- 
versl taire — lieu traditionnelle- désireux de montrer en la cir- nalttè d’une grande intégrité intel- 
ment surveillé de près par le constance qu’Us détiennent véri- lectuelle attend au contraire a un 
dernières brimades dont « ils » pouvoir — ne se laisseront pas tablement le pouvoir, ou bien le rêvett spirituel immense de la 
sZïï ^JoîSîSS ÎSLdlcëon intimider pour manifester leur résolut d’une stratégie à double soei èté ». La rencontre avec 
d^vendre^e^alœôl efmÈradu fol et leur affection à celui qui. face ? Certains propos du ministre Jean -Paul U, ajoute-t-ll « va 
loraqu’U était archevêque de des cultes. M. Kakol. rapportes faire sortir les gens de leur apa- 
rtSScSTd» in i nn ^ ^ Cracovle. était partlcuUè rement dans le Bulletin d'information du mie, de l’état de désespoir et leur 

rautlSs rÏLftfffîn ™°“ W re ^ et ^™!?- U * **".**5L£ 

qui mènent à la ville avec dé- ÎÎ^Z^J^Î". 

ploiement des forces de l’armée à 0,1 

30 kilomètres de la cap i taie. _ 

C’est pour la sécurité de h 
population, assure-t-on, mais 1< 

spectacle des échafaudages mé- ;r- oimnie- - . i»™.™.. mu ... 

talliques érigés tout au long du SJf rSÜteTa™^ U bénèdic- Iistes <*e l'Agence polonais de les groupes oppositlonnels et la 
parcours qu’empruntera le cor- H ^ et presse, le responsable des affaires —.«Æi ^ 

tège pontifical et qui quadrillent JJïï 1 et religîeuses du gouvernement de- 

la place de la Victoire fait plutôt £?* SSSS lîrftaffiïïi ïnii! clorait : «n n'y aura pas de dm- 


(K.S.S. - KOR). dignité. La pression pour les droits 

et . de se dénis “ - — - - * 

_ _ au sommet 
i double langage. 


__ _ _ Selon M. Mazowiecki. l’union 

te air,ârSLS"? Au début ôu mc| d’avril, ôe- tof'le'sSSur'df pap?deïrait 
a. invitations omcieues seulement. vant le cercte fermé des Jouma- fayoriser un rapprochement entre 


E s 1 ŒisL ta s e s=^; ssfüSia " nsira -a îs 

oii’ï dM nraîr bre illimité. Cette messe ne sera .. Qn ne f pa ri er sur la place de la Victoire où sera 

contenir la foule en liesse. limera^ toul^ d'une ‘convergence entre deux célébrée samedi, pour la première 

Ce qui est certain, c’est qu’on K àïage^teme. 1 ^ concevtions du monde aussi ditfé- fois., la messe par le chef de 


trois voyageais turcs venant 


main, président de l'université 
Claude-Bernard Lyon-Z. a décidé 
de porter plainte pour le voL le 
20 mal. de quatorze sources radio- 


ile Monde du 26 mal). 


MÉDECINE 


Après la mort de huit malades à l'hôpital de la Pitié 

La canse des accidents infectieux 
n’a pas encore été établie avec certitude 

Les investigations coati- membres du personnel de ces ser- 
raient -au Centre national de vices. La grande vulnérabilité des 
transfusion sanguine, où le patients qui subissent, dans ces 
germe responsable des sept!- services, dœ interventions entre 
rémiiMt moq qinuc «mitric. toutes difficiles a certainement 
•2" favorisé la brutaUté et la gravité 

sunes, survenues entre le ^ accidents. 

2 et le 4 mai. et qui eut pro- pubUc)tIe 

•— -» ^ communiqué, que. 


rement et toutes les unités du 
Certains des malades opérés m6me lot ont été retirées, 
entre le 2 et le 4 mal dernier Le professeur J.-p. Soulier 
dans le même bloc opératoire de directeur du Centre de transfu- 
la Pitié ont présenté le même type sien, a rappelé, pour sa part, que 
d’accident, avec choc fébrile rapide les accidente Infectieux dus à des 
et brutal. La recherche de bacté- produits sanguins étalent très 
ries dans leur sang a permis rares : on en dénombre une 
d' isoler, chez taras ces patients, le vingtaine seulement en vingt ans. 

Le ministre de la santé et de 


même germe négatif (serr&U&V 

Æ lt *S 1 1 'S' l»“mlÏÏ^’Mn^ShrSS‘vL I l.“ 

6 U soaIi * né â quel point les acd- 

dente et les huit décès de l’hôpj- 
p S m P n Oi taI ^ la suscï talent la pré- 
sivement de manière accidentelle, occupation du ministère. « Tl reste. 


le service de chirurgie cardlo- rence oç presse, 
vasculaire du professeur Cabrai, rogation sur la casise exacte de 
et lesautres dans les .servie» de c « accidents, une infection hos- 
chirur^e généraJe voisins. Tous pitalière semblant devoir être 
avaient été opérés dans le même mise hors de cause. » 

... tombaient — Mt qM ]B MHrttés Qpén ,_ 

reSt è. ÎSteiis lient repris depuis, pins de 


bloc 

tion 'd'aJbumlne provenant du 

* transfusiou inrtdeS^Sbte tadljïëf 
6anguine - s’est bien agi, entre le 2 et le 

Le fait que les analyses lmmé- 4. mal. d'accidents dus à un fac- 
dlatement mises en œavre^p&r ce te«r externe, 
centre n’alent apporté aucune n est sans doute Dennis de 
indication concluante, le fait déplom q™.Sdê teaSfitiS. 
aussi que d autres malades aient tlons, les grands hôultaux. ou les 
**“ de Çe même produit sans grandes administrations hospita- 
aucmi accident, justifient qu*H ne Hères, ne pratiquent pas une poli- 
solt pas possible actueUement de tique d’information cintre, rapide, 
l’incriminer formellement. objective, qui permettrait de 

Dès l’apparition de ces acci- dédraiMtlser d es accidents aax- 


contre l’Infection avait, pour sa confère nn 

.put. fait plus de trois cents pré- ST“ ctèra do rf ' fl *tion scands- 
lèvements (tous négatifs) dans les 

locaux concernés et sur tous les Dr ESCOFFIER-LAMBIOTTE. 


catholique. L’immense 

croix derrière l’autel se dresse vers 
le cieL Sur l’esplanade, encore 


.. fols. .. 

rentes. Et de ce fait, chaque l’Eglise 
En dépit des multiples dlfflcul- Polonais doit tenir compte. » croix d< 
l’événement, ou du moins- ses tés matérielles qui restent encore Affirmant, contrairement à ce que le cieL - 

aspects les plus voyants. C’est 4 résoudre d'ici à samedi, la joie Mgr Wyszynski aurait dit lors de quasiment vide, quelques prêtres 

ainsi aue les membres du parti est grande dans les milieux ca- S a rencontre avec des représen- en soutane déambulent. 1 air déjà 

Ont été Invités par leurs cellules tholiques de la capitale à la tants du KOR. le 1“ avril, que affairé. Trente-cinq ans après 

* — pas prendre de vacances veille de l’arrivée de Jean- les droits de l’homme en Pologne l'instauration du socialisme. 

H - »AnAr*i» — 4.- l’Eglise catholique s’apprête a 


de garder la tête froide. Que se U menaçait : « Mais nous pouvons 

passera-t-fl après le 10 juin ? revenir aux méthodes d’autre - 

que les hebdomadaires officiels L’impression donnée par le pou- fois. » 


manifester ! 


Le Saint-Siège : ni provocations ni ambiguïtés 


De notre correspondant 


Cité du Vatican. — Les appré- l'Eglise et l’Etat. Il ne veut faire 
hensions que suscite le voyage la guerre à personne. 
de Jean-Paul H sont jugées « 
peu exagérées » au Vatican. 


'dissiper le fantasme de la 

guerre, à travers la liberté et le 

Saint-Père part dans les me il- respect des droits de rhomme. il 


leures conditions po 

affirme-t-on dans les milieux ... 

officiels. l'Etat polonais sont b en voie m 

On Insiste avec force sur la nette amélioration », souligne 
« signification pastorale et reli- t-«n à Rome, n n'y a pas lieu de 
gieuse » de ce voyage. Si Jean- définir les rapports entre l’Etat 
Paul II se rend dans son pays polonais et le Saint-Siège, puis- 
natal, c’est pour a se retrouver que le «trilatéraLlsme- * 
parmi son peuple et donner 
celui-ci la satisfaction de voir 
premier pape polonais ». Mais 
souligne aussitôt le 
itoersel » du chef 

il n’est désormais »>«*•>- -»-? — 

Pour Illustrer cet état d’esprit, autorités polonaises, mais on 
les responsables du Vatican ren- remarque qu'elles « existent de 
voient à une manifestation slgni- Éait » depuis près de deux ans. 
flc&tlve qui a eu lieu le 18 mal Le Saint-Siège ne souhaite pas 
dernier au Mont- Cass Ln, où re- seulement que ’* 
posent un millier de soldats po- l’Eglise 
tonals qui combattaient aux côtés 

des Alliés pendant la seconde ... __ 

guerre mondiale. Le pape ne s'y plus d’air. On veut croire à Rome 


est exprimé ni en homme poli- que les Soviétiques ne feront pas 

1 “ — ’- mais en l’erreur de «serrer la vis » quand 

H s’est le pape sera reparti. Leur modê- 


Polonals, 4 


La visite au Mont-Cassln est 


Vatican comme pense que le Kremlin n’a pu 
Pc introduction du voyage en qu’être rassuré de voir Mgr Casa- 
i pays natal, roli, l’homme de l’ouverture ’ 


il l’a fait depuis le début du pon- 
tificat . _ 

« Le Saint-Père, ajoute-t-on. suspecte de faire la guerre d 
n’ entend rien déstabiliser ; mais personne.» 
améliorer les rapports entre 


Boy-scouts, 
soyez toujours prêts. 



ÉDUCATION 


POUR LA RENTRÉE PROCHAINE 

Le secrétariat d’Etat met au point 
un plan d’expérimentation 
pour l’enseignement des langues 

En atten dan tu ne éventuelle vivante au baccalauréat pour- 
application de la « réforme raient être révisés en hausse, afin 
Pelletier » pour l'enseigne- ^ enseignement de langue 
ment des langues vivantes - ^ olve ”* sanctjoa à Examen, 
qui ne saurait de toute ma- «ENSEIGNEMENT 
nière intervenir avant 1981, TECHNIQUE : 

— le secrétariat d'Etat à l’édu- Un groupe de travail du secré- 
cation vient de définir le à réd uc tio n ^ - 

cad f des , «Périences nui 


vont être lancées dès la pro- des choix» dans les lycées d’en- 
~ l '~‘ seignement professionnels (LEP, 

ex-C£.T.) et « toute formule d‘e i 


chaîne rentrée. 


I * ai ¥ un -nombre limité seignement renforcé des lan- 
d établissements, ces expériences gués ». Ce groupe va aussi étudier 
seront menées dans les condi- a la possibilité d'introduire dans 
tlons suivantes : F ensemble des sections préparant 

m SIXIEME : au baccalauréat de technicien un 

Un enseignement intensif de la enseignement facultatif de se- 
premlère langue en sixième conde langue». 

arabe) • FORMATION CONTINUE : 
sera mis en œuvre dans vingt- * B P es J? 3,8 ®®- *” , . tensü ^ expérimen- 
huit collèges (quatre collèges par îf* 1 * ^ acquisition ( et de perfec- 
langue), soit au moins un college tlounement linguistiques seront 
par académie. organisés dans quatre groupe** 

n.nc I, ments d’établissements (G R ETA) 

élève^&iiranr U Hnn 150 ur des Jeunes ayant quitté le 

çmtème scolaire. Les sept langues 

oSuSSïf ttS' S.RSiSÆÿ “ reste - 

pro f ondlssement pour tous. Dahs pnontaires. 

quelques classes, l’enseignement • ECOLE ELEMENTAIRE : 

~ ' “ l '“ " " J J “ U va être procédé à la synthèse 


sera de six heures hebdomadaires. 


lieu de troisheures actuellement l’école élémentaire — notamment 


dans tous les collèges, plus • ..... .....j.... t ^ J _ ü 

partie des deuxième année (CM 1 et CM 2), 
“ — '"- ne relance éoen- 


heure de soutien à i 


moyen première et 


L’EVALUATION DES EX- 


toute manière concernées dans 
les collèges retenus pour l’expé- 
rience. . . 

Des classes bilingues de sixième conduites sous i’égide de l’Ins- 
«ront d’autre part expérimentées pection générale, chargée à la fols 
dans huit collèges (quatre franco- de l’organisation pédagogique de 
arabes et quatre franco- portu- l’expérimentation et de la wiw 
gaises) dans les régions à forte en place du « dispositif d' évalua - 
population Immigrée. tlon» qui permettra de comparer 

• QUATRIEME ; ^ résultats obtenus dans les 

Des expériences d’enseignement î expérimentales et les 

intensif d’une deuxième langue f.*-® 6 ®® , e , droit commun » à 
seront tentées dans deux collèges ^ 1 année scolaire 1979- 

(clnq heures hebdomadaires dans 14,HU * 
l’un et six heures dans l’autre, 
au lieu des deux heures actuelles, 

plus une de soutien). , 

• seconde: ?.*.iy o,e ? r— 

L expérience qui consiste à — dans le premier cycle de l ‘ enae l- 
commencer l’apprentissage d’une gnement secondaire^ <eouÂLî ^îîll 
langue en seconde — sera mise expérience de deuxième S. U ^! 
en œuvre dans trois lycées par bien tentée an niveau de u « *** 
langue, c’est-à-dire au moins une trième, mais dans deux eniiaii. 
vingtaine d’établissements (les Ornent. coures sea- 

sept langues au choix dés la „„ . __ _ 

sixième seront « prioritaires *t. î** ’i ac<i " e * 

Dans la plupart de ces lycées, réduire les o'ptîoÏT i°' 
înselgnement aux élèves i an en es à l'entrfT on 
grands débutants » comprendra relever le seuil ** ** 

cinq séances hebdomadaires. Àü- 

leurs. U comprendra six heures, b £ l J 

BACCALAUREAT : avalent suscité le pins d'opposition. 

s coefficients de langue — K. cj apposition. 





ît au po- 
llution 
*me»t des langue 




■ . l~- 




, r- ' i; 

ft. 


e i**,> 
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des loisirs 

et du tourisme 


LA CALIFORNIE A L'HEURE DES RESTRICTIONS 


FTTlHE G AS » — l’essence 
^ #■ — a envahi les chaînes 

de télévision, les sta- 
tions de radio et les colonnes 
des Journaux -4e Californie. Le 
manque de carburant fait l’ac- 
tualité : « Le pire est encore 
devant nous _ Le gouverneur 
Brown a dit_ Le président Car- 
ter promet _ Voici le plan patr- 
tmpair pour la vente du carbu- 
rant— t> : les Américains sont 
parvenus à. se faire peur. Cer- 
tains ont sorti leur cheval pour 
se rendre au bureau ; d’autres 
leur colt pour être servis plus 
vite à la pompe ; les plus « cool » 
le maillot de bain pour ne pas 
gaspiller le beau soleil qui trans- 
forme les capots en * bronzolrs , 
au Ions des files d’attente 
vouées à la gasoline. 


carburant ! En effet, les véhi- 
cules dont la durée de location 
est inférieure & un mois, de 
même que les bus et les taxis, 
ne sont pas soumis à l’obligation 
d’acheter l’essence seulement les 
jours pairs ou Impairs selon les 
derniers chiffres de leur plaque 
mlnéraJoglQue. Délivré de Ja 
crainte des Jours « sans », le 
conducteur en villégiature peut, 
selon le plan de l’Etat de Cali- 
fornie, se voir encore opposer 
deux réglementations : il ne 
peut acheter plus de 20 gallons Cl) 


à la fols, et doit avoir son 
réservoir empli & moins de la 
moitié pour être autorisé à ache- 
ter à nouveau de l’essence. 
Remarquons que 20 gallons équi- 


valent à 90 Utres ; même pour 
les monstres américains, cette 
allocation représente une provi- 
sion plus que respectable. Enfin, 
disons que, en 3 500 kilomètres 
et sept pleins d’essence, la jauge 
de notre réservoir a été vérifiée 
une seule fols par un pompiste 
scrupuleux, dans le parc du 
Yosémite. 


Stockage à domicile 


Ces rameurs venues de l’Ouest 
et confortées par la publicité 
débile de la chasse au gaspillage 
en France ont fait se lever un 
vent de panique parmi les tou- 
ristes français en Instance de 
départ pour les Etats-Unis. 
L’office du tourisme américain 
à Paris est submergé de plaintes, 
de demandes de renseignements 
et de promesses d’annulation 
émises par des personnes 
convaincues que le Nouveau 
Continent tout entier est un 
désert du Nevada où l’automo- 
biliste risquerait de pousser 
longtemps son véhicule-. 

Un circuit de dix Jours à tra- 
vers la Californie, parcouru au 
plus fort de la crise, nous permet 
d’affirmer que le touriste ne 
souffre pas de la pénurie de 


Qu’en est-U des temps d’attente 
devant les stations-service ? Nous 
avons dû patienter au maximum 
un quart d’heure à Las Vegas 
un dimanche. A Los Angeles, il 
est aisé œ trouver des stations 
sans embouteillage. C'est & 
croire même que les Califor- 
niens croient tes pompes appro- 
visionnées seulement lorsque les 
files d’attente y sont Impression- 
nantes. Compte tenu des faibles 
contingents de cas alloués, les 
pompistes ferment facilement 
leur établissement. Aussi est- il 
recommandé de rouler plutôt 1e 
Jour, et de se méfier du diman- 
che et des zones situées & l'écart 
des autoroutes. Encore peut-on, 
riarw ce dernier cas, tabler sur 
la gentillesse de l’Amérique 
rurale, qui ne rechigne pas à, 
délivrer des gallons au îroggy 
de passage. 

Incontestablement, de Los An- 
geles à San -Fran Cisco, on a Cédé 


à une psychose de pénurie, 
compréhensible dans l’Etat le 
plus avide d'énergie de l’Union. 
Les réactions des consommateurs 
ont aggravé le phénomène. D*un 
côté. Ils ne respectent Jamais la 
limite de vitesse fixée & 55 miles 
& l’heure (environ 90 kilomètres), 
que la télévision les supplie de 
tenir par esprit d’économie. De 
l’autre Os stockent du carburant 
& domicile. C’est permis, même 
si le chef des pompiers de San- 
Frandsco a rappelé, dans le quo- 
. tidlen Examiner, qu’un gallon 
d'essence représente un explosif 
potentiel équivalent à quatorze 
bétons de dynamite. 


défaut. Les vols vers l'archipel 
de Lamu (Kenya) n’ont-Us pas 
été raréfiés cet hiver, au grand 
dam des hôteliers, parce que 
l’Iran en révolution n’expédiait 
plus les quantités d'or noir re- 
quises? Autre conséquence 
talne de la crise du gas califor- 
nien ; l’augmentation du prix du 
carburent. Des pompistes rusés 
ont donné temporairement des 
coups de pouce & leurs comp- 
teurs, au cours des Jours chauds. 
Us reviendront & une plus saine 

le prix du litre de unleaded, 
carburant sans plomb, actuelle- 
ment d'environ (L85 F, se rap- 
prochera sensiblement de 1 F. ce 
qui reste modeste pour l’auto- 


Au-delà de ces péripéties amé- 
ricaines, le' touriste doit se sou- 
venir que le monde est entré 
dans une ère d'énergie rare. La 
Californie rétablira sans doute 
son équilibre énergétique, mais 
en tel ou tel point du globe le 
carburant peut un jour faire 


D’une certaine façon, l'aug- 
mentation du coût de l’essence 
app&r&ftzs nomme une bonne 
nouvelle au touriste. Celui-ci dé- 
teste l’incertitude et l’Insécurité. 
Four lui, pénurie résonne comme 
épidémie ou guerre civile. En re- 
vanche. la hausse des prix, U 
connaît. Depuis 1973, U a dé- 
concerté tous les experts en pré- 
servant ses voyages et ses va- 
cances d’hiver comme d'été, 
malgré la crise, malgré 1e chô- 
mage et malgré l'Inflation ; 5. 
10. 15 on même 20 centimes 
de plus pour un litre d’essence ? 
« No prôblem 1 1 II y a gros à 
parier qu'on trouvera de plus en 
plus de Français et d’Européens 
sur les Mgkways des cinquante 
Etats titiIs d'Amérique. 

ALAIN FAUJA5. 


( 1 ) 3 


i 4,5 litres. 


VOYAGEURS EN DÉTRESSE 


S.O.S. consulats 


C HAQUE :-nnée à pareille 
époque, A la veille des 
grandes vacances lointaines, 
les personnels des consulats de 
France à l'étranger — quelque 


deux-cent cinquante bureaux de 


vables. porte-monnaie égarés, 
trave 11ers - chèques dérobés, mala- 
dies, accidents, hospitalisations, 
démêlés avec la police locale 
pouvant aller jusqu’à l'Incarcé- 
ration, véhicules hors d’usage. 



(Dessin de PLAN TU O 


par le monde — s’apprêtent, avec 
résignation, à se changer en 
bons saint - bernard. Forte - 
feuilles à sec, passeports Introu- 


UN WEEK-END AU KOWEÏT 


HORS LE PALACE, POINT DE PLAISIR 


D ANS ma chambre en plein 
deL. la climatisation chuin- 
te A. peine A mes pieds, 
un flot motorisé ininterrompu 
. conduit- à - coups d'avertisseurs 
l'opulente armada des Bulck et 
des Fontiac (une pour trois ci- 
toyens) au centre des affaires. 
Il fait grand Jour : 6 heures dii 
matin, heure d’ouverture des 
bureaux. Je compare mentale- 
ment, à la même perspective d’un 
riixièmp étage de palace, le pro- 
létariat frileux de Bucarest ou de 
Sofia à l’arrêt de l'autobus. Par 
contraste, la fabuleuse richesse 
environnante, la sérénité du prin- 
temps arabe, me transplantent 
rianq un Eden miraculeux. Aussi 
loin que portent les regarda une 
lumière de perle baigne un pano- 
rama de cubes aplatis et de buil- 
dings géants, se vaporisant 


routes s’évanouissent et ne mè- 
nent nulle part. SI Je détourne la 
tête du côté du port, j’aperçois 
le paquebot blanc en cale sèche 
dont les cabines de luxe servent 
aujourd'hui de chambres d’hôtel ; 
puis, mouillés au large, emplis- 
sant la vue, les longs cargos ve- 
nus s’abreuver d’or noir qui, dans 
cette « Marseille de l’Orient », 
effacent jusqu’au souvenir des 
clippers du thé anglais de jadis. 

Par une sorte de gageure spor- 
tive, Je suis venu passer le week- 
end sur le golfe Persique. Cinq 
ttiUIa kilomètres d’un coup d'aile. 
Pour ceux qui aimait les grandes 
évasions éthêrées. la performance 
n’est nullement éprouvante. Elle 
est mfanA à recommander aux 
errants du vague à l'Ame comme 
aux esprits romanesques épris 
d’aventure. L’enseignement ne 
vaut pas moins pour les 
« hommes pressés » d'Europe im- 


d&nse du ventre devant les 
cheiks cousus de sequins. 

Fuseau horaire idéal — déca- 
lage d’une heure; — température 
exquise (25 à 32 degrés), soleil 
garanti, précipitations de pluie: 
50 mm, obtention facile d’un 
visa (quarante-huit heures), inu- 
tilité de vaccins ou de comprimés 
microblcides, pas de mouches, pas 
de moustiques : qui dit mieux 


toute récente d'architectes you- 
goslaves, qui servent de fanal à 
la rade, enfin, les trois portes de 
l'ancienne enceinte du dix-hui- 
tième siècle qui flanquent la 
ville — Histoire du Koweït sort à 
peine des sables. — il n’y a pra- 
tiquement aucun vestige archéo- 
logique. Deux seules visites de 


aux étraves effilées, d’où plon- 
geaient naguère les pêcheurs de 
perles et dont je vis décharger 
des épices, en fin de « croisière », 
un Jour que Je me trouvais A 
Mombasa, sur l’océan Indien— 


cette saison ? Un seul hic, 
mais de taille : la plaisanterie 
n’est pas à la portée de toutes 
les bourses. 


Pêcheurs, dellars 
et barils 




Safaris-Photo de la Vanoise 

Découvrez les parcs uationaox. 
leur tanne. leur Dore, leurs piaules médicinales, 
leur avtfaune. leurs traditioes alpines avec 

CLUB IMAGES ET CONNAISSANCE 
DE LA MONTAGNE 

Au libre choix de chacun 10 à 15 sorties quotidiennes dirigées par 
des spécialistes : guides de montagne, ornithologues, photographes, 
botanistes etc. Essais gratuits de matériel photo et optique, initia- 
tion et perfectionnement laboratoires photo, projections. Refuges 


calendrier 

Stage 1 : du 24.06 au 30.06 
Stage 2: do 1.07 au 7.07 
stage 3 : du 8.07 au 14.07 
Stage 4 : du 15.07 au 21.07 
Stage 5: du 22.07 au 28.07 
stage 6 : du 29.07 au 4.08 
Stage 7 : du 5.08 au 11.08 

Stage 8: du 12.08 au 18.08 

stage 9 : du 19.08 au 25.08 
Stage 1Q : du 26.08 au 1.0! 
Stage 11 : du 2.09 au 8 


tarifs 


Catégorie 
6 jours 

(3 étoiles) 
13 jours 

single 

Al 

1 390, 

single 

A2 

1210 

single 

Al 

2780 

single 

A2 

2480 

Catégorie 
6 jours 

(2 étoiles) 
13 jours 

single 

B1 

1270 

single 

B2 

1000 

single 

B1 

2540 

single 

B2 

21B0 



Par bonheur, pour un temps 
si court, les curiosités sont rares. 
A part Sief Palace, le palais 
de l’émir Jaber Al Ahruad Al 
Rrihfth, au minaret néo-maures- 
que, les tours- bilboquets, œuvre 


on consacre facilement les deux 
matinées du week-end grâce au 
respect, en toutes saisons, de la 
fournaise estivale, qui donne 
toute sa. valeur d'emploi à 
F « avant-midi ». 

Le premier chantier, c’est 
xm petit port de pêcheurs où 
l’imagination vagabonde renifle 
des relents de trafic à la Mon- 
freid, Doha- Village, & l’extrémité 
nord de la baie, que l'an atteint 
après avoir dépassé tes centres 
universitaire et hospitalier. IA, 
des artisans à tarbouches aux 
traits parch emin éa de -vieux 
pirates arment encore an tour- 
nevis ces botrtres en bols des Ces, 


an sud de Koweït-Clty. Le pays 
(17 820 km2) couvre approxima- 
tivement la superficie du dépar- 
tement de la Gironde. C’est le 
gisement d’Ahmadi, le plus 
important du Moyen-Orient, où. 
dans un décor insolite de ver- 
dure. à rombre de locaux rfpo- 
linés comme des cliniques, des 
ingénieurs en djellabahs ne 
parlent qu’en dizaines de mil- 
lions, dollars ou barils. Vision 
non moins insolite à l'extérieur, 
à travers la plaine bistre : des 
brebis bucoliques, paissant sous 
d’énormes sphères d’argent et 
se prenant parfois les pattes 
dans l’Irradiation des pipe- Unes. 

OLIVIER MERLIN. 

(Lire la suite page 17 J 


fugueurs «tout la famille croit 
avoir enfin trouvé la tram, la 
litanie est longue (et terrible- 
ment monotone) que s’entendent 
réciter — sur tous les tons, de 
la colère A la supplication et 
de la menace A l'exigence — ces 
c ambassadeurs » de notre bonne 
administration. 


S’il est vrai qu'ils sont les 
Beuls à qui peut avoir recours 
le Français en difficulté hors des 
frontières de l’Hexagone, U n’est 
pas moins vrai que les voya- 
geurs pourraient, en prenant en 
temps voulu quelques précautions 
élémentaires, leur éviter (et 
s’éviter) bien des tracas. 

Au nombre des bonnes réso- 
lutions que le touriste devrait 
quasi systématiquement prendre 
au moment d'un départ, figure, 
bien évidemment, l’assurance 
contractée auprès d’un des 
grands organismes d'assistance 
internationale. Moyennant une 
somme très modeste; de telles 
assurances garantissent en effet 
secours et services pratiquement 
dans tous tes pays du monde, y 
compris notamment le rapatrie- 
ment. ai particulier dans les cas 
d’accidents graves ou de maladies 
nécessitant une hospitalisation 


Mais 11 existe d’antres pré- 
cautions, moins évidentes peut- 
être. qui peuvent cependant 
éviter de graves ennuis. 

J-M. D.-S. 

(Lire la suite page 17. J 
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VOS VACANCES D'ETE 

à la station du Sauze-super-Sauze 

MH BARCELONNETTE ALPES-DU-S IJD 

DU SOLEIL, SPORT et DETENTE dans on cadre naturel 
Excursions - Piscine - Equitation - Golf miniature 
Hôtels * à *** - Meublés - Camping - Commerces 

Ton» ranmlKn. : O. Tondimi (S2) 81-83-61 oa «1-05-48 
Parta - iH.im n de l'Ubayftt i avenue do r Opéra - *96-05-08. 



LE PANORAMA HI FI DE PARIS 

toutes les grandes marques en stotkj 

AU MAGASINldemandez nos prix confidentiels | 

«AV PARIS NOCTURNE 

BÛT umkred, | 

^ J 4 u.bJ ,76 JUSQU'A* 


SI VOUS AVEZ MOINS 
DE 26 ANS, VOICI 
ONE BONNE NOUVELLE : 

VOUS POUVEZ VOYAGER EN TRAIN 
DANS TOUTE L'EUROPE 

A DES TARIFS EXCEPTIONNELS GRACE AU BILLET 

BIGE - TRANSALPINO 


MÊME POSSIBILITÉ EN FRANCE 
POUR LES SCOLAIRES 
LES ÉTUDIANTS DE MOINS DE 26 ANS 


14, m Lafuyettu 
75009 PARIS 
Tél. : 770-82-08 
770-83-41 


36 bis, nie de Dunkerque 
75010 PARIS 
TéL : 281-26-11 


rue Robert-de-Luzarchee 
80000 AMIENS 
T4L : (22) 92-16-19 


Et 200 revendeurs en France. 
Liste sur demande. 


Shorts et Bermudas pour hommes 

145 F 125 F — ^ 

HONESTx ^ 



FAITES VOS COMPTES 

La Grèce, des 


La Grâce, mère de l’Eu- 
rope, devient membre de 
la Communauté européenne 
de l’énergie, de l’atome^ et 
des montants compensa- 
toires. Les Français n'ont 
pas attendu la signature 
des textes officiels pour 
prendre le chemin d* Athè- 
nes par dizaine de milliers. 
En ce printemps fade, la 
Grèce est devenue la desti- 
nation-reine. A cause de 
l'histoire, & cause de la 
mer, et & cause des Grecs. 
Pour s’a» rendre 

• Par avion 

1 910 F paris-Athènes aller et 
retour classe économique. Tarif 
excursion. Séjour maximum : un 
mois. 

3 000 F Parts-Athènes aller et 
retour. Classe économique. Sé- 
jour : moins de six. jours ou 
plus d'un mois. 

3 880 F Parts-Athènes aller et 
retour. Première classe. 

A partir du 29 juin et jusqu'au 
10 octobre. Je tarif « Spécial 
vacances - mettra le billot aller- 
retour entre Paria et Athènes au 
prix de 1 060 F. Les conditions à 
remplir pour bénéficier de ce 
tarif sont les suivantes: départ 
et retour le vendredi ou le di- 
manche. Séjour : minimum de 
six Jours, maximum d’un mois. 
L'achat du billet doit être effec- 
tué a la réservation. Lee dates 
de départ et de retour ne peu- 
vent pas être modifiées. 

* Olymplc Airways. 3. rua 


276-41-41. 

• Par bateau 
Ancône - Patres (aller - retou i). 
Fauteuil (hauts saison) : 438 F 
par personne. Cabine quatre per- 
sonnes : 594 F par personne. 
Voiture (moins de 850 kg) : 418 F. 

■k 8-IJi.T. . Tours. 5. avenue 
de r Opéra. 73001 Paris. TfiL : 
260-31-66. 

Ancone-Patras (aller-retour). Ca- 
bine eix personnes : 225,60 F. 
Cabine première classe: 387,20 F. 
Voiture (moins de 950 kg) : 428 F. 
★ Opérateur, 38. Bd des Ita- 


Fauteuil : 504 F. Cabine de qua- 
tre personnes : 864 F par per- 
sonne. Voiture (moins de 3,70 m): 


Athènes a.r. 750 p 

(Départ Marseille) 

1, tue de l'Université 
34000 Montpellier * 
Tél : (67) 66.03,65 


Venise, Athènes, 
Istanbul, Rhodes, 
Haïfa, La Crète- 

Croisière de luxe sur 

LeN&wrmo 

Cuisine raffinée, service 
hors-pair, festivités 
prestigieuses, détente» 

Croisières 0 
Kaiageoigis 


25, rue du Renard. 75004 Paris. 


Bari-Patras (aller-retour). Fau- 
teuil : 384 F. Cabine quatre per- 
sonnes : 494 F. Voiture (moins 
de 3.70 m) : 368 F. 

Bari-Corfou (aller-retour). Fau- 
teuil : 325 F. Cablhe quatre per- 
sonnes : 420 F. Voiture (moins de 
3,70 mj : 330 F. 

★ NavtCraace. 20. rue d« la 
Mchodlêre. 75002 Parla. T6L : 


deuxième classe : 982 F. ; pre- 
mière classe : 1 512 F. 

Pour s'y déplacer 

• En voiture 

Par jour : A partir de 28 F. 
Par semaine : A partir de 170 F. 
Prix du kilomètre : A partir de 
0,30 F. Kilométrage IJOmitô : à 
partir de 50 F par semaine. Prix 
du litre de super : 2.38 F 
environ. 

• En autocar 

Visite d’Athènes (demi-jour- 
née) : 53 F. Argolfde (un Jour) : 
113 F. Delphes et les Météores 
(trois Joura) : a» F, logement 
et repas compris. La Grâce du 
Nord (sbc jours) : 1520 F en 
pension complète. 

★ CITTAM. 7. ru S Krznou, 
Athènes. TéL : 322-873. 

Pour s’y loger 

Pour une personne. la chambre 
sans petit déjeuner coûte A 
Athènes, en moyenne, 130 F en 
catégorie luxe et 25 F en caté- 
gorie inférieure. En province, les 
prix s’établissent respectivement 
A 180 F et 25 F. 

Pour deux personnes, la cham- 
bre sans petit déjeuner coûte à 
Athènes, ri moyenne, 200 F en 
catégorie luxe et 33 F en caté- 
gorie Inférieure. En province, les 
prix s’établissent A 230 F et 
33 F. 

Aux quatre points 
cardinaux 

• Air Grèce 

Avion + auto, kilométrage 
Illimité sept jours. A partir de 
1 270 F par personne. 

Avion + auto, kilométrage 
Illimité + hôtel sept jours. A 
partir de 1 670 F par personne. 

Séjour sur la côte Apollon. Une 
semaine en demi-pension à par- 
tir de 1 890 F par personne com- 
prenant le transport aérien Paris- 
Athènes {aller-retou i), le trans- 
fert. l’hôteL 


Hôtel Club près de Preveza. 
Une semaine en pension com- 
plète : A partir de 1 520 F par 
personne comprenant le trans- 
port aérien Paris-Athènes (aller- 
retour). les transferts et la pen- 
sion complète. 

* Le Voyage en Grèce, B. me 
de l'Echelle, 75001 Paris. Tél. î 
260-30-20. 

Los Grands Voyages. 38, bou- 
levard des Italiens, 75009 Parts. 


• Croîse-Air 

Une semaine de pension com- 
plète au Kappa Club : de 1 950 F 
A 2 850 F par personne. Com- 
prenant le transport aérien, les 
transferts, ranimation, la pen- 
sion complète. 

Croisières de quatre jours dans 
les lies : A partir de 2 690 F 
par personne comprenant le 
transport aérien, le logement en 
demi-pension à Athènes, la pen- 
sion complète durant la croisière. 

-Dr Crois® Air, 18. rue de la 
Paix. 75002 Parta- T 61. ; 281-61-31 
et 261-61-28- 

• Fram 

Athènes une semaine en demi- 
pension : à partir de 1 580 F 
par personne comprenant le 
transport aérien et le séjour 
en demi-pension. 

Tour de Grèce en deux se- 
maines (les Météores, Delphes, 
Olympia, Sparte. Mystra, 
Corinthe, Epidaure, Mycènes, 
Naupli et les Des) : à partir de 
3 880 F comprenant le transport 
aérien, la pension complète, la 
croisière, les circuits, les visites. 

Séjour dans ITIe de Poros 
pendant une semaine : A partir 
de 1500 F par personne 
comprenant le transport aérien, 
les transferts, la pension 
complète de sept jours. 

• Voyages Frein, 79. aven no 
des Champs-Elysées, 75008 Parta. 
TéL : 256-13-00. 

• Jeunes sans frontières 

Paris-Athènes par avion (aller- 

retour} de 690 FA1 190 F par 
personne. 

Lyon-Athènes en avion (aller- 
retour) de 750 FAI 250 F par 
personne. 

Séjour d’une semaine A 
Athènes : 410 F par personne 
comprenant l'hôtel et le petit 
déjeuner. 

Locations de villas et d’appar- 
tements en Crète (avion non 


Exemple de prix* à payer pour la traversée d\me voiture 
moyenne (type R16, 304) avec 4 ou 5 passagers. Sur 
Hoverüoyd, seule îa voiture paye. Pas les passagers Gusqu’à5). 


iWfXKUOITI 

Renseignements et réservation î i votre agence de voyages ou i Howriloyd Paris, 


VOTRE APPARTEMENT-TERRASSE 
FACE A L’OCÉAN 


A Kerjouanno Le Crouesty, 
Bretagne Sud, 
choisissez votre 
appartement terrasse. 
Studios,2, 3, 4 et 5 pièces, 
face â la baie de Quiberon. 
Près du port des plages 
et des tennis, 

les vraies vacances bretonnes. 
Visitez rappartement modèle, 
route du littoraL 


LES TERRASSES DE KERJOUANNO 

P°£_recevoir une documentât»!!, retourner ce bon à Tune des adresses 



• SUIT Tours 
Huit jours en hôtel-club : A 
partir da 1 470 F par personne 
comprenant le transport Bérien. 
les transferts, la pension 
complète et ranimation. 

Odyssée de trois jours en caT- 
que et séjour (huit jours au 
total) : à partir de 2315 F par 
personne comprenant le trans- 
port aérien, (sa transferts, la 
croisière, la pension complète. 

Quinze Jours pour Athènes, le 
Péloponnèse et une croisière : 
& partir de 4 54G F par personne 
comprenant le transport aérien, 
les transferts, la croisière, la 
pension complète. 

★ SUIT Opéra. S, avenue 


• Pour tous renseignements 
complémentaires s'adresser à 
T Office de tourisme de Grèce, 
3, av. de rOpéra, 75001 Paria. 
Tél. : 260-60 - 22 et 260-65-34. 


VACANCES et LIBERTE 

choisissez votreTunisie: 



Noussauronsims 


CET ÉTÉ A MÉRIBEL 
NOUS VOUS FERONS 
FAIRE DES PROGRÈS 
SIF "LA TECHNIQUE 
A VOTRE PORTÉE" 

Tarif : T .690 F stage Intensif 
4- pension complète Hôtel ** j 
Réservation : SIF, 11, rue Guénat i 
75011 Pari* - TéL : 371-50-00 ! 


■ . JO> 






















S.O.S. consulats 


(Suite de l a page ÎS.) 

Parmi les cas trop fréquents 
Ope cite, à titre d'exemple, la 
direction des affaires consu- 
laires, figurent ainsi les *>/>>»■«■.<» 
d'objets d'art « sous te mon- 
***** ». qui peuvent, lors du 
passage de la frontière, mener 
fusqu’en prison les acquéreurs, 
un grand nombre de pays inter- 
disant catégoriquement l'expor- 
tation de telles pièces rares. 

De même, ü faudra veiller au 
respect des traditions et des lieux 
religieux : un touriste qui avait, 
en toute innocence, fait asseoir 
sa jeune fe mm e sur les genoux 
d'une statue de Bouddha, dans 
la région de Chieng-Mal. pour 
la photographier, a fini en prison 
son voyage de noces, les Thaï- 
landais présents ayant Jugé hau- 
tement sacrilège cette façon de 
procéder. Dans les pays musul- 
mans, manifester trop de curio- 
sité & l'endroit d’une mosquée, 
voire d’une cérémonie, peut avoir 
de fâcheuses conséquences, tout 
comme braquer sa caméra sur 
des militaires, des en g ir ^ ou des 
installations de défense, ou encore 
vouloir fixer sur la pellicule les 
gares et aérogares souvent cata- 
loguées comme « stratégiques » 
dans un grand nombre de pays 
du globe. 


chassent sans pitié les consom- 
mateurs de drogues — quelles 
qu'elles soient, c douces » ou 
« dures » — et, partant, tous 
ceux qui voudraient en vendre 
ou en acquérir. 

Au chapitre de la tenue vesti- 
mentaire, Il faudra aussi veiller 
toujours à ne pas se (dé) vêtir 
de manière provocante, car 
nombre de populations peuvent 
avoir vis-à-vis de ce qu’elles 
considèrent (souvent & Juste 
titre) comme une parfaite indé- 
cence des réactions imprévisi- 
bles. 

Parmi les pays qui donnent le 
plus de soucis aux consuls de 
France, il est évident que ceux 
où se trouvent étroitement mê- 
lés des concepts religieux pou- 
vant aller jusqu’au fanatisme, la 
présence et l’usage de stupé- 
fiants. une prostitution parfois 
très développée, sans compter 
certaines formes de banditisme, 
tiennent la tète de la liste. 

Cela ne signifie pas toutefois 
que dans des pays Infiniment 
pins • policés » le touriste soit 
â l’abri de certains désagré- 
ments, notamment, en matière 
de vols et d’escroqueries en tous 
genres. Mais avec un tant soit 
peu de « Jugeote » et un maxi- 
mum de prudence, les choses 
doivent cependant se passer 
pour le mieux, que ce soit ici 
ou là- — J.-M. D.-S. 


LA MARCHE A SUIVRE 


les démarches à entreprendre 
auprès des autorités consulaires 


cas particulier devra faire l’objet assv 
d'un examen approprié et d’une pna 
décision spèciale. eon 

• PERTE OU VOL D* PASSE- mnl 
PORT : faire une déclaration de 
perte on de vol, d'abord anprcs 
des autorités de police locales m 
pals auprès dn consolât français ( 


S’il en est besoin, le consnlat 
vous guidera dans le choix d’nn 

se n ter à l'audience, et Q suivra 
les débats er observateur. 
ftnfip , en cas de décès, U 


'dn lien prêfnmé de la perte on 
dn vol avant de pouvoir obtenir 
un nouveau passeport. Au 
Français de passage, un lalssex- 


• EN CAS IP ARRESTATION 
(pour quelque motif que ce 
soit), saches que vous ares le. 
droit de demander à communi- 
quer avec le consulat, qui s’en- 
querra auprès des autorités 
locales du motif de l’arrestation. 

Le consul sollicitera les auto- 
risations nécessaires pour vous 


EÎ“î ?.***. °£îf “ n , visiter et, éventuellement, pour 


accord de l’autorité qof a établi 
le- précédent. 

• ACCIDENTS GRAVES, 
MALADIES. DECES : le consulat 
' do France, dès qu'il * connais- 
sance de l’aecfdent et dé» qull 
a réuni les renseignements suf- 
Osants concernant votre Iden- 
tité, se met en rapport avee 
votre famine pour l'informer et 
envisager avec elle les mesures 
à prendre, soit hospitalisation, 
rapatriement, dont les frais res- 
tent A votre charge. 

D’antre part, sur le plan 
officiel, le consulat se procurera 
èvaataeUemenC les rapports de 
police et les rapports médicaux. 


conditions de détention sont 
correctes et les lois locales res- 

Sl besoin est, le consulat vous 
Indiquera on avocat parlant 
français, qui se chargera de 


VILLAGE CLUB DE RIF DJEBLA 
M’DIQ MAROC 

\ une autre façon de vivre vos vacances 

\ 2 semaines 

/ . Paris-Paris à partir de 2 210F 

Lyon-Lyon à partir de 2290 F 

Marseille-Marseille à partir de 2 150F 



VACANCES EN FETE 


AU CROISEMENT DE LA CIVILISATION MUSULMANE 
UN VILLAGE-CLUB AU CŒUR D’UN SITE PRIVILÉGIÉ 
CUISINE FRANÇAISE ET MAROCAINE- « 

CTH^O^AVOIll GRATUITS- ÉQUITATION s 

CLUB ENFANTS DE 2 A 10 ANS S 

SOIRÉE-SPECTACLE .NIGHT-CLUB» 

RENCONTRE ET EXCURSIONS ■ 

5,boulevaidcfcVaiigi™U / A 

TA 75015 PARE / \ 

Ml Æa Ta 5352100 J **• 

^ Æ 52, «wnuaduPrtatoil-K aneà) / 

59000 LILLE S un catalogue grand 

■■.iV TéL (20) 52.26.77 
MB 11. auai des Céfesfins. Au*»* 

mmo i VON M wum n* 

i tarages T&mst.s3.90 \adresse * 

■ÎZÈ2 / 

tounsme Td t 33) 27.30.2s f 


Hors le palace 

point de plaisir 


(Suite de la page 25J 

Je laisse à d’antres les for- 
midables Investissements des 
banques, les taux de change 
avantageux dn dinar, le mon- 
tant du pouvoir d’achat du 
Koweïtien moyen — supérieur à 
celui du Suisse — par rapport 
au chiffre de la population 
(1 129 000 habitants an recense- 
ment 'de 19T7)_. 

Les distractions urbaines à 
Koweït se concentrent dans les 
palaces. L'austérité coranique 
néglige en effet les plaisirs 
profanes des marinas fcropézien- 
nes. d'un théâtre officiel, d’une 
salle de concerts. A plus forte 
raison de boites de nuit où offi- 
cieraient des call-girls, tolérant 
quelques cinémas où sont pro- 
jetés en majorité des « navets » 
indiens. 

A lui seul, fort heureusement, 
le grand hôtel dispense les 
séductions d'un palafc3 des mille 
et une nuits. La piscine d’abord, 
avec ses deux étages de sola- 
rium. ses repas froids sous la 
tonnelle et des lits. dignes des 
Romains, pour personnes pâles. 
Puis le lèche-vitrines à domicile 
d’une quinzaine de boutiques 
royales, qui évite 1e shopping 
inquiétant des souks. Une ban- 
que, une mosquée, une chapelle, 
une joaillerie, un atelier de tail- 
leur toutes ces ressources 
intra - muros sont recherchées 
principalement par les Anglo- 
Saxons. Américains plus qu’ An- 
glais. tandis que la couleur 
locale est assurée par l’incessant 
va-et-vient des djellabas blan- 
ches, que l’on voit hanter le 
Haii les salons, les ascenseurs, 
égrenant leurs chapelets d’ambre 
et pressant leurs belles mains 
prtndêres. Jamais limités dans 
leurs moindres désirs. 

Le charme des soirées 

Ce palais des mille et une 
nuits est, à l’envers du décor, une 
tour de BabeL Le Sheraton, par 
exemple, qui emploie six cent 
vingt-neuf employés pour qua- 
tre cent soixante-dix chambres 
et quatre restaurants, fait tra- 
vailler en circuit fermé des res- 
sortissants de quinze pays : 
jordaniens, Irakiens, Palesti- 
niens. Syriens, Yéménites, In- 
diens. Pakistanais, Philippins. 
Anglais, Français. Italiens. Alle- 
mands. Autrichiens. Suisses. 
Hollandais. De ce cosmopoli- 
tisme, les Koweïtiens, qui ont 
l’élégance de se dire les plus 
ouverts aux étrangers et « les 
moins nouveaux riches du 
tiers-monde », sont très fiers. 

Le grand moment, c’est le soir, 
A l’heure où scintill en t, sur les 
grandes artères, les vers luisants 
des phares au sodium et où 
déferlent sur les trottoirs des 
théories de femmes aux yeux 
ob Longs, longtemps réduites A la 
seule éloquence du regard. C’est 
l’heure aussi où le « cadre ». dépo- 
sant son attaché-case comme une 
besace, une fols remonté dans sa 
chambre, est prié de se changer. 
O bienheureux qui a prévu une 
garde-robe de demi-saison dans 



ses bagages 1 Car, Ici. on s’habille 
pour le dîner (cravate stricte et 
veston de même}, mais gare aux 
oourants d’air des salles clima- 
tisées- 

Echauffante, réchauffante, 
ébouriffante, la cuisine, & défaut 
de boissons alcoolisées, se fera 
fort de vous Immuniser. Et un 
doigt de bordeaux, couleur de 
coca -cola, viendra honorer Je 
souper raffiné qui vous sera 
servi chez Ritxardo, le restau- 
rant florentin dernier cri. dont 
Roland Knerstelner, son Vatel 
zurichois, premier ministre en 
approvisionnements de la loin- 
taine Europe, vous détaille les 
fleurons : caviar de Russie, pâtes 
de Bologne, saumons de Copen- 
hague. truites du Vorarlberg, 
champignons de Paris, artichauts 
de Sardaigne, viande de Chicago, 
oranges de Taormina — et l’iné- 
vitable café turc. Après quoi, un 
défilé de mannequins de Rome, 
froufroutant sur le podium d'une 
salie de banquet, bercera votre 
exotisme nocturne. 

Ultime constatation qui donne 
tout son prix â ce déplacement 
dans l’espace : le week-end 

arabe se situe an milieu de notre 
semaine ; au calendrier islami- 
que, les jours ouvrables commen- 
cent le samedi pour se terminer 
le jeudi. 

Au moment des rembarque- 
ments sans formalités à l’aéro- 
port International de Koweït, j’ai 
tout de même eu la sensation 
que mes hôtes, comblés, enviaient 
sourdement mon coup d’aile, par- 
delà l’Euphrate, vers les rives de 
la Seine; 


w 


où l’Amérique et l’Europe 




A AÉROGLISSEURS I 

Seaspeed 


Les car-ferries Sealînk sont 
confortables et leurs vastes 
garages accueillent sans problème, 
voitures et caravanes, motos— 

A bord, vous êtes à l’aise, dans 
les salons ou au bar. - 

La boutique “hors-taxes” vous 
offre à des prix très intéressants, 
cognac, parfums, cigarettes, 
whisky... 

Les nouveaux aéroglisseurs , 
géants Seaspeed ont eux aussi de 
vastes garages. A 100 à l’heure, 
vous traversez en une 1/2 heure, 
environ, sur coussin d’air. 

Ainsi vous pouvez choisir de 
varier les plaisirs ; détente 
ou vitesse, pour vos traversées- i 



7 lignes de car-ferries de 
Dunkerque à Cherbourg. 2 lignes 
d’aéroglisseurs de Boulogne 
et Calais. 

Les tarifs sont particulièrement 
avantageux, pour le 3 e âge et pour 
les petits séjours en Angleterre, , 
24 heures, 60 heures ou 5 jours. 
Profitez-en. 

Prix et horaires dans la. 
brochure 79. 



Demandez la brochure 79 
dans les gares et bureaux de 
tourisme SNCF, agences de voyages 
ou retournez le coupon. Nom 

Sealink Seaspeed ahib»_ 

4. rue de Surène - Paris 75008 






< 


f 
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if MONDE des loisirs 


croisières 

TROIS VIKINGS 
EN HAUT DE GAMME 

T ROIS grands bateaux 
blancs battant pavillon 
norvégien .sillonnent les 
mets depuis 3372. Ce sont les 
paquebots de la Royal VUdng 
Line. Née du regroupement de 
trois sociétés norvégiennes, la 
compagnie, qui arme trois bati- 
ments, le Royal Viktng Star. 
Royal VUdng Sea et Royal 
Viktng Sby, s’enorgueillit d’un 
succès rapide puisque le taux de 
remplissage dépasse 85 % toute 
l'année. 

Il est vrai que rien n’a été 
négligé pour ces croisières 
« haut de gamme »: l’espace 
offert aux passagers tout 
d’abord, puisque les bateaux qui 
Jaugent 32 000 tonnes auraient 
pu accueillir sept cents person- 
nes et qu'ils n'en reçoivent que 
cinq cents. C’est ainsi que les 
cabines, spacieuses, meublées 
d'tm lit et d’an canapé, offrent 
en outre des toilettes privées, 
une douche ou une baignoire. 
La qualité du service ensuite : 
plus de trois cents personnes, 
soit un employé pour un passa- 
ger et demi, travaillent sur 
chaque bateau : femmes de 

chambre, stewards, cuisiniers 
(quarante chefs officient dans 
la cuisine), assurent le service ; 
la multiplicité des équipements 
enfin : piscine, bar, boîte de 
nuit, cinéma et même chapelle: 
La Royal VUdng Line propose 
enfin ii(^ croisières particuliè- 
rement diversifiées: les fjords 
de Norvège et la. Grande-Bre- 
tagne, le cap Nord. la Baltique 
et la Russie, la Méditerranée, 
l’Adriatique, la mer Noire et les 
îles grecques, l’Orient, les 
du Sud, le Pacifique, la Chine, 
rAmérique du Nord, du Sud. les 
Caraïbes, Hawaï, le canal 
Panama, le Canada, l'Alaska, 
enfin le tour du monde. 

Après avoir fait appel avec 
succès A la clientèle des Etats- 
Unis, friande de croisières en 
Mediterranée, la compagnie 
s’adresse, depuis quelques an- 
nées, aux Européens. « Les 
Français, souligne-t-on & Trans- 
port et Voyages, qui représente 
la compagnie & Paris, sont deoe- 
clients de la Royal Viktng 
Line à V occasion de croisières 
cap Nord et dans la Baltique. 
C’est ainsi que nous avons 
compté cent vingt passagers en 
1978 et que nous en attendons 
autant cette année. Cependant, 
la clientèle française est diffi- 
cile : elle s’inscrit au dernier 
ornent. » 

les gros paquebots sont en 
voie de disparition en raison du 
gonfle me nt rapide de leur coût 
de fonctionnement, de l'augmen- 
tation du prix de l'énergie et des 
charges sociales. Mais les croi- 
sières organisées par la Royal 
Vïklng Line sont rentables, ainsi 
que l’affirme son représentant I 
pour l'Europe, M. Heyn Bartb. J 
« En effet , si le personnel d’en- 
cadrement est norvégien, trente- 
deux nations différentes sont 
représentées parmi nos 
ployès. Alors que sur les bateaux 
cfe luxe français le personnel est 
français, ce qui alourdit les 
charges salariales, 50 % seule- 
ment de notre coût de fonction- 
nement est affecté aux charges 
de personnel. » 

Habitués à « voyager fran- 
çais», les habitants de i’Hâxa- 
gone s'habitueront - lis & ces 
bateaux norvégiens, à la compa- 
gnie des Américains et au per- 
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S EMAINE où le chroniqueur est 
écartelé : l'oreille est A 
l'écoute de la conférence de 
presse des sociétés de coursas ; le 
regard est fixé sur la ligne verte 
de Chantilly, où se court dimanche 
le prix du Jockey-Club ; l'esprit 
g a lo p e du côté de Tattenham 
Corner, où trois chevaux français 
vont tenter, mercredi. la grande 
aventure du Derby. 

SI ce n’est pas tout à fait une 
mélodie qu'a, lundi, entendue 
l’oreille, c’est, du moins, un discours 
rasséréné. Après avoir atteint ie 
creux de la vague vers 1976, les 
courses remontent vers la crête. 
Pour les quatre premiers mois de 
l’année, les recettes brutes du 
P.M-U. sont en augmentation de 
10,95 % par rapport à la moyenne 
de 1978 qui. elle-même, se situait 
11,87 % au-dessus de celle de 1S77. 
La courbe des enjeux a recollé & 
celle de l’érosion monétaire et de 
l’augmentation des coûts, ce qui 
permet au mains de maintenir, 
exceptionnellement d’aller de l'avant 
sur un point précis que maintes 
réflexions ont }ugô prioritaire. Ainsi 
les sociétés de courses viennent- 
elles de s'engager dans une réalisa- 
tion considérable, qui s'étalera sur 
plusieurs années : l'enregistrement 
des paris sur ordinateur, avec termi- 
nal dans la plupart des quelque 
deux mille bureaux de P.M.U. en 
activité. 

Le budget de l'opération — à 
laquelle les sociétés ont affecté non 
seulement l'actuel sursaut de leurs 
recettes, mais le produit de plusieurs 
réalisations immobilières — est de 
plusieurs centaines de millions de 
francs. Des appels d’offres sont 
prévus au seuil de quatre étapes 
successives. Le premier, pour la 
construction d’un prototype de ter- 
minal. vient d’avoir lieu. 

Plus suave encore a été, aux 
oreilles d'une partie' de l’assistance 
— n'est-ce pas, Claude-Roger Car- 
tier, président de l’Association des 
propriétaires ? — le propos relatif à 
la situation fiscale de ceux-ci. Cette 
situation est actuellement aberrante. 
Les propriétaires qui n'ont pas la 
chance de l'étre dans le cadre d'une 
activité agricole (cas des éleveurs) 
peuvent avoir â payer, au titre des 
plus-values. Jusqu'à 60% de la va- 
leur acquise par un cheval après 
une grande victoire, et ne sont par 
contre, jamais admis A faire entrer 
un déficit en ligne de compte. Or 
le ministre du budget vient enfin de 
prendre rengagement, vis-à-vis de 
son collègue de Cagrlcullure, d’in- 
clure dans le projet de loi de finan- 
ces pour 1980 une disposition assi- 
milant cette catégorie de gains à 
des bénéfices non commerciaux. La 
plus-value serait alors limitée à 
15%. après Imputation (et report) 
des déficits. 

^ Déjà, le nombre des chevaux à 
l'entraînement, qui est d’environ 
vingt-deux mille (trotteurs et galo- 


peurs) dans l'ensemble de la 
France, a cessé de régresser. 

Bref — et nous aurons probable- 
ment l'occasion de le constater A 
d'autres propos, car la désormais 
traditionnelle conférence de presse 
du président de Chaud Briay fournit 
une documentation à laquelle on 
se réfère toute l'année — les choses 
ne vont plus si mal. 

Comment cela Ira-MI dimanche, 
A Chantilly, pour Le Marmot et Top 
Ville 1 Ce sont les deux favoris du 
Jockey-Club. Le duc de Noailles. 
rencontré à la conférence de Long- 
champ et qui a. dans sa jeunesse, 
monté à Chantilly, souligne un avan- 
tage physique — apparemment 
paradoxal — dont pourrait profiter 
Le Marmot : - C'est un cheval de 
petite taille, qui devrait être à Taise 
dans la descente vers le château. 
Cette descente est beaucoup plus 
accentuée qu’elle ne le parait du 
- haut des tribunes. Les chevaux y 
galopant « sur les épaules Un 
sujet de grande taille, donc le plus 
souvent lourd, dont le poids se 
trouva alors déporté vers Tevant- 
main, peut y passer de mauvais ins- 
tants. Au contraire, un petit cheval 
n’y souffre pas et y garde toute sa 
maniabilité. Oui, Le Marmot peut, 
là, marquer des points et les trans- 
former dans les 300 damiers métras, 
grâce 6 son excellente pointe de 


Deux inconnues 

La question est de savoir ce que 
cette pointe de vitesse, trois fois 
démontrée en terrain lourd, a pu 
alors devoir à celui-ci. L'entraîneur 
du Marmot ne cache pas qu'une 
forte pluie d'ici A dimanche 16 heures 
arrangerait sérieusement les affaires 
de son pensionnaire. Mais II consi- 
dère qu'en tout état de cause 
celui-ci a encore progressé depuis 
le prix Hocquart où — après, (I est 
coursa particulièrement 
- il avait mis cinq lon- 
gueurs et plus entre lui et ses 
adversaires. - 

Deux Inconnues : les progrès qu'a 
pu aussi réaliser Higft Sierra, mal- 
heureux, lui, le jour du Hocquart. 
et le comportement de Bellypha sur 
2400 mètres. Ce Bellypha est fils 
de Lyphard. C'est dire qu'il détient 
la classe infuse. Mais, jusqu’ici. Il 
ne s'est pas risqué à la montrer 
amJelà de 1 600 mètres, qui était 
aussi la distance préférée de son 
père. 

Quatre chevaux français ont an- 
noncé — par propriétaire ou entraî- 
neur Interposé — leur intention de 
traverser la Manche, pour la grande 
semaine d'Epaom. Mabeaufé, une 
fille de Margoulllat, sera au départ 
des Oaks. Son of Love, Northern 
Baby et Fabulous Dan car — bu sujet 
duquel subsiste cependant un doute 
— entreront mercredi dans les 


boîtes de départ du Derby, celle» 
où môme les plus grands jockeys 
du monde, et les plus aguerris, ont 
le cœur qui bat la chamade. 

Son ot Love n'occupe que ie qua- 
trième ou cinquième rang dans la 
hiérarchie française. On l’imagine 
donc mal prenant le premier dans 
le classement européen. Mais on 
suivra son défi avec la particulière 
sympathie qu’inspirent les audaces 
de jeunesse. Son entraîneur est le 
benjamin de la profession. Il paraît 
si jeune qu'un nouveau venu aux 
balances l'interrogerait sur la prépa- 
ration du bac plutôt que sur celle 
du Derby. 

Beaucoup plus réfléchis et pesée 
est l'expédition de Nofftem Baby et 
de Fabulous Dancer. Il s'agit de 
poulains qui ne paraissent pas tout 
è fait aptes A jouer les premiers 
grands rôles, mais que leurs origines 
(iis sont par Northern Dancer, r éta- 
lon le plus célèbre du monde avec 
son fils. Lyphard) destinent A une 
fructueuse carrière au haras pour 
peu qu'ils se montrent capables de 
jouer brillamment Ibs seconds. 

Toute leur campagne a. jusqu’ici, 
été orientée dans cette perspective. 
Ils ont évité les grands affronte- 
ments, faisant moisson da lauriers 
un peu secondaires mais pourtant 
déjà probants. Leur voyage à Epsom 
participe du même plan. Leurs pro- 
priétaires savent qu'ils peuvent dif- 
ficilement prétendre à la victoire. 
Mais une troisième, voire une qua- 
trième place, ajouterait un fleuron 
non négligeable à la couronne de 
toute manière déjà forgée par papa 
Northern Dancer, fondateur de la 
dynastie. 

Côté étalons, une mauvaise nou- 
velle pour l'écurie Aga Khan : Aca- 
mas, que le prince avait trouvé 
dans la corbeille funéraire de l'écu- 
rie Boussac et qui avait été estimé, 

& lui seul, à 20 millions de francs, ea 
révéle stérile. Décidément l'O.PA. 
prlnciére sur ce qui restait de la 
prestigieuse écurie — et qui débou- 
che par ailleurs sur un procès, évo- 
qué Ici, avec les courtiers améri- 
cains Murty — n'a pas été l'aFfaire 
du siècle. 

M. Nlarchos, ex-beau-frère de feu 
Aristote Onassls, en a peut-être réa- 
lisé une meilleure : c'est lui qui 
vient d'acheter Fresnay-le-Buffard, le 
plus Important des haras Boussac. 

LOUIS DÉNIEL. 
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du 18 août au 15 septembre 

J PIED, A CHEVAL ET EN PHOTO 
Dfannerte il Massif des Maires 

une autre manière d'Ctre en 
vacances A 20 km de Saint-Tropez 

Renseignements : (94) «3-62-80 


Pour un séjour avantageux, 
faites un saut en Angleterre 
avec votre voiture par 
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Plaisirs de la table 


Et puis Maximin vint à Nice.. 




le ciel de paris 

le restaurant le plus haut d'Europe 


N ICE l Toute la Ville a pour 
Jacques Uatimiw les yeux 
de Chimène. Dame I H 
vient de lui apporter une étoile... 
en attendant mieux, assurent ses 
fans (dont je suis). C’est aussi 
que les vieilles gloires de la ville 
donnaient de la bande. Puget en 
tâte. Des classiques ne restent 
Plus, dignes des gourmets, que 
La Poularde (9, rue G.-Deloye. 
téL 85-22-90). où M. Normand 
cuisine sagement, honnêtement, 
des plats bien honnêtes, y 
compris le tournedos Rossini, et 
L'Ane rouge (7, quai des Deux- 
Emmanuel. téL 89-49-63), où 
M. Vîdaiot s'intéresse plus parti- 
culièrement & ce qui vient de la 
mer (bouillabaisse, 150 F pour 
deux). 

. Et Le Périgord ? La bonne 
maison du 7.^ avenue Clemen- 
ceau (téL 88-79-23) est. depuis 
mal. en gérance sous la houlette 
de J. -J. Robert. C'est dire que 
la carte va changer quelque peu. 

En ce qui concerne la « vraie» 
cuisine — je veux dire celle du 
pays. — an signalera pour je fol- 
klore La Merinda (4, rue de la 
Terrasse), sans téléphone et sans 
façon." et Mme Barrai (39. rue 
Beaumont, têl 89-17-94). qui 
n’ouyre que le' soir (et encore pas 
toujours), mais, surtout, la chère 


Allée BaQestra (Do Lüoa. 9, rue 
PencJtüennatti, téL 85-61-55), 
dont les plats varient selon le 
marché tout en restant solide- 
ment région ahstes (de l'estocali- 
cada an soufflé au pistou, des 
beignets de normats à la tarte 
aux clémentines). Bonne cave 
sur laquelle veille le fils BaDee- 
tra, ami du vin. 

Et puis Maximin vint— Le Né- 
ffresco (37, promenade des An- 
glais. téL 88-39 -51 J est le dernier 
palace de la Côte, monument 
(classé) du saindoux. Napo- 
léon m. animé par M. Palmer, 
qui porte tous ses soins & de 
successifs rajeunissements des 
lieux. Ce vaisseau de haut bord 
de l’hAtellerie de papa (ce qui 
n’est nullement péjoratif en mon 
esprit) vogue désormais sur des 
flots assurés : confort, luxe, ser- 
vice s’appuyant sur un restau- 
rant, Le Chantcclerc. dont l’étoile 
nouvelle n’est qu’une mince re- 
connaissance de l’extrême qua- 
lité. Jacques Maximin, qui n’a 
rien oublié de ses maîtres — et 
singulièrement de Jo Rostand. — 
a de la tête sans avoir la grosse 
tète, le goût d’ apprendre encore 
(on apprend toujours) et le sens 
de l'harmonie gourmande. 


sa soupe de melon et pample- 
mousse au sauternes d’une sa- 
veur rare : son saumon fiais au 
gros seL lorsqu’il ne sera pas 
d'élevage, fera merveille ; les 
gaufres chaudes de céleris 
accompagnant les filets de pin- 
tade meunière sont originaux, 
tout comme les petits gâteaux de 
foie aux oignons escortant les 
noisettes d’agneau sautées. A 
signaler encore parmi les des- 
serts une terrine d’oranges san- 


. Evidemment, l’addition est en 
accord avec le cadre et les mets— 
Mais, sur cette Côte où tant de 
faux frères manient l’escopette. 
on en peut saluer le rapport qua- 
lité/prix. D’autant que Maximin 


Lu Rotonde, c’est le co/fee 
shop du Negreseo. (Que Je 
n’aime pas ce nom de coffee 
shop !) C’est un restaurant 
décoré, selon le désir de 

style Napoléon m - 1900 (ah i 
ces affiches de Chéret, cette mu- 
sique d’Offenbach en contre- 
point 1), avec des plats • ca- 
nailles» (chipolatas aux lentilles, 
filets de harengs salade d’ana- 
nas, pommes reinettes, céleri. 


Philatélie 


MONACO : deuxième émission 
de l’année. 

La seconde émission de la prin- 
cipauté de Monaco m prévue pour 
je 12 novembre prochain. EU# com- 
portera vingt-trots timbres pour la 
somme de 41, SI P. Voici en résumé : 

— Centenaire de l’inauguration de 
la salle Garnier (1879-1979), six 
valeurs : 1,00. 1.20. 1.30. 1.70, 2.10 
et 3.00 P <=18,50 F. 

— Princes et princesses de Menace 
(suite), deux timbrée : 3.00 F et 

4.00 F = 7,08 F. 

— Croix- Rouge monégasque, 5 F. 

— Emissions diverses (male grou- 

pées). dix timbres : 1.00 F, Monte- 
Carlo Flora 1980: 1,20 P, .Concours 
international de bouquets 1080 : 
1,20 P, VI" Festival international du 
cirque de Monte-Carlo ; 1,70 F, Sir 
Rowland HUI; 1,70 F, Albert Ein- 
stein ; 2,10 F. cathédrale Saint- 

Patrick: ; 1,20 F, « la Nativité »: 

1.00 F. Grand Prix automobile ; 
3.50 F. 450" anniversaire de .la visite 
de l’empereur Charles-Qulnt à 
Monaco, et 1J0 P, Exposition canine 
Internationale = 13,80 F. 

— Série « préos », type « Centre des 


mort du chatkh Abdelhamid Ben sujets différent m montrant « Vm 
Battis (1889-1940). 0.60 da. née du paysan » ; hiver dans i 

• ANTIGUA : « Centenaire de la forêt ; printemps semant dans b 
mort de Sir Rowland Bia », 25. 50 c„ champs ; été les vaches paissant i 
1 et 2 douars. Timbre sur timbre. batteuse en action; automne trot 

• COTE-D'IVOIRE : ■ Cathédrale tours labourant. 


sdxante-guinzième anniversaire de 
l’arrivée des Pères, 60 fr. Dessin de 
J.-B.-B. Chesnot. Hétio, Ateliers de 


J.-B.-B. Chesnot. BiUo. 'Ateliers de 100 ' F. poste aérienne. BÜio, Féri- 
Pérlguevx. gueux, d’après Charles Bridoux. 

L \ Tïï. 'n et a ff Sf t aSÎ“‘ n * *• Journée commémorative 

• DJIBOUTI : centenaire de la 0 La H" région aérienne de villa- 

mort de Sir Rowland Bül m créateur coublay organise, le 16 Juin, une 
du timbre-poste . 25. 100 et 150 F. journée commémorative des bureaux 
Timbre sur timbre pour les 25 et sir information dans les treize villes 
100 F. Dessina de J. B. B. Chesnot. cl -dessous, avec bureaux tempo- 
Offset, Edüa. rai res ; 

• GABON : année préolpmpique, Mo 80 Amiens, 19, me B.-Cauvtn ; 

60, 80 et 100 F. ainsi qu’un bloc 14M0 Caen. 84, rue Caponlére ; 

feutOet avec les trois valeurs. Dessins 9 3350 Le Bourget, Musée de l’air. 

et gravures de Georges Bétemps. aéroport : 


c préos» seront à la disposition des 
usagers, eu même temps que ceux 
de l’Hexagone, le 13 août, les abon- 
nés aux nouveautés monégasques lea 
recevront automatiquement, après le 
13 novembre, avec l’ensemble des 
émissions. 

Bureaux temporaires 
0 50000 Salnt-Ld (salle dos fêtes), 
le 2 juin. — Jumelage de la ville 
avec Aalen (BJP-A.). 

0 39100 Dole (Théâtre municipal), 
les z et 3 Juin. — Journées d'amitié 
franco- allemand b. - 
0 81548 Sorte* (école), lea S et 


77MB Melun, 2, rue Saint-Louis ; 
c Adhésion de la Grèce 44MB Nantes, 16. rue des Rochette 


l la CJfJS. Parlement européen », B J*. 1038, 
f et 30 drachmes. 45000 Or] 

• BAUTE-VOLTA : «O-P.3*. AB X», 95300 Foi 

5 et 65 F. Offset, Cartor SA-, Dragon; 


45000 Orléans, 5, rue Henri-Roy ; 


versaire de la proclamation de i 


29000 QoJmper. galerie marchande. I 
U- hypermarché Continent, pont de I 
Poulguinan ; 


3 juin — Cérémonies & la mémoire 
de Gabriel d'Arboassfar. 

0 88310 Mont-Louis (salle de la 
bibliothèque de l'école), les 8 et 
3 Juin. — Journées «Portes ou- 

Ve 0 6B L37M Marignane (ohfttean). du 


a République des consens de Bon- 35000 Rennes, 20, rne Docteur- 
i), Prie», 1 forint. Prancls-Joly ; 

le • KUWAIT . timbres d’usage cou- 76000 Rouen. 16. rue Salnt-HUalre : 
rant, 30 et 60 tRa. BéUo. Hcradio 37000 Tours, centre commercial de 
1), Fournier Co. Espagne. la Petite- Arche, 

lié • MALI : année iréolvmpique. . M ^ nrvdml 

420 et 430 F (valeurs poste aérienne / Au MUS 06 postal 

et (Moscou 1980). Offset. Edüa, d’après Pendant les travaux de tranefor- 
ra les maquettes de Jacques Combet. matlon de la façade d’entrée et du 
• MALI ; année internationale de bail du Musée postal, an 34, boule- 
la l'enfant. 120 , 200 et 300 F. Dessins varfl de Vauglrard, le guichet pbUa- 
et et gravures de Claude Andréatia. t clique est transféré provisoirement 
il- Taille-douce. Pértpueux. au bureau de poste de Paria-102. 

B NOUVELLE-CALEDONIE : on* situé un peu plus loin, au 42, boule- 
lu née internationale de l’enfant, 35 F yard de Yaugirurd, Paris - 15". Les 


0 13000 Marseille (centre Bourse 
forum), le S Juin. — Vingtième an- 
niversaire du Club mutuelle 
0 10080 Troyes, du 6 an 18 Juin. 


• POLYNESIE FRANÇAISE ; an- et 8 heures A. 12 heures 1« samedi 
née tntemationae de Tentant. 150 F. Bien entendu, la Musée postal i 
poste aérienne. Maquette et gravure tera ouvert au publie. 
de Pierre Forget. Taille-douce. PM- ..., RPDT viTAi vnc 


tripes à la niçoise), un plat du 
Jour Intéressant, des tartares 
bien faits, (tes vins en pichet- 
Pour des additions de 60-80 F. 
Sur la promenade des Anglais, ce 
n’est pas ai commun I 


PAH Ml ita artLirtLi t tb. hosftgrssiiacar.arû.AspiKgcsiKi 

I C TfpP i' 1 ' AM" caille . Caneton ;*u ciîr en. Ssc;i5ope drîSaj-mona l'Indisr 


IL’EPICERIE RUSSE 


P. S. — Pour les affairas, et - ^ u n nf». -unt. 

bien évidemment moins coûteux. ' 2, puca dn p»s tb4a» (5*) 

n’oubliez pas le Frantel (28. av. Hpemd, .... uf 

Notre-Dame, téL 80-30-24), avec. CUpinms i ‘b 'bnqôjn"”"!. DF 

sur le toit, un excellent petit res- Confît d'oie pomoies i l’ali .... 35 F 


spécialités russes 

Dégustatin sur place et fente 

i e ■porter 

Ouvert de 9 h. à 19 h. 30. 

Fermé la dimanche 


WALLIS BT FUTUNA : conte- \ 


VINS DE BORDEAUX ET DU BE 
PRIX MOYEN : 80 P 
~ QBE- 79-22 (Fermé dbu.) : 


COUREZ AU CERF ! 

Mes confrères qui se disputent 
les découvertes (au point même 


semblent Ignorer (nuis Je ne 
donte point qu’ils ne le décou- 
vrent A leur tour avec enthou- 
siasme). D s’agit du Cerf de 
Vincennes (313, rue de Charen- 


(qul leur offrira l 'obsolète et 
délicieux Chambéry-fraise d'au- 
trefois), ainsi qu’une carte mê- 
lant le foie gras frais de cana rd 
« maison » (42 F), et la ven- 
txèche roulée (18 F), la salade 
aux écrevisses et aux petite eroû- 

mousseUne de viande aux légu- 
mes (14 F). Puis, confit, magret, 
un ris de veau aux saint-Jac- 
ques (45 F), ou un émincé de 
bœuf aux cèpes (38 F), des fro- 
mages fermiers du jour, ou uu 


Cuisine sérieuse, portions bon- 1 


MIETTES 

0 La Ferme Saint-Hubert (21, rue 
Vlgnon, 8°). qui présente une belle 
vitrine consacrée aux fromages de 
chèvre (dont voici la grande saison), 
ouvre désormais le lundi, et- offre 
tous les Jours un « goûtillon non- 
stop » : assiette de fromages divers 
et pain poWâne (20 F) avec du vin 
rouge au verre. 

• Deux plats nouveaux satisfai- 
sants à r Au berge de TArgota (27. 
avenue Reille. 14*. T 61. 589-17-05) : 
des rillettes de maquereaux et un 
turbot poêlé au vinaigre de poires. 

• Qeorgetto et Jean-Pierre Dascat 
t Loua Landèn, 11, rue Georges- 
Saché. Téi. 543-42-70) proposent aux 
déjeuners un repas à 98 F vin el 
service compris. 

• Courtier des lecteurs : un Pari- 
sien Adèle de cette chronique, 
étonné d’avoir trouvé sur une éti- 
quette de chorizo (acheté dans une 
grande surface) qu’il était composé 
de viande d’&ne, de cheval et de 
porc, voudrait bien que ta législation 
oblige les charcutiers à préciser le 
composition des saucissons dits 
« pur porc ». Un autre lecteur, du 
Finistère, s'indigne de trop de mau-, 
vais cafés. Il voudrait que les res- 
taurateurs en proposent plusieurs 
sortes et Indiquent l’identité des 
mélanges servis. Il a bien raison. 



-PIERRE-, 

A LA FONTAINE GAIUON 

Place G ail Ion - £85-87-84 (F- dlm-) 
Maison de r ép ut ation mondiale 

SA CARTE 

et ses spécialités du SCJD-OUK5T 
DéJeun. d’affaires wrifH /n r 

Dtu. à part. 19 b. MENU 07 f 


< La côte 
de bœuf » 


U BRASSES IE • TERMINUS NORD , 
1 L'HEURE DE U MAREE 

Cette information a déjà fait le 
tour de Paris : les fruits de mer 
eu provenance directe de Bretagne 
sont présents toute Tannée ù la 
Brasserie TERMINUS NORD. 
23 bis, me de Dunkerque ( face 
à la Gare da Nord ) PARIS-10 y 
Té/. £24-48-72 tJ./rs (ouvert après 
minuit/. 


88, av. KLÉBEB 


CUISINE st de tradition 

• Tenta 8e Raie > b Hentke Fnfebs. 
Régnons 8e «en ata grelees da Moutarde. 

• Pnssla péché é notai Im if Aromate. 


AUBEHGE SAINT - JEAN - PIED - DE - PONT 

L MENU 96 F Service compris I 

SPÉCIALITÉS A LA CARTE I 

Homard A r Américaine - Saumon fraie grillé Béarnaise - Paella A la 1 
Langouste - Magret de canard an gotne vert - Soufflé aux framboises I 
SALONS DE 10 A 30 PERSONNES - DÉJEUNERS D*AFF. - DINERS I 
TERRASSE D’ÉTÉ I 

■ Acc. jmq. 23 h. - 123, ni. do Wagma-17»-2Z7-FI-5Q, 84-24 - F/dte. • Paru, ta*. — | 

RESTAU RANT- HOTEL 

Mini Golf - Tennis - Terrain de. Boules 
AIRE DE JEUX - PARKING 

Le Castel de Misv 

SA. GARCIA 

Rue des Chevaliers - 77130 MISY-SUR-YONNE 

SÉMINAIRES - NOCES - BANQUETS 


INDEX DES RESTAURANTS PAR QUARTIER 


• ALÉS1A CONVENTION ILE SAINT-LOUIS 

r-. T. p. » a» m» puant. LE CLOS DOMBASLE, 531 - 59 - 09 *. LES PASTOUREAUX. 30 . e. Samv- 

539-74-81. - Spécialités poissons. Cuisine dn qu al it é . 6, r. Dambasle. Uiaiwn-l'lNl L^ BM-Q7 -87. 'IMI si 

AVRON ÉTOILE JUSSIEU 

BIBATUO, 8, r. Planchai LE RUDE. U, av. Ode- Armée, 600- LS PUITS DBS ARSNES. D. roe daa 

■muija a Déc. port. P-M-K. 80 F. a,7i m mit U,nn U P T.C. BootaoEers. 633-17-TB. Fermé fin 


blanche 

PIZZERIA CAMPO WRDB, pta 
Bteoeba 608-07-97. Jr st ûitit Spéc. 

CHAMPS-arSÉES ~~ 

MAIS- QUEBBCOISB. Sa r Q -Bau- 
charti 720-30-1*. P/dim. Canadien. 

Aven ne d» Champs-Elysées 
M» 142 COPENHAGUE. I- 
FLORA DAN ICA. sur sOU agréable 
jarttin. ELV, 20-4L 

Rne dn Colisée 

«• S BLYSEE3 MANDARIN. 225- 
m-lX Entrée cinéma paramounl 
1* étage, tons ta Jours- 

~~ CHERCHERA IPI 
UVBtNI BiSQUK. ts. r 
uim. IO.S1JH Spôc. 

Clvex. eonftt ton» + û» nQ •P* 
LA ROTISSERIE ■ Cbes 
117. rne Cbercbe-Mldl. 

Panné lozidl st mardi midi Broche 
sa feu fia bols 

’ CLICHY ■ BLANCHE 


FAUBOURG MONTMARTRE 
Roa dn Fan bourg- Montmartre 
N" 12 AUBBRGB DE RIQUEWIHR 
770-62-39 Déieauera Oloers. Soup 

6ARE DE LYON 

L’ESCAPADE EN TOURAINE. 24, r 
Traveraière, 343- 14-96 $pée_ P/dlm | 

■ I 

ÇA RE DU NORD i 

A deux pas de la GARE DU NORD, J 

restaure»- vous de 11 h. é 3 b. dn 

matin daoa ta mûmes a'un célèbre ! 
transatlantique. PJlit K F. TJJ 
a LA VILLE DB PUNEERQUE. 
20 , r- do Dunxerque (10*), B78-03-47 
TERMINUS NORD. 23, rue de Dnn- 
fcerqoe. 824-47-7X ap alssolenues 

"GRANDS BOULEVARDS 


NUIT DE ST-JBAN. 23. r. SurcohX. F/to^apto.. Sud-Ouest Menu «fl F 


Seo. 238-10-92- Sas caves du X3H* 
Rne &ie»me-Morcel 
N® 18 CHEZ PIERROT Iw-UODlMl) 


N* 5 GERARD BESSON. 233-14-74 
P/dlm sam. au dé) Réservation 
Juoqu'A 22 EL 30 

MADELEINE 

LA MK N ARA, 8. bd de la Madeleine. 
742-06-92. F/dlSL 3péC- marocaines. 

' mabillon 

LA FOUS, 2, rue Clément IP). 9 
dlm. 325-77-68 Ain aux fourneau» 
CHEZ HANS1, 3, place du 18-Jnln 
548-9A-42 Ode braaMrie alMCteoD* 

MONTPARNASSE 
CHEZ HAN SL B. place du 18-Juin. 
548-96-42. Gde Brasserie alsacienne 

OPÉRA 

PIERRE, place Oalllon 26g^87-04, 
p /aim s née. &ud-OuesL Mena «S F 


WBPLER. 14, PL Clloh y, 822-83-29 
Bon bane d'huître*, m poissons. 


TAJrs Poumons, grillades, ses spéo 


N» 15 LA CREMAH.LKRB 1949.3008 
les tcwouoUea dé la gulngu- 606-58-59 


LE MUNIAGB GUILLAUME, 38. r. 
rombe-lBSOtte. 327 -0B- 8S. S22-96-U 


Huîtres, crustacés Fermé le dlm 


LE RA ri .a daib, 2, nu de Vienne. 
522-23-62. OassonL 40 F Ooaf. 40 F 

SAINT -GERMAI N-DE^P RÉS. 7 

GUT, 8, n» Maoiilon. ODE. 87-81 
Brésilien de 20 h A 2 II du matin 
LE PETIT ZINC, 28, r. de BûCL «• 
ODE. 77-34 H ut PM**. Vin paya 
&CHAODB, E nu 9 IHebaudé. 
U33-79-02 19 a. à 2 h. sut. sf dlm 


LAFSROCSB, SL qo. Gd-Augostlns, 


SAINT-PHILIPPE-PU-ROULE 

KATOD, 79. r. La Boétie. 359-07-83 


LBS 9 EPIS. 18. r. May et. 734-91-6 L : 


AL GOLDEN B B RG. 89. av Wagram. 
227-34-79 Sur place st S emporter 
Produits Vlddiab et d’Europe Cfio- 


BRASSEREB CROMWELL, 727-97-75 
13 U avenue Victor-Hugo 

~ V1LUERS 

LA TOQUE, IA rue Tooq ne ville 


887-28-87. P/mxrdl soir, mercredi. 


Environs de Paris 


navire dn 19* siècle * Réceptions 
• nrutirtaiia © Séminaires • Fr é- 


NEUILLY (Métro SoblOré) 

MOMMATON J. ST ORNE. 79, et O- 
de-OauIléL 747-43-84 Poiia Oniitee. 


51-81-49 P/d. CasMUL, ooq au vin. 


Dragon. 548-57-04 Fermé dm 


LA COLOMBE D’OR (chef Irène 194-34-38 Mena 45 F Carte 75 p. 

Oarinl), 16, bd Général - Leclerc. Ouvert tons lea Jours Banqueta 

731-73-61. Fermé dimanche. Sémin Soirés dansante le samadL 

A5N|ERES HALLES DE RUNGIS 

ZKftM ATI. 8. Grande- Ruo 733-20-05 

Marmite d’Or de la Qastronomle GRAND PAVILLON, 688-08-84. Poéa 

Salles pr tien récep t. Onv. LLJz» srusL. fruits mer Ouv luu P/dlm. 
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Jeux 


PASSAGES 

LATÉRAUX 


Blancs : A. BKLIAVSKY 


loirs : D. TAKjAN 


29- Fé2 CdS I p) 


33. Xaï! (T) Cd? 


12. Cb» Cé) Dd7 


17. J»4(h> Ta-d8(l) 

18. «XU aXï>5 

19. 0é2 (JJ «4 


ouverte. ^ M! 


25. Fd4 Rh.7 


pu & craindre 

X44; 12. FXé” 

IXéfl ; 13. GM. 005 ; 14. Db3. CdS. 


. Fça. h) Meilleur que ] 


JS**- 


FX*5, PXfi; 

18. M, FdS ; 19. DI3, Fbfi ; 20. Ta-dl, 

— <33 et les Noirs sont mieux (Cba- 
-Taizasch. Carlabad, 1923). 

position des Noirs 

de difficultés. S. ; 

18. çXb4. ç4; 19. b3. ç3 (ou 

- «: 29. TM. OH: 21. T 
Dd3. Ta-ç8 ; 21. PXgSl. FxgS: 


39. Fx«7 DXé7 


d) 81 11 Ff5: 12. 004, 0X04; 

13. CX04. ç5 ; 14. 0X44. FX«* 5 
15. FX64, dxé4 ; 1& 05, Tç8 ; 17. f4! 
et al 11 ._ Cg5 : 12. 004. 0X45 : 13. 
Dh3 ou 13. t4. Ii'fctasnco U_ 0X02: 
12. DXd2. fB: 13. èxfB. FXIB : 14. 
CgS. FXg5 : 15. DXE5. DXg5 : 10. 
Fx«5 laisse aux Blancs un petit 
avantage. 

il One autre idéo esc 12. éXfS. 
CXfB: 13. Cb3. Fg4 ; 14. DdS. C 
15. Cb-d4, CX 04 : 18. CX04. Fdfl : 

17. h3, DM: 18. CSXb5. CX12; 19. FgS. 
Cx03 ; 20. FXM. aXb5 ; 21. PXd3, 
FOI avec égalltA. 

fl 81 14. 0X04, s51 ; 15. 13. a41 : 

18. 1x44. axb3: 17. FXb3, 1X44 
avec avantage aux Noirs (BdroIJu- 


n tin nation usuelle, t 


biemeut supôrioriro a 10. 004; 10. FI4; par la nullité. 


g) SI 15. C42. Ta -03 ; 18. 014. Dç6 : 
17. Db5, Fç8 (BogoIJubov-Buwe. Ams- 
terdam. 1908) ou 17. aA. Pç8 comme 
dans )» partie FtecHer-Una4cker, 
Santa -Monica. 1908 qui se termina 


exempte de difficultés. S. 17. 

18. çXM. ç4; 19. b3. ç3 (L 
DX45 : 20. TM. 017 : 21. T41I) 
20. Dd3. Ta-ç8; 21. FXgSl. FxgS 
22. T4, F47 : 23. Ts-dli. E. 17_ ç4 

— -on 18 — . axas 

FXg5, FxgS 


18. axbS. Db6+ (et r 


FXK4. Tga ; 29. DX17+ OU bien 27._ 


PROBLÈME 

Y. BRON 


TXa8, Txa8: : 

2L f4» F47; 22. FX151) ; 

DXbfi. 

f) Ou 19. FXgS. FXg5 : 20. f4. Fé7 : 
L Eau. Bh8 (si 21— ç4 : 22. Dd4, 
Dp8 : 23. Ml) : 22. D42. ç4 : 23. g*l. 

R8 ; 24. *X15. BXt5 : 25. TRI. 

26. Tg2 ( Scham£ovltcb-Suetln, 


21. Rhl, Bh8 (si 21— ç4 : 22. Dd4, 
Do6 : 23. Ml) ; 22. D42, ç4 : 23. g4L 
«0- 24. *X15. BXt5 : 25. Tgl. Fç5 : 
“ Tg2 (é— 1 E — — ‘ 

1982). 

fcj Et non 20— DXé5 T ; XL 14. 

I) Après 24— FxM les Blancs 
poursuivent leur attaque par 25. Fç5. 
F47 ; 26. FX67. DX47 ; 27. F73. Défl : 


poursuivant I 
Fé7 ; -26. FXI 
33. Ta5, etc. 

S»; a 25— g4: 26. Fxg4I. lXg4 ; 
17. 15 et 28- fB. 

71) Une Jolie démonstration. Si 
18— 8X14; 27. DXI4. 1X84: 28. 



(i jianité 


bridge 


ASSURANCE 

GRATUITE 


La meilleure façon d'assurer c 


* 10 7 4 
V A 9 8 2 
« BD 7 6 4 2 


défense, les atouts étant 2-1 ? 



cations pour «re ai Sud vers la 
fin du coup. Ainsi , le déclarant 
défausse deux piques du mort sur 
as et roi de trefle. coupe un trè- 
fle. revient en main grâce à l'as 
de pique, coupe le 6 de pique. 


V A 9 8 2 ♦ D 


4 4k passe 6 + 

6 4 passe passe passe 

Ouest ayant entamé le D de 

■trèfle, comment Sud doit-ü jouer 


4P D 10 7 #83 

Sud. qui est en main, joue le 
10 de cœur. qu'Ü laisse courir (si 
Ouest n'a pas couvert), et U ne 
donne qu'un cœur, quelle que soit 
la répartition des cœurs. effet, 
si Est prend avec le valet de 


cœur de Sud et la coupe du mort. 


Sur une autre entame que trè- 
fle, il n'est plus possible après 
le Jeu d'élimination, d'être en 
Sud. mais il faut aboutir a la 
même position finale avec la 
main étant en Nord. Le déclarant 
tire alors Cas de cœur et rejoue 
cœur. et. même s’il fournit le 10. 
il gagnera le chelem car Ouest 
prendre avec te valet, mais U 
n’aura plus de cœur a rejouer. 

LE SOMMET 
DE U GUADELOUPE 

La Guadeloupe n'a pas été seu- 
lement cette année le rendez-vous 1 
des grands chefs d'Etat, elle a été 
choisie comme point de rencon- 
tre des pays d’Amérique centrale 
1 disputer le championnat de 


; champions Après avoir pris l’entame du 


Parmi les participants, on trou- 
ve non seulement les représen- 
tants de plusieurs républiques 


Lionales comme celles du Mexique 
ou du Venezuela. On espère enfin, 
pour les tournois par paires, la 




La Nouvelle-Orléans l’année der- 
nière. Voici une donne de cette 


#654 
f D97 

♦ A R 5 

* A B V D 


* R V 10 7 2 
V A 5 4 

♦ D 6 3 
#64 


8 de trèfle avec te roi du mort, 
le déclarant allemand. Dtrk 
Schroeder, fit l’Impasse à la dame 
d'atout. Ouest prit le valet de 
pique avec la dame et U continua 
trefle pris par l'as. Le déclarant 
rejoua atout et. après avoir fait 
l’as de pique. Ouest contre- atta- 
qua te 2 de cœur. Comment 
Schroeder. en Sud. a-t-i l gagné 
QUATRE PIQUES contre toute 
défense ? 

Chagas ayant reproché à son 
partenaire de n'avoir pas contxe- 
attaquè carreau, pourquoi le dé- 
clarant aurait -Il quand même 
gagné î 


Note i 


r les enchères : 


Ann. : O. don. N.-S. vuln. 
Ouest Nord Est Sud 
Assump. V. Gynz Chagas Schroed. 
passe ISA passe 2 # 

passe 2 + passe 3 # 

passe 4 À passe passe— 


Sud a utilisé le Stayman (au 
lieu de répondre « 3 # i sur 
« 3 SA ») pour ne pas manquer 
le contrat de « 4 V » dans te cas 
oü l’ouvreur aurait eu cinq cœurs 
et aurait répondu «3 y» sur le 
Stayman à « 2 # ». 

PHILIPPE BRUGNON. 


scrabble «• » 


LA CHUTE 
DES IDOLES 


(partie communiquée par VL V—- 
lot de C-ampforgcuil). 



NOTE 

(a)UNIOVPLg bute _ malhea reu - 
TEÜ(R). 


Les réponse» devront parvenir k la 


F-F.Sc. i 






«ment sur JASEZ, (b) 3. (b) MONT- 
rEü(R). M 8, 66. Sur le R de 
MOULEES. 6 scrabbles : (A)ÜMO- 


NTER, fRJOUMAINE. UNI (P) ORME, U C> 


SOLUTION DU PROBLEME N» 59 
DOIOTLER, 
. ïu - ruHD UMjtu (foin eree). 
F 8. 68 OUISTITI, G 8, 

appeler 8 boute voix (vénàrle).' (d) 

FREINERA ou INFERERA, 7 B 64. 

FREDAINE. E 2, 63. le) REGALADE Mandé le vendredi 8 Juin A 20 h. 30, 
- --- pluriel dans le — — 


A. 347 - Total : 645. 
UTAM de Saint- 


peut 


mettre au pluriel dans Je 
bourrée», if) l’arbitre 


avenue des Minimes. 


fait dû 


SENTAIS (autres 
I NASTTE3, T An nu». 

SAINTES. SATINES) (g) batracien 
surnommé crapaud accoucheur, (h) 
Pétuner existe dans Cyrano, mais 


pas dans le PLL (il 
synonyme de BEN (Invariable). 


• Les championnats de IHe- 
de- France, qualificatifs pour Ica 
championnats de France, auront 
lieu te dimanche 10 Juin. 10 11, A 
la mairie de Joinville- le- Font. 

MICHEL CHARLEMAGNE 



les grilles 

du week-end 


MOTS CROISES 

N* 43 


forcément un mandat : Neuf. — 
IV ils ont souvent des mandats ; 
Chért. — V. Source ; Honoré, ü 
est un peu écœurant bien qu'il 
sott destiné 4 être honoré. — VI. 
Affluent du Danube; Cultivé — 
Vil Sommet ; Conteneur ou par- 
fois souteneur ; En avant. — VI il. 

vos. — IX. Rcfit- 


1 S 3 4 56789101112 13 


la 


c’est bien loin de calmer. — X. 
Font disparaître. 

Verticalement. 

I. fdi. — 2. Forcément diffé- 
rente: De bas en haut, conjonc- 
tion. — 3. Forcément différents 
mais en baisse. — *. Vient; Un 
pamu sept. — S. Redoutons celles 
du dimanche. — 6 . Généralement 
beaux; Une fie bouleversée. — 
7. Ouverte; Alcool. — &. Partir 
au début ; Note. — 9. Note ; Amu- 
sées.'— 10 . Celles de Jean-Sébas- 
tien doivent peu A celle de Guten- 
berg. — il. Tout comme le 2 du 
VIII ,* Met en désordre. — 12. 
Victime ; Manne dispersée. — 13. 
Portail gidien. 

Solution de la grille n* 42 


ANA-CROISÉS (*) 

N* 43 


L Temporisateur. — 77. Edüe : 
Zénobie. — XII. Lunaison; Naïf. 

— IV. EcaûlaienL — V Caïd; Or; 
Natte, — VI. ITT ; Audacieux. — 
VII. Ni ; Gag ; Vat ; Nu — VIII. 
Ever; Hau; Ino. — IX Méde- 
cins: Aven. — X. Ascensionnels. 
Verticalement 

Z. Téléctnêma. — 2 Educatives. 

— 3 Mimait ; Edc. — 4. Plaid ; 
Gréé — 5. Œü ; Aa ; Cru — 


(+ 2). — 2. AEE- 
GPRS (+ 2) — s. ELOOSSTU. 

— 4 . EEEtNNOT. — 5. AEMN- 
TTT. — 6 AACLSSV (+ 2). — 
7- AD BERRSS (+ 3). — 8. AAEI- 
SSt* (+ l). — g. AEElLRSS 
(+ 3). — 10. EIINRSU. — IL 
EELNORST (+ I). — L2. EEII- 
OSTV. — 13 EEHIMNR — 14. 
ADEFINU. — 15. ACEGILOX 

Verticalement 

16. CDIMORSU. — 17. EIHi- 
NOS — IA DEOSTTU. 

— 19. AIILLUX. — 20. 

AQIILNOR. — 2L ADDEE- 
NRT ( + 2). — 22. AEIMSSS 
(+ 2). — 23- AEEILNST (+ 1). 


— 5. UROLOGUE. — 0 . SBNO- 
NAIS. — 7. OISIVES. — & 
Ï5ESPOTE (DEPOTES). — a 
ASSOUVI. — 10. STERNAUX. — 
IL SUIVISME (SUIVIMES). — 
13. Automne. — ia cnemide 

(MEDE CIN). — 14. CARPEAU. 

— 15. ZEPHYRS. — IA PEN- 


Verticalement 

17. ARGOUSIN (ARGUIONS. 


RAGUIONS). — 18. ASTHENIE. 

— 13. CANYONS. - 2a LOA- 
DERS (DORSALE. SOLDERA). 

— 21. ARCHONTE (ENROCHAT. 
TACHERON). — 22. PAUVRETS. 

— 23. PITRERIES (TRIPERIES, 
TRIPIERES). — 24. AMASSAT 

— 25. MORVEUX. — 28. CI- 
VETTE. — 27. BAIGNEURS 

(INSURGEAS). 

MICHEL CHARLEMAGNE 
et CATHERINE TOFFIEfL 


6 Seru ; Aviso. — 9 An ; En cas. 
— 10. Tonnait ; An. — Il Ebat ; 
fve. — 12 Uii ; TunnéL — 13. 


FRANÇOIS OORLFT. 


1. ARCHANGE (CHANGERA). 
— 2 . TRIUMVIR — a GYNE- 
CEE 3 - 4. TSARISME (STRI- 
AMES. TRIMASSE. MARI STE). 




yr 








- LE MONDE — 2 juin 1979 — Page 21 



««-<11)) : Ra8. Dsi, tw 
14*1-0*1. F*B. 03, Ç3, éT. 
EBBUfl» : B*5. T g! et - a , 
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L'humanité va vers un déclin progressif, à moins que... 


« SI l’an vent & tout prix nous 
classifier, je dirai que nous ten- 
tons d’être un centre de réflexion 
pour l’humanité, c’est-à-dire que 
nous l’incitons à réfléchir sur ce 
qu’elle est et sur ce qu’elle veut 
devenir. Car la planète est tout à 
fait différente de celle que les 
hommes ont connue Jusqu'ici. 
Tout se passe comme si quatre 
milliards de super- hommes et de 
super-femmes venaient de débar- 
quer sur une terre appauvrie. 
Us ont un pouvoir immense, 
des connaissances encyclopédie 
- ques (on publie chaque année 
dans le monde six cent mille 
livres, et quelques millions d’ar- 
ticles scientifiques) mais sont 
dans l’Incapacité de mettre ces 
acquis & profit. Ils peuvent 
changer le climat, détruira les 
espèces, mais ne savent pas 
comment conserver la nature. 

>Ü est nécessaire de prendre 
conscience que nous sommes des 
super- hommes enfantins, des 
géants au cerveau non développé 
mais développable. Voilà la fonc- 
tion du Club de Rame- Il a com- 
mencé par dire : « Attention, on 
ne peut pas croître physiquement 
et indéfiniment dam un envi - 
ravinement fini. Donc essayons 
d’organiser une croissance équili- 
brée. » C’était une opération de 
commando intellectuel destinée & 
ouvrir une brèche par laquelle 
d'autres idées, pouvaient s’en- 


nous déclare Aurelio Peccei, président du Club de Rome 


- Le monde vit au-dessus de ses moyens. 
Continuer ainsi le mènerait à la faillite. - 
Cet avertissement lancé il y a sept ans 
déjà par les cent personnalités indépen- 
dantes groupées an sein du Club de Rome 
a connu la fortune que l’on sait (11. 
Rarement un groupe de réflexion aussi 
informel a eu autant d’influence sur son 
temps. Depuis. le Club a Illustré sa thèse 


par une série de rapports pi as circons- 
tanciés. Il continue ses travaux. L’idée 
de départ, fort pessimiste, très critiquée 
et souvent mal comprise, a-t-elle évolué ? 
Aurelio Peccei, soixante et onze ans, an- 
cien patron de grandes sociétés privées 
italiennes, fondateur, animateur et pré- 
sident du Club de Rome, s’explique. 


— Les méthodes d’analyse 
et les conclusions du Club de 
Rome, en particulier celles du 
premier rapport, les Limites 
de la croissance, .ont été criti- 
quées (2). Que répondez-vous 
aujourd'hui ? 

.—...Les or d.j Dateurs, les 


l’analyse dès systèmes, les scéna- 
rios que nous avons utilisés ne 
fournissent pas de- réponse & la 
problématique mondiale. Us peu- 
vent nous Indiquer des ordres de 
grandeur, donner des termes de 
références, apporter des éléments 
de réflexion. A nous de les utili- 
ser. Se fier à eux serait conclure 
tm pacte avec le diable. Les gens 
i que le Club de Rome et 


arrivant à réduire l’univers en 
une formule, il nous faut bien 
faire des synthèses. Les machines 
et les méthodes nous y aident. 
Ce sont des prothèses du cerveau. 
Toute notre pensée scientifique, 
notre éducation, notre spécialisa- 
tion nous portent aux analyses. 
Le Club de Rome essaie de nous 
réhabituer à concevoir des 
ensembles : la problématique 
globale de ce monde. 

— N'est-ce pas Fun des 
vôtres qui avait prédit ce gui 
arriverait à Y Iran en 1986. 
mais sans imaginer la révo- 
lution islamique? 

— Il ne faut pas confondre 
prévision et étude du futur. 
Mlhajîo Mesarovic, l’un des 
auteurs du second rapport du 
Club de Rome, Stratégie pour 
demain, a appliqué nos mé- 
thodes et en particulier l’ana- 
lyse des systèmes à l’étude de 
la problématique Iranienne. Mais 
ce sont les Iraniens et non la 
méthode qui a failli Elle avait 
démontré, par exemple, que. sauf 
changement de cap. l’Iran allait 
vers une pénurie alimentaire 
grave. C’est une donnée qui reste 
vraie, que ce pays soit gouverné 
par le chah ou par un ayatollah- 
— Le retour à. Fislam chan- 
gera peut-être tout, y compris 
le comportement des Iraniens 
et même leur comportement 
alimentaire. Même si on avait 


prévu la révolution, qui aurait encore si on arrivait à trans- 


pu dire qu'elle tournerait de 
cette façon ? 

— Les plantes qui poussent, le 
pétrole qui gît sous la terre de- 
meurent constante. Mais évidem- 
ment une vague d’austérité isla- 
mique survenant après le gaspil- 
lage royal ne pouvait être prévue 
par un ordinateur. Ce que l’aya- 
tollah pourrait faire de mieux, 
c'est de continuer te travail de 
Mesarovic pour savoir ce que 
l'Iran peut devenir avec une 
nouvelle orientation économique 
et politique. L’avenir ne se prédit 
pas. il s'invente. On peut le mo- 
deler. La difficulté c'est qu'il y 
a beaucoup de modélistes dans le 
monde. 

» En tout cas, ce que dit le 
Club de Rome est clair : si les 
tendances du monde restent ce 
qu'elles sont, nous allons sûre- 
ment au-devant de désastres 
écologiques, militaires, politiques, 
sociaux, psychologiques, écono- 
miques. Quel est le premier élé- 
ment qui déclenchera les autres ? 
Nous ne le savons pas. mate nous 
sommes oertalns que l’humanité 
va vers un déclin progressif, vers 
des situations plus difficiles, des 
problèmes plus complexes, et cela 
sans qu’elle ait appris à les maî- 
triser. C’est seulement en 
connaissant mieux les problèmes 
globaux de l’humanité que nous 
pourrons les maîtriser. 


porter le blé dans tes parts du 
S ad -Est asiatique, se poserait le 
problème de le faire parvenir à 
l’intérieur des pays. En Inde- il 
y a trois ports pour desservir 
six cent mille villages. La distri- 
bution des aliments est un pro- 


blème non résolu. Les centres de 
production agricoles doivent être 
proches des centres de consom- 
mation. Même si on disposait du 
pétrole, des transports maritimes 
et des transports terrestres. 1e 


» L'organisation actuelle du 
monde est Incapable de satis- 
faire le besoin fondamental de 
l’homme qui est de manger & sa 
faim. Le Club de Rome a donc 
'Introduit un principe nouveau : 
celui de l’autosofflsanee alimen- 
taire par grandes régions du 
monde (notre rapport RXO.). Le 
Marché commun vient de passer 
un contrat pour savoir comment 
ces grandes régions pourraient y 
parvenir. 


Une époque de folie 


Consommer comme les Américains ? 


prévisions. Aucune machine, au- 
cun être h umain ne peut, prédire 
l’avenir. La quantité et la com- 
plexité des données à assembler 
sont telles que notre cerveau — 
pourtant l'engin te plus avancé 
du monde — n'est capable ni de 
les mémoriser ni de les intégrer. 

» Sauf à découvrir quelque 
génie social du type d'Einstein 


— Le rêve de l’humanité d’au- 
jourd’hui, colporté par tous 
les médias, et par le cinéma 
en particulier, c'est de con- 
sommer selon le modèle amé- 
ricain. Ce rêve a-t-ü une 
chance de se réaliser ? 

— C’est absolument Impos- 
sible D'abord l’agriculture amé- 
ricaine dévore une énergie consi- 
dérable. Elle se fondait sur l’idée 
absurde que le pétrole, comme 
l'eau ou l’air, était inépuisable et 
bâtissait des rêves de production 


américain consomme 
cent fols plus de calories-pétrole 
qu’un Indien. Il est Impossible 
que les Américains nourrissent 
les Indiens, car qui paiera le 
pétrole ? 

» y a me s'il y avait autant de 
pétrole qu’on voulait, la produc- 
tion des greniers du monde 
(Etats-Unis. Canada, argentine. 


— La croissance démogra- 
phique est- à nouveau d’actua- 
lité. Chez nous, certains la 
trouvent insuffisante et prô- 
nent une politique nataliste. 
Le désir d'avoir des entants 
est-ü compatible avec le sou- 
hait d’avoir plus de nourri- 
ture et davantage de biens en 
tout genre ? 

— Sur ce plan. Je suis radical 
Nous sommes déjà beaucoup 
trop nombreux sur cette terre. 
L'humanité a mis trots millions 
d’années pour parvenir à on 
milliard d’individus, à la fin du 
siècle passé. Puis en soixante 
ans. elle s'est multipliée par trois. 
D’Ici à la fin de ce siècle, en 
vingt ans. elle va encore doubler. 
Voilà le type même du phéno- 
mène Incontrôlable. On ne peut 
pas gérer la croissance démo- 
graphique d’une humanité mor- 
celée en cent cinquante Etats 
souverains. L’époque des grandes 
migrations étant achevée, la den- 
sité de la population atteindra 
dans certaines zones des sommets 
Incroyables. S’ajoute à cela l’ur- 
banisation. Au rythme du déve- 
loppement actuel. Mexico, par 
exemple, comptera trente mil- 
lions d’habitants à la fin du 
siècle. Sans adduction d’eau po- 
table, sans égoutn. Et Sao-Paulo, 
DJarkarta. Calcutta. Autant de 
problèmes gigantesques pour de- 

# Pour abriter les hommes qui 
vont naître d’ici à la fin du 
siècle. Il faudrait construire 
autant de maisons, d’égouts, 
d’écoles, d'hôpitaux, etc, que ce 


qui a été érigé depuis la fin 
du Moyen Age. Tout ça. téles- 
copé en vingt ans. Qui paiera? 
D’Ici à l’an 2000, U serait né- 
cessaire de créer un milliard 
deux cents millions d’emplois 
nouveaux. Malgré cela, U y 
aurait encore quatre cent mil- 
lions de chômeurs. Aucun mo- 
dèle capitaliste ou socialiste 
n'est capable de répondre & ce 
défi. Nous sommes dans une 
époque de folie qu’il faudra 
payer d’une manière ou d’une 
autre. 

» En Europe, le problème dé- 
mographique se pose de manière 
différente, et même opposée. 
Dans les deux Altemagnes, par 
exemple.' 1 a population décline. 
La France est passée au-dessous 
du taux de 2.1 enfants par foyer 
et si cela continuait, sa popu- 
lation risquerait à son tour de 
diminuer. L’absurdité, c’est que 
c’est dans la zone tropicale qu’il 
y a surpopulation. L’écosystème 
tropical est très fragile, soi 
équilibre risque d’être rompu par 
une trop forte pression humaine. 


( Lire la suite page 12.) 


(1) Ce Club compte sept membres 
français : MM. André Daazin. Mau- 
rice G lierai er. Bertrand de Jouve- 
nel, Robert Lattes. Plene piganloL 
Edward' Pt «ml. Jean Salnt-Geoura. 

(2) Publié 
lauvala titre 

(éd Fayard. 1972), qui 


mauvais titre Balte A la croissance 


Au coup 
par coup 
en Europe ? 


D ANS quelques Jours, cent 
quatre - vingt - cinq millions 
d’Européens seront appelés 
aux urnes pour élire leur Assemblée 
au suffrage universel. L’Europe de la 
science et de l’Innovation exiete- 
t-elle ? La réponse est nuancée. Elle 
n’est affirmative que si l’on sort du 
cadre de La Communauté. 

Pour la science pure, le CERN 
(Organisation européenne de recher- 
ches nucléaires) est un exemple 
souvent cité de réussite euro- 
péenne. On oublie que celle-ci tient 
beaucoup su caractère parfaitement 
supranational du CERN. La régie de 
l’unanimité n'y a pas cours; cela 
permet une planification à long 
terme, vitale pour la recherche, 
quitte â es que. certaines années, 
la majorité ait Imposé à tel pays 
membre une contribution financière 
qui dépasserait notablement le sou- 
hait de ce pays. De même la ges- 
tion du CERN et la répartition des 
contrats échappent â des contrôles 
trop * nationalistes ». 

Plus tournée vers les applications, 
l’Agence spatiale européenne est 
plus étroitement contrôlée. L’unani- 
mité est. en pratique, requise pour 
les dédisions financières : cela vaut 
â l’Agence de vivre depuis dix-huit 
mois de douzièmes provisoires, ce 
qui ne facilite pas une bonne ges- 
tion. On constate actuellement une 
nette tendance des gouvernements 
à reprendra un contrôle direct des 
programmes spatiaux quand ceux-ci 
s’approchent du sbuII de rentabilité. 
Il n’y aura pas de satellite euro- 
péen de télévision. 11 y aura sans 
doute un satellite franco-allemand. 

Dans le domaine Industriel au 
reste, H n’y a de coopération qu’au 
coup par coup. Un échec comme 
Concorde ou une réussite comme 
l’Alibus résultent d’accords bilaté- 
raux ou multilatéraux, négociés en 
dehors de tout organisme européen. 

Où est dans tout cela la Commu- 
nauté européenne ? Où intervient- 
elle pour modeler l’avenir? Il y a 
certes des centres de recherche 
communautaire. Us ont longtemps 
vécu dans une létharglB provoquée, 
ayant principalement pour mission 
de s’occuper de ce qui n’Intéres- 
saït personne. Depuis quelques 
années les choses vont mieux. Après 
bien des difficultés, le JET, appareil 
communautaire d’étude de la fusion 
thermonucléalre. a pu être décidé, 
financé. Implanté. On vient d’en 
poser la . première pierre. Les 
égoïsmes nationaux n’ont cédé que 
lorsqu’il fut clair que la fusion n’a 
d'avenir économique, si elle en a. 
qu’à très long terme. 

Toute entreprise préparant l’avenir 
doit voir loin. SI elle est Interna- 
tionale. Il lui faut un peu d'auto- 
nomie vJs-ô-vis des gouvernements. 
Les entreprises . communautaires 
n’ont pas bénéficié Jusqu’ioi de 
ce minimum d'indépendance. Les 
futurs parlementaires en prendront 
peut-être conscience, et. a défaut 
de pouvoir juridique, le poids moral 
que donne l'élection leur permettra 
peut-être d’ouvrir les carcans. Il 
serait temps. — M. A. 


SCIENCES HUMAINES 


Le pouvoir hiérarchique survivra-t-il 


Il ne se pâme pas un jour en 
France sans qu'il soit débattu ld 
ou là du pouvoir : pour ou contre 
la supranationalité dans la cons- 
truction européenne, réforme du 
pouvoir dans l’entreprise, prise 
de pouvoir au sein dt^F-5. ou du 
P.C„ refus du pouvoir par Jes 
c ommunis tes, excès du pouvoir 
j udiciaire , lutte pour le pouvoir 
régional, déclin du pouvoir 
paternel, émergence du contre- 
pouvoir féminin™ 

Dé» l’origine, l’acceptation du 
pouvoir par tes dominés s’expli- 
que, au-delà de la sim ple et 
naturelle peur des coups et de 
la crainte de la pénurie, par la 
conviction collective de la cor- 
rélation entre pouvoir hiérarchi- 
que et sùrvje. Mais il y a plus : 
les premiers hominiens n’avaient 
pas peur que des coups. Us bai- 
gnaient dans un océan d’antres 
peurs, des prédateurs plus forts 
qu'eux, du tonnerre et des éclairs 
de la nuit, des voisins et des 
cataclysmes. Et plus encore, lors- 
que l’homme s’est éveillé à la 
conscience, la peur du mystère 
suprême, la peur de la mort. 

1a magie, puis les religions, 
ont fa it naîtra une deuxième 
famille de dominants, qui, avec 
le pouvoir d’exorciser œs peurs 
et d'intercéder pour le groupe 
et' les individus auprès des forces 
occultés, se sont arrogé le pou- 
voir tout court. Ce pouvoir de 
natta® métaphysique renforçait 
encore plus facilement les domi- 
nés dans l’acceptation de leur 
sort- Gtâçe à quoi, tout au long 
de l'histoire humaine, te nombre 
de gendarmes nécessaires au 
maintien .de. -.rotin a toujours 
■été raisonnablement faible. 


Ainsi, rautoreproduction du 
modèle hiérarchique (dont on 
note au passage qu’il est mascu- 
lin parce que tes mâles étalent 
les plus forts, et pouvaient chas- 
ser sans s'encombrer de leur 
progéniture) a été assurée pour 
deux raisons majeures ; 

— Le pouvoir est gratifiant 
pour celui qui le détient, ce qui 
maintient une source perma- 
nente de compétition et d’efforts 
de la part des candidats au pou- 
voir; la privation de pouvoir 
est frustrante.' ce qui fait naîtra 
chez certains dominés des capa- 
cités d’innovation — contesta- 
tion. Indispensables à l’adapta- 
tion et au développement des 
sociétés humaines. 

— La majorité des dominés, 
culturellement prisonniers du 
modèle, en reçoivent cependant 
un minim um de gratifications : 
éléments de survie et antidotes 
aux peurs. Ce qui permet au mo- 
dèle, qui est pourtant un modèle 
d'inégalité et d’injustice, de 
continuer à fonctionner sans 
trop d' à-coups. 

Et cependant, ce modèle a 
toujours été sourdement ou ou- 
vertement contesté. Deux obser- 


vations. au moins, permettent 
d'éclairer ce paradoxe : 

— L'acceptation de la fatalité 
du modèle hiérarchique est 
essentiellement culturelle, et im- 
posée en particulier par l'éduca- 
tion. 

— Plus Important : le modèle 
hiérarchique masculin n’a pas 
pu évacuer une autre dimension 
essentielle de l'être humain : le 
. besoin d’amour, d'identité, de 
reconnaissance ; ces besoins du- 
rablement acquis pendant la pre- 


revanche du modèle féminin, 
alternative possible mais encore 
Interdite par 1e succès du modèle 
masculin. Cette composante af- 
fective nourrit tes « fantasmes » 
de vivre d'antres types de rela- 
tions et de Jouir de la Liberté 
d'être, plutôt que de faire C’est 
au modèle féminin qu’on doit de 
lira « fraternité » après « liberté s 
et « égalité ». que les discours 
révolutionnaires sont vibrants de 
générosité et qu’on crédite vo- 
lontiers la «gauche» d’une plus 
grande sensibilité. Les injures 
favorites des fascistes à l’endroit 
des démocrates ne sont-elles pas 
Iffî diverses traductions popu- 
laires d’« homosexuel a 


Une fatalité ? 

Après ces quelques rappels. Is luctabte. dont seuls des amêna- 
Question est de savoir si le mo- saurais sont envisageâtes : dls- 
dète hiérarchique de pouvoir — trlbotlon plus équitable des pou- 
drai rratll incontestable est le volis. ou Invention de nouvelles 
développement technologique de formes plus •douera» de doml- 
Scfïumaine jusqu'au* pio- nation (comme imilmtlra des 
d£i sociétés médias, dont sortent la télévh 
mdemes - est sim) ? Cette thèse est partagée 

SSïïSit 'unefatalitê lnè- par une majorité écrasante cL 


en particulier, par l’unanimité 
des politiques (ce qui se conçoit 
aisément). 

Pourtant, si on observe nos so- 
ciétés riches et libérales, plu- 
sieurs constatations invitent à 
remettre en question ces certi- 
tudes : 

— La pénurie, qui est à l’ori- 
gine du pouvoir, est devenue une 
notion très relative, car les be- 
soins fondamentaux liés à la 
survie physiologique sont désor- 
mais très largement satisfaits ; 
cette pénurie -là a disparu à peu 
près généralement. H s’agit d'une 
réalité tout à fait nouvelle dans 
la longue histoire de l’humanité. 
Certes, nos sociétés ont sécrété 
des quantités de besoins nou- 
veaux. créant ainsi une pénurie 
artificielle nécessaire à son fonc- 
tionnement et au maintien des 
pouvoirs traditionnels. Mais il 
est possible de s’affranchir de 
ces besoins artificiels. 

Ne peut-on envisager qu’un 
□ombre croissant d individus 
adhère à de nouveaux modes de 
consommation, gagnant ainsi 
d'un coup un considérable champ 
de liberté ? Lorsqu'on observe 
les modes de vie d’une part 
Importante de la Jeunesse 
actuelle, on se dit qu’il ne s'agit 
pas nécessairement d’une utopie. 

— Les modèles culturels, la 
morale, l’éducation, perdent in- 
contestablement de leur farce 
et évoluent d’une façon Incer- 
taine (quelles seront tes menta- 
lités des générations à venir, éle- 
vées davantage par la télévision 
que par les parents ?) ; 

— Après vingt-cinq années de 


croissance économique continue, 
qui a donné aux individus l’habi- 
tude, difficile à perdre, d’avoir 
toujours plus, voilà que les choses 
se gâtent : tes pouvoirs débordés 
par la demande (niveau de vie. 
emploi, santé) et confrontés aux 
difficultés de la gestion plané- 
taire. risquent fort dé faillir à 
leur mission de « bons pères de 
famille ». Si la secousse n’est pas 
trop sévère, on peut voir le sys- 
tème hiérarchique perdre une 
grande part de sa légitimité. H 
est vrai, en revanche, que si la 
secousse est trop forte et débou- 
che de nouveau sur de grandes 
peurs (peur de ne pas pouvoir 
se servir de son auto, par exem- 
ple), te système pourra en sortir 
renforcé ; ‘ 

— La « forme » hiérarchique 
du pouvoir se présente de façon 
de moins en moins évidemment 
perceptible ; dispersion des cen- 
tres de décision, complexification 
des Circuits de decision, affai- 
blissement des Etats, renforce- 
ment apparent du seul pouvoir 
policier (ce qui est on signe 
d'affaiblissement et non de ren- 
forcement du pouvoir) ; 

— Les démocraties avancées, à 
fort consensus sur leurs finalités 
■egeeu Belles, comme les Etats- 
Oms. tolèrent en leur sein des 
micro-sociétés 1 dont les finalités 
'sont différentes, sous réserve 
qu'elles respectent un mlnimnn) 
de contraintes ; on volt ainsi 
naître un modèle possible de 
macro-société où pourraient 
coexister dés groupes dont les 
modes de- vie et tes systèmes 
da gestion collectives seraient 


différents ; le développement 
des télécommunications permet- 
trait à tous les groupes de 
môme genre de communiquer 
entre eux. et de constituer ainsi 
une nouvel!» macro-société Indé- 
pendante des espaces Occupés ; 

— Enfin, on assiste à une tente 
évasion du modèle masculin, dont 
le modèle hiérarchique est indis- 
sociable ; certes, pour l'instant, 
les mouvements féministes., vic- 
times des conditionnements mi- 
métiques. sont tentés de repro- 


temps émergent d’authentiques 
valeurs féminines. 

□ ne saurait être question de 
conclure à de possibles et pro- 
chains changements radicaux 
dans les systèmes qui structurent 
nos sociétés, et encore moins si 
l’on pense aux centaines de mil- 
lions d ‘êtres humains encore pri- 
vés de l'essentiel Mais 11 n'est 
pas certain non plus que 1e sys- 
tème hiérarchique soit assuré 
d’une survie indéfinie. 

En attendant, apparaissent, ld 
et aujourd'hui, des espaces locaux 
d'où tes pouvoirs centraux, occu- 
pés ailleurs, commencent à se 
retirer : le quartier. Ja commune, 
l’atelier™ Libre à nous de les 
investir.' non seulement pour 
nous y entraîner an pouvoir 
de faire par nous-mêmes, mais 
pour y explorer aussi de nou- 
veaux modes d’être avec les 
antres. 

. SERGE LIER, 

ingénieur cwil des mmes, 
membre de l’association 
. - « MacrosoOvs *• 
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Quand les ordinateurs auront des oreilles 


Depuis quelques Années, des ter- 
minaux & répons» vocale permettent 
à des ordinateurs da parler. Très 
monotone dans les premiers temps, 
leur voix est devenue plus accepta- 
ble {le Monde 'du 13 octobre 1976). 
Une expérience est en coure à Saïnt- 
B ri eue lorsqu'un abonné a changé 
de numéro — les P.T.T. sont actuel- 
lement amenés A modifier bon nom- 
bre d’indicatifs, — ce n'est plus une 
opératrice mais un ordinateur qui 
indique le nouveau numéro aux cor- 
respondants qui composent l'ancien. 
Il s’agit, dans un premier -temps, de 
savoir comment les utilisateur» non 
prévenus acceptent cette voix un 
peu étrange. 

Le problème symétrique, parier à 
l'ordinateur, a fait l’objet d’autant 
d’études, mais est bien moins 
avancé; pourtant II y a déjà quel- 
ques réalisations Industrielles : 
pionnier de ce marché, la firme 
américaine Threshoîd Technology 
Inc. aurait en cinq ans vendu plus 
de trois cents systèmes de recon- 
naissance de la parole, à des prix 
étagés entre 20 000 et 50 000 dollars 
suivant les performances demandées. 
D’autres petites entreprises ont 
ensuite emboîté le pas, sous l'œil 
Intéressé des grands de l’informa- 


mémolre. et choisira le plus voisin. 
Comme la reconnaissance se lait 
mot par mot. ceux-ci doivent être 
prononcés isolément, chacun étant 
séparé du suivant par un bref 
si lune a. Dans ces conditions, on 
atteint des pourcentages de recon- 
naissances de 99 Va en laboratoire, 
mais bien plus faibles en utilisa- 
tion réelle. 

Cependant, Il est rare que la 
machine confonde deux mots : en 
général, elle ne comprend pas. 
demande une répétition. -SI le locu- 
teur n’a pas changé de voix, une 
ou deux répétitions suffisent; si) 
est enrhumé.- Il vaut parfois mieux 
attendre qu’H soit guéri. 

Malgré ces .limitations d'emploi, 
ces - oreilles Informatiques - ont 
trouvé des usages — surtout lors- 
que celui qui parie à la machine 
a les mains ou les yeux occupés 


similitude phonétique, 
deviendraient bien plus ardus poui 
une utilisation en vraie grandeur — 


Les chercheurs estiment .qu’il fau- 
dra encore plusieurs années pour 
qu’un système de ce typa sorte du 
laboratoire et puisse se prêter 
une expérimentation avec un public 
non prévenu. 

Peut-être cette expérimentation 
n’aura-t-elle jamais lieu. D’ici quel- 
ques années le téléphone sera 
équipé d'un clavier A touches, 
peut-être le public s'habituere-t-il 


tique et de l'électronique. 

Ce sont des systèmes qui n’ac- 
ceptent qu'un vocabulaire limité — 
quelques centaines de mots au 
maximum — et qui doivent être 
adaptés à leur interlocuteur : avant 
toute utilisation, celui-ci doit pro- 
noncer une dizaine de fois tous 
les mots du vocabulaire, afin que 
la machine enregistre tes paramè- 
tres de sa voix et code chaque 


A l'ordinateur. 

Ainsi en est-il de la commande 
de machines-outils, du pointé de 
détails sous observation microsco- 
pique, du relevé d’éléments carto- 
graphiques sur photos aériennes. 
Une autre application est la lecture 
de sérias de chiffres, par exemple 
des cotes de valeurs boursières. 
Un système a été utilisé pour l’orien- 
tation des bagages dans un aéro- 
port : l’opérateur Indique oralement 
la destination qu’il lit sur l'étiquette, 
quand le bagage passe devant lui 
sur un tapis roulant ; P ordinateur 
commande alors uii système d'al- 
gul liages qui envole le bagage vers 
tel ou tel chariot on évite ainsi 
des manutentions fatiguantes ; un 
contrôle final répare les quelques 
erreurs d'orientation qui ne son! 
finalement pas plus nombreuses 
qu'avec les manutentions tradlbon- 


L’entrée vocale est en compéti- 
tion avec d'aubes modes d'entrée 
parier à une machine nous parait 
le mode le plus simple da commu- 
nication, mais H est possible que 
le dialogue à travers un clavier et 
un écran de visualisation devienne 
aussi naturel A nos enfants que 
PesI pour nous l'usage du télé- 
phone. Le plus probable pourrait 
être l'apparition de t e r m 1 1 
mixtes, combinant l’entrée 
sortie vocale, le clavier, l’écran, 
l'utilisateur pouvant jouer sur les 
diverses possibilités pour sa faire 
* entendre - le plus commodément 

MAURICE ÀRYONNY. 


Une génération phn ambitieuse 


Ces systèmes utilisent unique- 
ment des tests acoustiques pour 
Identifier ces mots. La génération 
suivante sera plus ambitieuse et 
comprendra des phrases. Mais un 
mot lu dans une phrase est acous- 
tiquement bien différent du mot 
isolé, et K est exclu de le recon- 
naître par comparaison avec un 
enregistrement préliminaire. On peut 
retrouver les phonèmes {consonnes, 
voyelles. dlphtongues-J, ou des syl- 
labes. mais avec un taux d’erreur 
Important : des expériences faites 
avec des auditeurs entraînés, è qui 
l’on demande de. noter les phonè- 
mes d'une * phrase - constituée de 
syllabes sans signification obtien- 
nent au mieux des réussites de 75 Va. 

Un phonème sur dix, environ, n'est 
pas même perçu : Il est clair qu’il 
en est de même dans la compré- 
hension d’une phrase signifiante, 
male que l'auditeur utilise des cri- 
tères lexicaux et syntaxiques pour 
compléter l’information acoustique. 
Il faut donc découvrir quels sont ces 
critères et les incorporer dans le 
programme de l'ordinateur qui ana- 
lyse la parole. 

Une firme japonaise, Nippon 
Electronics Company, a commercia- 
lisé en 1978 un premier dispositif 
acceptant une parole continue — 
mais limitée à des séquences de 
quelques mots ; Il accepte aussi la 
voix de plusieurs locuteurs et non 
d’un seuL Le constructeur d’ordina- 
teurs Sperry Unhrac a développé en 
laboratoire un système ambitieux 
de reconnaissance de la parole 
conversationnelle, et en étudie l'in- 
dustrialisation. D'autres laboratoires 


ont des systèmes analogues, ef H 
est probable que, après NEC, plu- 
sieurs firmes proposeront bientôt 
des terminaux acceptant une parole 
continue. 

Les systèmes existants utilisent 
dBt, microphones de bonne qualité 
pour la prise de son et analysent la 
voix dans une large bande de fré- 
quence. Or II serait souhaitable de 
s'adresser aux ordinateurs par l'in- 


i du i 


La Centre national d'études des 
télécommunications étudia le pro- 
blème : en laboratoire. II y a déjà un 
système qui Identifie le nom d'un 
abonné dans une phrase du genre : 
- Quel est le numéro de M. X_ 7 -, 
consujte une liste, et donne d'une 
voix synthétique le numéro 


SI l'abonné n'est pas trouvé dans 
Is liste, le système demande de 
répéter ou d’épeler. Le système fonc- 
tionne de façon satisfaisante pour 
une liste d'une quarantaine da per- 
sonnes du centre de Lannlon. Neuf 
fols sur dix, si quelque soit le locu- 
teur, le nom est correctement Iden- 


. Deux livres 

Deux livres traitant de 
l’analyse et de la synthèse 
de la parole ont été publiés 
ces dernières années. En 1977. 
est paru chez Masson les 


Ltenard. puis, au dtbut de 


iion et synthèse par les 


Les deux ouvrages sont de 


pr in cipes qui guident les 


donne de nombreuses indi- 
cations concrètes sur ce gui 
a été fait dans divers labo- 
ratoires. Il aborde dans sa 
deuxième partie les utilisa- 
tions de la synthèse et de 
l'analyse de la parole, ainsi 
que les problèmes économi- 
ques ou même culturels que 
soulève ^apparition des ter- 
minaux vocaux. 

Très complémentaires, ces 


connaissance dans 
moine où elle évolue 


Un entretien avec Aurelio Peccei 


Repères- 


Urne EXPOSfnON/CONVENTKJN 
D’AVIATION LEGERE ET COMMERCIALE 
-FUGHT 

Aéroport de Cranfield, 
Bedford (Angleterre), 
du 6 au 8 septembre 1979 



LES DELITS INFORMATIQUES 

La code pénal devra-t-H bientôt 
Inclure des articles réprimant les 
- délita informatiques - 7 Selon l'Ins- 
titut de la sécurité informatique (1). 
avec l’augmentation du parc d'ordi- 
nateurs et l'Informatisation croissante 
de le société. les délits informatiques 
ont tendance à se multiplier. Sur 
cent cas recensés. l’ISI Indique que 
IB*/* sont des actes de destruction, 
15 Va sont des vols de temps ma- 
chine ou de - service - Informatique, 
23 Va des vole d'informations 
(fichiers, logfctetej. 43 Vo enfin sont 
des détournements de biens et de 


informatique et en automatisme 
(HW) pourrait être chargé prochai- 
nement par le secrétariat d'Etat A 
la recherche d’une éluda pour dé- 
terminer les moyens susceptibles 
d'améliorer la sécurité dans las sys- 
tèmes informatiques, 
à) i 

93150 e 

U CHASSE EfflOPÊEHM AD «CASH. 

La C.E.E. vient de déclarer .a 
guerre aux - assoiffés d'énergie 
que sont les foins électriques, les 


machines è laver le vaisselle, etc. 

Sur la proposition de la Commis- 
sion, le conseil dae ministres des 
Neuf vient da demander aux fabri- 
cants, d’une pari, d'inscrire sur 


d'énergie des différents appareils, 
d'autre part, de revoir Is conception 
de ces appareils, «fin da réduire 
leur consommation (Euroforum, 1978. 
numéro 71. 

LES PLANTES, SOURCE DE BROUILLARD 

On sait depuis plusieurs années 
que les plantes émettent des hydro- 


carbures. qui, dans certaines condi- 
tions, provoquent un brouillard pho- 
tochlmfque. A San-Franclso . 
BAAP.C.D. (Bay Area Air Pollution 
Control District) s'est livré è de 
nombreuses observations et calculs 
pour évaluer la pan respective jouée 
par les plantes et les activités 
humaines dans les variations de 
niveau d’hydrocarbures a 
brouillard. 


Aussi bien dans 
que dans les zones rurales, 
plantes seraient plus largement res- 
ponsables qu'on le pensait 


POUR» RECHAUFFER 
L’ENERGIE SOLAIRE 
. Selon une étude publiée par la 
Cègos (33. quai Galllonl. 92153 
Suresnss). le développement 
marché de r énergie solaire repose 


ducteura seulement (au lieu d’une 
trentaine actuellement) de façon à 
accroître la production et è réduire 
le prix de revient ; 

— Une restructuration de la dis- 
tribution pour réduire Ira marges en 
cascade et abaisser les coOts d’ins- 
tallation : 

— Une limitation du recours au 
rapide en raison d'un bon en 30 lei lis- 


te jeudi 7 juin 1979. une journée des- 
tinée A faire la poin tet è ouvrir de 
nouvelles perspectives sur les appli- 
cations da l'informatique è l’erg o- 


f Suite de la page îlj 
» B est faux de dire que les 
Africains sont peu nombreux 
par rapport à leur territoire. 
D’abord, on constate on excé- 
dent considérable de jeunes, 
c’est-à-dire d’improductifs par 
rapport aux productifs. D’où des 
difficultés énormes de dévelop- 
pement quelle que sole l’aide 
qu'on apporte à ces pays. En 
outre, l'accroissement de la 
population au kilomètre carré 
crée une telle surcharge qu’elle 
entraîne la désertification, 
cdmme au SaheL 

— Les analystes du Club 
de Rome ont tous été d’accord 
jusqu’ici pour affirmer que 
le recours au nucléaire était 
inévitable. Vous, personnelle- 
ment, vous venez de deman- 
der en Italie un référendum 
sur la poursuite du pro- 
gramme nucléaire de votre 
gouvernement Etes-vous en 


— Dans le Club de Rome, Q 
n’y a pas une opinion mais des 
opinions, et c’est souhaitable. Je 
ne prétends nullement détenir 
la vérité sur le nucléaire mais 
mes Idées sont celles-ci : la crise 
énergétique approche, elle sera 
terrible et elle trouvera le monde 
non préparé. Sans une politique 
énergétique européenne, la situa- 
tion deviendra chaotique. Nous 
n’en avons en qu’une pâle idée 
en 1973 quand nous avons laissé 
les Pays-Bas seuls frappés par 
le blocus. La politique énergéti- 
que — qui devrait être mondiale 
— doit naître en Europe car 
c’est le sous-continent le plus 
fragile. Beaucoup plus fragile 
que les Etats-Unis, le monde 
soviétique et même les pays 
sous-développés, qui peuvent 
accepter un très bas niveau de 
vie. 

a La politique énergétique de 
l’Europe doit se fonder d’abord 
sur les économies d’énergie. On 
peut faire beaucoup sans de 
grands sacrifices. Elle doit en- 
suite utiliser toutes les sources 
possibles : le soleil, le vent, tes 
marées, la géothermie, la bio- 
masse et même 1e nucléaire. On 
n’arrivera pas à établir un bilan 
acceptable sans une part d’éner- 
gie nucléaire. Mais Je mets à 
emploi trois conditions ; une 
déclaration solennelle des chefs 
d’Etat d’Europe approuvée par 
tes Parlements que le choix nu- 
cléaire n’est pas définitif (c’est- 
à-dire que notre génération qui 
s’est fourrée dans ce pétrin ne 
compromettra pas les généra- 
tions futures) : des garanties 
maximales concernant la sécu- 
rité dans le transport, dans le 
traitement et le stockage des 
déchets, dans le fonctionnement 
des centrales ; l’assurance que 
le recours à l’énergie nucléaire 


ne se fait qu ‘après avoir épuisé 
toutes les autres possibilités. 

b On ne passera pas an solaire 
demain, mais si l’Europe avait 
fait l’Eurosol en même temps 
que l'Euratom elle ne serait pas 
dans la situation où elle se 
trouve Or, votre commissariat à 
l’énergie solaire n’existe encore 
ni en Allemagne, ni même en 
Italie. 1e pays du soleil, ce qui 
dans ce cas est honteux. 


gestion planifiée, régionali- 
sée et scientifique. Est -ce 
compatible avec un gou- 
vernement démocratique du 
monde? 

— H faut une cohérence glo- 
bale. Notre planète n’est pas si 
riche et si généreuse qu’elle 
puisse pe rmettr e aux groupes 
soviétique, atlantique et antres 
d’aller chacun sa vole en comp- 
tant tous sur les mêmes res- 
sources. Comment exprimer cette 
cohérence autrement que par 
une certaine programmation & la 
fols concertée, à long terme et 
mondiale ? Ne pensons pas for- 


cément à la planification ac- 
tuelle. n faut découvrir autre 
chose. C’est l’une de ces innova- 
tions sociales que je crois néces- 
saires. 

» Lors du voyage de M. Gis- 
card d’Estaing au Mexique, le 
président Lopez Portillo a dé- 
cla~‘ : « A notre époque de 
rigoureuse interdépendance, les 
ressources énergétiques devraient 
être considérées comme le patri- 
moine de l’humanité et relever 
de méthodes ' t aitverselles. Ou 
nous luttons pour un ordre qui 
garantira un accès sûr et équi- 
table aux ressources énergétiques 
disponibles ou nous allons au- 
devant de l’Apocalypse, s Voilà 
une déclaration courageuse et 
historique. 

a La gestion de la planète 
demande en outre la régiona- 
lisation. L’intelligence dans une 
entreprise, c’est de porter la 
décision au niveau de l'appli- 
cation, c’est-à-dire de faire de 
la décentralisation. Dans le sys- 
tème mondial. 11 faut porter 
autant de décisions politiques 
que possible au niveau où se 
trouvent tes intérêts. 


La conscience de l’espèce 



— Lors du dixième anni- 
versaire du Club, vous avez 
dit : e Tl faut des hommes 
b meüleurs pour un monde 
b meilleur, b Mais Brejnev, 
V ayatollah Khomeiny, tous 
les hommes politiques et 
même tous les tyrans ont dit 
la même chose. C’est un des 
buts de toutes les idéologies, 
de toutes les religions. Qu’ap- 
portez-vous de nouveau 7 
- L’ayatollah croit qu’il dé- 
tient seul la vérité. Hitler. Sta- 
line et bien d’autres le croyaient 
austi. Le Club de Rome croit 
qu’il faut la chercher ensemble. 
L’esprit raisonnable, démocra- 
tique, humaniste dn Club de 
Rome, c’est celé- Toutes tes 
études qu’il mène font appel à 
la fols à des hommes de l’Ouest, 
de l’Est, du Sud. Les auteurs 
de Buman Gap sont un Rou- 
main. un Marocain et un Amé- 
ricain. Nous avons une cl 
de faire triompher - cette mé- 
thode parce que, à présent, les 
centres, de décision sont plus 
éparpillés qu ' autrefois, 
□ombre chaque Jour croissant 
de citoyens souhaitent partici- 
per aux décisions. 

Si nous n’apprenons pas tous a 
comprendre, à raisonner, à tolé 
rer tes autres, à nous améliorer 
moral emen t, alors l’humanité 
restera faible. Aux marxistes, je 
dis : ce n’est pas la conscience 
de classe qui compte, c’est la 
conscience de l’espèce. C’est elle 
qui est en danger. Y aura-t-ll 
de m ain pour le dire un gran^ 
esprit (je m’en méHe). un grand 
parti politique, un vaste mouve- 
ment religieux, scientifique. 
Intellectuel ? Je ne «us pas. Moi 
ï- pense que cette amélioration 
doit se faire dans la masse, par 
un mouvement vers le haut. 

— Deux cents m.llio 
d’Européens vont élire pro- 
chainement leur Parlement [ 
au suffrage universel Que 
représente cet événement po- 
litique pour le reste du 
monde ? 

— L’Europe est le terrain pri- 1 
vlléglê d’une renaissance de 1Y 
prit humain. L’Europe des arts.] 
des luttes, de la pensée, des er- 1 
reurs, a souvent représenté une 1 
avant-garde.- Comme un homme 
en détresse donne le meilleur de 
lcd -même. l'Europe, poussée par 
la nécessité, veut se regrouper. 

Dans le mande, l’Europe a 

cote généralement plus élevée I 
que les Etats-Unis, l’Union 
vi étique ou la Chine. Elle est 
crédible. Cela lui donne une 
responsabilité morale. SI le mé- 
lange unique an monde des 
Ecossais, des Stefilens, des Bas- 


ques et des Bavarois n'est pas 
capable de produire une nou- 
velle pensée, la nouvelle morale 
nécessaire à l’humanité, per- 
sonne d’antre ne le fera. 

Les élus du Parlement euro- 
péen auront un grand pouvoir 
moral car. pour la première fols 
au monde. Us seront élus par un 
suffrage transnational. Ce pre- 
mier acte des peuples d'Europe 
peut donner à l'histoire un nou- 
veau cours. La paix de Westpha- 
11e, en 1048, a clôturé l'époque 
féodale et a donné naissance aux 
Etats-nations modernes. L’élec- 
tion du Parlement européen peut 
être le premier acte clôturant 
l’époque des Etata-nations-fèo- 
daux -souverains. Nous, Euro- 
péens, devons avoir conscience 
que nous accomplissons un geste 
historique. 
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VENDREDI 1 er JUIN 


DIMANCHE 3 JUIN 


18 h. 55. Cest arrivé an tour t 19 n. 10 . une 18 h. 3a Pour les Jeunes j 18 fl. ». acenes g h. 15, Emissions pbilosopmqueseE, ren- 

min ute pour les femmes C L'huissier de îustice) ; de La vie de province : Vivre en travaillant (Les Yeuses : A Bible ouverte ; fl h. 30, Chrétiens 


CHAINE I : TF 1 

18 h. 55. Cest arrivé an jour f 19 h. 10 . Une 
min ute pour les femmes t L'huissier de lustice] ; 
19 h. 45. Les inconnus de 19 h. 45 1 20 h-, JoumaL 

20 h. 35. Au théâtre ce soir : Mon crime, de 
G. Bear etL VerneuiL Mise en scène R Manne L 
Avec C Vernet. R Camoin. C. Versane. 

Accusée d’un Brime qu'elle n’a pas commis, 
mne jeune femme est acquittée. Eue devient 
célébré. Le véritable meurtrier, jaloux de ce 
rucoés. tentera m vota de foira votais ses 
droits— 

22 b. 35. Sports : Tennis à Roland-Garros. 

23 h. 25, Journal. 

CHAINE II : A 2 

18 h. 35, C’est la viej 18 h. 55, Jeu.- Des chiffres 
et des lettres j 19 h. 45. Top-club t 20 lu JournaL 
20 h. 35, Série i Les folles Offenbach CLa 
Belle Hélène). 

21 h. 35. Magazine littéraire : Apostrophes 
(Islamisme et Judaïsme). Avec MM. B. -H. Lévy 
(le Testament de Dieu). J. Eisenbere et A. Abe- 
cassls (Et Dieu créa Eve). J. Berque (Arables). 
S. M. Baubakeur (Pour le Coran) ; 22 h. sa 

JournaL 

23 b__ Ciné-club. HLM : PRINTEMPS 
PRECOCE, de 7. Ozu (1956), avec R Ekebe. C. 
Awashiraa, K. Kfshi. T. Takahashi. CL Ryu Cv.o. 


depuis huit ans. et dont l’unique enfant est 
mort, a une liaison avec nue jeune femme. 

L’un des nombreux films toujours inédits 
en France d’un grand réalisateur japonais 
mort en 1983 et qu’on a commencé à décou- 
vrir avec Voyage à Tokyo et la Goût du sake. 


CHAINE III : FR 3 

18 h. 3a Pour les Jeunes : 18 h. 55. Scènes 


CHAINE I : TF 1 


tisserands de Locronan. de G. Sanas) ; 19 h. 20, 
Emissions régionales : 19 h. 55. Dessin anim e ; 

20 20 ttfV 3 — Le nanvean rendredl ■ Les 
Erands «. « u r ™«. » 

dottOUs. PJUUPP. ou du . ruant VU du 


19 h. 45. Spécial DOM-TOM : 20 b. La aranda 
■^•Vfeuin-W» a La Polynésie an 

«•" av - I r»Sïï!ïîsaSS?’i »-d, <m we 

d?une cohabitation entre les Blancs et les 


12 h_ La séquence du spectateur ; 12 b. 30, 
TF 1 -TF 1 ; 13 h. 20. Cest pas sérieux î 14 h. IA 
Les rendez-vous du dimanche : 15 h. 35, Sene ; 


sert d'amorce au débat que dirigera Jean- 
Marie Canada, qui a réuni Eric Tabarly. Man 
Falot. Olivier de EenaaSan. Michael Birch. 
Jean-Marie Vidal. Yves Le Cornée. Christine 
Capdcvtelle et Michel Jaouen. 

21 b. 30. Variétés : Mon Midi & moi — Jean 


Dernier épisode de la vie de YoUatra. 


Broussolle, de P. Cordelier. réaL J. Manceau. 


FRANCE-CULTURE 

1B h. 30. Feuilleton : « Mystères >. d’après K. Hsm- 
snn ; U h. 30, Lee grande» avenues ds la science 
moderne : Einstein et son époque ; 

30 h, Boise Cura : Marcel Thlry ; 21 h. 30. Black and 
Bina; 22 h- 30. Nul te magnétique». 

FRANCE-MUSIQUE ] 

18 h. 2. Kiosque ; LS b. 30. Café-théâtre ; U h. 3. j 

**» bu. De» notes «ur la g ui t a re : Bach ; 21 ù. 20. 
Prix d ’l n terprtULUon : « Triatan et Iaolde ». extraits 
(Wagner), direction D. Nazareth ; c Concerto n* 3 
pour piano * (Bartok) ; « Concerto Dejean pour note » 

(SlbeUus)’ par l’Orcbe8ne D da Tl to a nuÛo de Stuttgart. 
Direct. H. Dkvus. Avec P. Deeoyon. piano: I. Knrtio- 
Grafenauer. note; Cboa Ideng-Un. violon : 23 b. 18, 
Ouvert la nuit : aventure» de Jeunesse et Croqno- 


ture, G. Madison. R. Preston. J. Wbitmore, 
a Bancroft. (RediffusïonJ „ . . 

Un trappeur devient éclaireur dans un fort 
de Fannie américaine, dont le commandant, 
qui déteste les Indiens , refuse d’écouter ses 

Un étrange western — Anthony Mann lui- 
même ne l’atmaU pas — où Ton trouve, à 


métrages de Bniy (1SU) et La Lumière 

retrouvée (19091. 

22 lu Ciné-regards j Fi i m f . " , n(rfT _ 

A l’occasion du vSïrtt* 

américaine aux cinémas 

et Action-Christine. Des témo ignag es de 
cinéastes de la violence. Des extraits de 
« thrillers ». 

22 h. 30. FILM Cerné ma déminât, cyde 
films - noirs - américains) : L E NFER EHT A 
LUI. do a Walsh (1948). avec J. Cas noy. 
V Mayo. E. O'Brien. M. Wycherly. S. Cochran. 
J. Archer. (Vu. sous-titrée. N.) 

Un gangster déséquilibré, qui Sert livré a 
la pal tes pour détourner les soupçons d’un 
■mêlait . important, s’évade de prison afin 
d’accomplir une double v engeance. 

Un trè3 grand * füm noir » tragique, im- 
placable, dans la peinture d*u«« névrose 
mtnelle. Une extraordinaire interprétation 


22 h. 10. Documentaire : Arcana, la direo- FRANCE-CULTURE 


SAMEDI 2 JUIN 


CHAINE I : TF 1 

12 h. 30. Cuisine légère j 12 h. 45, Devenir; 
13 II, Journal; 13 h. 35, Le monde de l'accordéon; 
13 h. 45. Au plaisir du samedi : 18 h. 30. Trente 


20 h. 35, Variétés : Numéro un (Mort 
Shuman). 

21 h. 35. Série américaine : Les héritiers. 

22 h. 15. Sports : Télé-foot L 

23 h. 35. JournaL 


CHAINE II : A 2 


tendants ; 12 II, Samedi et demi ; 32 h. 15. Série : 
L’Aventurier; 13 h. 35. Magazine : Des animaux 
et des hommes ; 14 h. 30, Les feux du stade; 


gré hri, de Na]ac et Bura.nl. musique d’E. Cha- 
brier. mise en scène et réaL D. Delouche. 

A Cracovie. au seizième siècle, un jeune 
roi bien dépaysé cherche ù retrouver la 
France. Tout le monde connaît Pair de la 
Fête polonaise et Phumour fin dix-mmvüme 


FRANCE-CULTURE 

sance'V regards sur la scleuoe ; 8 h. 30, Comprendre 
aujourd'hui pour vivre demain : l’Islam ; fl h. T. 
Matinée du monda contemporain ; 10 h. 45. Démarche» 
avec*. E. Hocquaxd ; 11 h. X La musique prend la 
parole ; 12 h. 5, Le pont des arts ; 

14 IL. Perspectives du vingtième siècle : Journée 
Aklra Tamba ; 17 h. 30, Pour mémoire : 

19 b. 30, Sciences : la France minérale (le Bassin 
lorrain et l’Alsace) ; 

20 11, c Les Animaux dénaturés », de Vercora 
(première partie) ; a h. 85. Ad 11b, aveu M. de Bre- 


tion d'orchestre, de M. Le Roux, réaL G. Dumou- 
lin. 

23 h. 10. Sports : Tennis à Roland-Garros. 

23 h. 40. JournaL 

CHAINE II : A 2 

10 h. 30. Emission pédagogique ; 11 h.. Qua- 
tre saisons ; 11 h. 30. La vérité est au fond de 
la marmite : 12 h.. Chorus ; 12 h. 40. Ciné- 
malices ; 13 h!, Torp-club Cet à 13 h. 40) ; 13 h. 15, 
JournaL 

14 h. 30. Feuilleton : Drôles de dames : 
15 h. 20, En savoir plus ; 16 h. 20. Petit théâtre 
du dimanche ; 16 h. 55. Monsieur Cinéma ; 
17 h. 35. Chocolat du dimanche : 18 h. 5, La 
légende d’Adams et de l'ours Benjamin : 18 b. 55. 
Stade 2 ; 20 lu JournaL 

20 h. 35. Téléfilm : Meurtre au monastère. 
réaL J. Kagan. 

Dans la Chine du septième siècle, les 
mystères d’un monastère taoïste. 

22 h. 10. Documentaire s Le temps des gares, 
réaL Teri Wehn-Damisch. 

D’après l’exposition du centre Georges- 
Pompidou, rhlstoire de ces c cathédrales » 
modernes d travers leurs avatars : triomphe 
de la technologie. Heu de cérémonies offi- 
cielles, espace stratégique, théâtre de la vie 
quotidienne— 

23 II, Journal. 

CHAINE III : FR 3 


7 h. 7, La fenêtre onverte ; 7 L 15, Horfzoï 
magazine religieux ; 7 h. 40. Chasseur» de Bon ; 8 h 
Orthodoxie et Christian lame oriental ; 8 h. 30. Pro 
testa ntleme ; 9 b. 10, Ecoute IsraBl ; B h. 40, Dlver 
aspects de la pensée contemporaine : la Grand Orient 
de France; 10 h. Messe à la cathédrale de Cou tances ; 

11 h. Regards sur la musique : 12 h. 5, Allegro : 

12 h. 37, La lettre ouverte A l’auteur ; 12 h. 45, 


de France ; 10 tu Messe à la cathédrale de Coûta ne es ; 
11 h. Regards sur la musique ; 12 h. 5, Allegro : 
U h. 37, La lettre ouverte A l’auteur ; 12 h. 45, 
Concert d’un ensemble Instrumental : Weber, Schubert. 
J anac ek. Brahms : 

14 h-, La Comédie- Française présente : « le Barbier 
de Séville ». de Beaumarchais; 18 h.. Beige Kousse- 
vltxky. chef d’orchestre et mécène ; 17 h. 30. Escales 
de l’esprit : VllUere de Ilsle-Adam (« le Nouveau 
Monde ») ^ nQn troppa ; 1S h. 10. Le cinéma des 
cinéastes ; 

20 h. Albatros : poésie chinoise classique ; 20 h. 40. 
Atelier de création radlophonque 4 Aliènes apocalypse 
ou la chute de l’Amérique > ; 33 h. Musique de 
chambre : EL Istomln, piano (Beethoven) ; Trio Deit3 


FRANCE-MUSIQUE 


Comédie satirique ou quand un paysan 
retrouve sa tête sur des bottes de fromage. 
22 h. 10. Sur la sellette ; 23 11. Terminas 
les étoiles. 

23 h. 4a JournaL 

CHAINE III : FR 3 

18 h. 30, Pour les Jeunes : Thierry la Fronde s 
19 h. 20. Emissions régionales ; 19 h. 55. Dessin 
animé : 20 11. Les Jeux. 

20 h. 30, Retransmission lyrique : le Roi mal- 


FRANCE-MUSIQU E 

7 h. 3, Musique» pittoresques ; 7 h. 40, Musiciens 
pour demain ; 9 h. 3, Eveil & la musique (et à 14 h.) ; 
B h. 17, Re pourtant Us tournent ; 11 II, Vocalisa» ; 
12 h. 4a, CrltiqaaB-audl tours ; 


A qui » ; 17 h. 30. Grands crus ; 

20 h. 5. Concours Inte rn a ti o n al de guitare ; 


10 h. 30. Mosaïque ; La première génération (Les 
immigrés et la retraite). 

16 h. 30, Prélude à l’après-midi Lïeders, de 
F. Schubert; 17 h. 30, Magazine : □ n’y a pas 
qu’â Paris (Regards sur la vie en France) ; 
18 h. 30. L’invité de FR 3 ; Henri Troyat ; 


7 h. 3. Musique Chantilly ; 8 h-. Cantate de Bach ; 
9 h. 7, Charles Tpurnemlre, l'orgue mystique ; 9 h. 30, 
Concert ; U lu Harmonla eacra ; 12 h_ Musiques 
chorales ; 12 h. 35. Chasseurs de son ; 

13 h.. Portrait en petites touches : Beethoven ; 
14 lu La tribune des critiques de disques : « les 
Amours du poète » (Schumann) ; 17 lu Concert- 
lecture ! C. Ives ; 

18 h.. Opéra-bouffon ; c les Joyeuses Comméres de 


L. Segerstam ; 22 h. 30, Ouvert la nuit ; 23 lu Nou- 
veaux talents, premier» sillons ; Chopin, par I. More- 
vec et G. Sokolov, planistes ; 0 h. 5, Filiations. 


M. JEAN IZARD EST NOMMÉ 
DIRECTEUR GÉNÉRAL DÉLÉGUÉ 
DE RADIO-FRANCE 


/4lbin Michel 


20 h. 30, Année des abbayes nor mande s... concert 
donné en 1‘ abbaye du Bec-gel l ou l n : « Dlalogo » 
(Cestt) ; « lu cassum Lesbla » (Purcell) ; « Sweater 


Le dernier livre de ^ 

JOSY 

EINSENBERG 

Et Dieu créa Eve.., 
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LE < WOZZECK > DE LA SCALA AU PALAIS GABNIER «DOM JUAN» à la Comédie-Française 


jt 1 m » » y y « Le nom /uon QU*a zni$ en scène, carnaval et de Fête-Dieu. Jean- Jacques Charon avait été presque 

◄T Un aspect general plus calme > décoré et costumé Jean -Luc Luc Boutté a inventé là nue poé- sublime dans un vertige désin- 

■* 0 r Boutté, à la Comédie-Française, Bie innocente du blasphématoire, volte, très pur. Patrice Kerbrat, 

Tofr dans la même saison, et harpe mystérieusement mêlée aux Parmi les moments émouvants ét ° îm ®J >ar jj* ^ûaUtfa. SSal dmne'rtUe^^^n^ peutStre^S^am^à 

«r le même fautevü, Wozzeck coups sourds du tam-tam, ou de la mise en scène de Luca Æ Le décor situe la plÔM dans le “g 1 ™ 1 JJ" ££ déccra- 

oprès Lulu - Abbodo succédant simplement le moelleux d’une Ronconi. on citera l’apparition domaüie de l'esprit plutôt que sim pgSSnT^ cl SbSS STfÏÏte^^^a 

à Boulez et Ronconi à Chéreau, tenue de cordes. S'ü y a une irréelle du fou avec une guirlande nne terre ferme. Cto «mge à déOT « cù^ ». POTOn^ œ &K Sit rtn dï Sete 

— c’est un plaisir de prince violence dans l’œuvre de Berg , de fleurs autour du cern. L’idée une clairière à tout faire, k Tlcait ««f S S lk mô^ c^dwSTShS 

comme Louis 11 en eût certaine- Claudio Abbado a bien pris soin d’utüiser. pour le meurtre de du temporel, qui serait, selon aue ^uSin ■alors Kerbrat 

ment rêvé, un plaisir de roi même de ne jamais lui faire prendre Marie. le rasoir de la première l'humeur, un foyer vide, le coin g ^ n- a n d LLTSiî te f^^rtSSSflSSt dos* Se 

ou tout simplement de Parisien, la place de ces moments prtvi- scène manque un peu de mys- d’un bols, les restes d*un cime- ^botTà 

à condition d’avoir su réserver légiés où le compositeur nous rap- 1ère; en revanche, lorsque, pour tière. Stwiitl. *“ 

ses places à Favance et de n'avoir péUe que si nous venons à POpèra. la deuxième scène de l’acte II. Au fil des heures, pendant que .TT, ... . -pvsttHk Hnster mit d'habitude. 

pas lésiné sur le prix. Un prix c’est avant tout pour entendre de l’orchestre de chambre qui Pac- Dom Juan récidive dans rinso- , Ainsi ce Dam Juan, restitué “ d rr 

très symbolique pourtant, eu la musique. compagne se trouve tout à coup lencc et le blasphème, une lèpre tance, parce qu’il est trapto, est 

égard au coût réel de cet échange A ceux qui vmidntait ne voir ’^vlevé à ta hauteur du plateau, vésétak étrangle les pierres ou cette STfort orfemt Ils’est 

aussi luxueux crue culturel. Mais dans cette œuvre de Sera crue des H n est pas nécessaire de savon les consoles, des nuages sombres, P 11 texte a scandale, et depuis le “"J® 4 


AffloMiî de savoir que îa SwK comjxfxrion morose ou de jouis- ^8 es éclairent des ex-voto fafa SsÏm tapuSïê provSS! 


du succès de Loin au-delà des doxale ; mais si Berg aimait ses relation différente entre les chan- beau-frère, Dom Juan et Sgana- 

Alpes. Tout cela est très émou- personnages ü aimait encore plus teurs et les musiciens. relie aussi, portent des vêtements 

vont, un peu inutile mais mer- la musique, et c’est cela qui, en de l’époque de Molière, mute on 


oU ^ tv,™ _ Vive souffle, celte d’une insolence Mais Hu^er indique clairement 

m p. 1 * J# 1 * r * >m ^5* 8011 sans fond qui fait froid dans le Q®® Dom Juan cherche l’accident, 

ln ~ beau-frère, Dom Juan et Bgana- . H quH tâte, sous la nappé, l’abîme 

relie aussi, portent des vêtements _ „ . , . . du bout du pied. 

de l’époque de Molière, mais un j*f“7L“ On pourrait reprocher A ce 

tes peu k enchantés», a im a nt é s vers spectacle certaines pertes de den- 

ert ie conte, U y a de l’or, du rose, beau “érito La s rtnedu i wnvre ^ ^ c(j ^ é b^c^brac baroque. 

une gaieté d’archange. (que M°l|er e d u t ^ supprimer des te On aurait tort, je crois. Nous 

vée L a musique d e Dominique second repiresMœion), la scene ftTOns jgj nrw» jeunesse de cœur, 


veineux, après tout, lorsqu'on a l’empêchant de s’apitoyer outre Le dialogue entre ces solistes peu «enchantés», «iwantAs vers nesse de cette ins o len ce, c’es t un 

pu se glisser dans la salle. mesure, lui a permis d'écrire une et le reste de P orchestre n’en est le conte, U y a de l’or, du rose, beau mérite. La scè ne du pauvre 

œuvre véritablement humaine de d’ailleurs que mieux mis en évi- une gaieté d’archange. (que Moliè re du t supprimer dès la Qn 

« Les exécutions de ces der- par son ambiguité même, et non dence, et cela prépare Parrivée La musique de Dominique seconde représentation), la scène a7Q] 

nlères années, écrivait Berg en un manifeste vaguement morali- sur scène, au tableau suivant, des Probst, qui «nw haut «4 nfeir de Si Dimanche, sont parfaite- ime 

1930. m’ont appris, entre autres, sateur. musiciens de P orchestre de bras- comme les échos nuancés d’une ment dites, sans effet aucun. Elles deh 

que l’œuvre entière doit revêtir Ce dernier aspect doit avoir sérié ; ici, la mise en scène ajoute messe à Versailles, est très belle : 40nt «SL 1 "® grai 

aujourd’hui un aspect général naturellement des répercussions au pouvoir de la musique. La elle ne retient, des cérémonies Les scènes d’Elvtte sont p arfaite s 

plus calme, quoique le texte et mr le trnootZ du metteur en distribution, dans son ensemble. d*un passé, que des grondements aussi parce que Catherine Ferran 

le caractère fournissent tout na- scène : ü est fort possible de est excellente, principalement annonciateurs, des de Joie J due un désarroi physique, une ^ 3 

tureli e inent la tendance con- jouer seulement le réalisme, mais Guglielmo Sarabia fWozzekj et calme, des cloches de source, des passion brute, sans charme, une ^ j ( 

traire » ; et ü ajoute : « A l’ex- la construction dramatico-musi- Janis Martin (Marie), mais aussi foudres célestes, que viennent vérité de corps et d’âme, nnmé- 

ceptkm des paroxysmes, l’œuvre cale -présenterait alors des défauts Gerhard (Juger (le capitaine), apeurer par moments des tam- dtete, qui ne pe ut pas recouper la 

peut être traitée dans son en- oui conduiraient à coup sûr à Niholaus HOUbrand (le docteur) bours — tambours de guerre cru fiction infiniment réfractée de j, 

semble comme un opéra en demi- péchec ; et comme ü n’est pas et Kart Walter Bôhm (le tam- de fête, de danse ou d’en terre- D om Jua n. IA aussi Jean-L uc 

tei nt e (seine Piano-Oper »). concevable non plus de s’en tenir bour-major). ment Les coups frappés à la Boirtto a retro uvé le s pierres de 

UimoortancA de cm muûmut» aux *V™boles et que personne n’a porte de la maison de Dom Juan fondation de 1 œuvre. déci 

T^arqueT^t assez éSdSSe en £ ore à r T’T n ^r W ^T t GÉRARD CON DÉ. éclatent comme des salves d’exé- Le rtedte > Bpsualta art l’une coni 


concevable non plus de s’en tenir bour-major). 
aux symboles et que personne n’a 
encore songé à représenter Woz- 
zek en costumes Louis XV, tout 


foudres célestes, que viennent de corps et d’âme, immé- pagne i 

apeurer par moments des tam- ûtete, qm ne peut pasrec^roer la ^ne^ ^ 
bours — tambours de guerre ou fiction infin i ment réfractée oc juste r 

de fête, de danse ou d’entene- Dom /ua n- Là aussi Jean-Luc 
ment Les coups frappés à la 3°*^, a r f tr S lI Y é . j® 8 P ierTes les petit 
porte de la maison de Dom Juan fondation de 1 œuvre. riAririom. 


ne petite question : c’est 
de tenir avec maîtrise 
rôles, mais quand se 


Le rôle de SganareHc est l’une 


«-ü— •***--»“ * _ 

battent en brèche les idées reçues v*™*- ^ . 

sur le caractère supposé de cette Dans le cas présent, le jeu et T™ 1 , 

musique, mais dans le cas pré - les costumes, très réalistes, des ci3 ° 3 Juta, a 14 n. «a 

sent ü devrait suffire de dire acteurs, se trouvent placés en 

aoee quelle, intelligence les oolon- contrepoint avec les éléments du 

tés du compositeur ont été com- décor, tantôt multipliés amme un r 

prises et suivies pour qu’on n’ait jeu de miroirs (première scène), f .IftPflItf) 

plus le moindre doute sur le tantôt chavirés (la chambre de I I\m 

caractère exceptionnel de ces re- Marié), voire même crueOement 

présentations. normaux (deuxième scène) lorsque Tt'EmiT 


Tout cet appareil d’ornements fran< 


★ Antre* repr&sentatlona : v*n- et de bruits dénote htw intelli- bût. Ces derniers temps, Fernand 


★ ComéUla-ymnçalwn. 20 h. 30. 


Cinéma 

«LES DEMOISELLES DE wilK0>[ Lq mort de Robert Florey 


r son lards dissimulés dans là scène 


monde, doit avoir, ses hauts et le vide, car ce sont des tapis rou- JJ \ WoîJé 

ses bas. s'y est montré sous son lards dissimulés dans la scène U üllUfZcJ TT dlUd 

meilleur jour : attentif ; précis, surélevée gui les portent et rem- 

d'une transparence si remarquable portent. Tl y a peut-être du sym- Après Sans anesthésie, qui vient dans ce film. Simplement des rap- 
qu'on en oubliait parfois ce qui botisme dans cette chute perpé- d’être présenté au Festival de Cannes, ports de souvenirs fugitifs, de résur- 
se passait sur la scène pour écou- tudle, mais ü est moûts intéressant ‘ tnrfhiiHi. rectlon Impossible du passé, entre 

ter une note grave de la flûte se que cette façon ingénieuse de « rêtouffement d un Individu -, ™ ml 

fondre dans le timbre du cor, la réaliser les changements de lieux, dans la société polonaise actuelle ^ désormais que la mort Mt 


f ; >Tlfÿ ÏTFMTÎ1MTS FT ^PYnM4TI0IV% ère. wajda a toumé fee Demotee//ss d T i«liêt. " trages buriesquea en Suisse, entre son premier film. 

' « IlLlJ uLIliTIJuiTllJ > fi JL ^ 1 I UiTirlLivlT > dg wllko où ron retrouve la aubUl 1«8 O* 1««. On «a retrouve en II mettra en scène eu total. ]us- 

. . Rnis da bouleaux Jamais, sauf chez Bergman, on n’a 1921 sur la Côte d*Azur, oû II qu'en lâSD, date oû II quitte le clné- 

ATT KFafsTTVATa îiK VERSAILLES , „ , . .. ^ Br -’ w do» actrices aussi étonnantes rejoint Louis Feulllade : H est assis- ma, soixante-quinze films pour le 

AU r 0.0 11 V Al. r/r./f.'l/H/./.r.O IM, W FM» dan rixprmlon 4 I. loi, du cr»r>- tant «ir rOrpMIa., tmiltolon on grand écran, rt. i partir de 1960. d» 

fondra rouai du chMeox de par Wfcola VdGegan. St Ton „ “1 . a rSH. P ortsmml quaUdlnn dt d, ta vis dôme dplsodm, « y Intorpréta un conttlno» de fllme de «Melon. Il 

Venantes n'a pas encan les âpre, tco oyait avec plaisir le s costume. [T * ri “ afl 1 d j Intérieure, môme le plue benele. «le d’apache. Le Jeune premier net eeepclâ h le naissance du clnAme 


n’est peut-être pas sans rapport avec 
la condition de cinéaste telle qu’il 
la ressent depuis r Homme de mar- 
bre, Wajda a tourné tes Demolsallaa 
de Wllko, où l’on retrouve le aubül 
Intimisme du Bols de bouleaux, 
réalisé en 1070. et sorti en France 


J * Wei/In Le cinéaste français Robert Florey est mort le 1S mal & 

TT ClJUa l’hôpital de Senta-Monica [Californie! . n était figé de soixante- 

dans ce film. Simplement des rap- dix-huit ans. 

ports de souvenirs fugitifs, de résur- _ ■ - • ■ - „ . 

rectlon Imposelbla du passé, entre TOUrC iQ mG/TtOlfG OU SCptlÛFIlC OFt 

un homme et cinq femmes qui , 

savent, désormais, que la mort est Ayant perdu jeûna ses parents, plus Illustre collaboration. cbHb avec 
le compagnon de route de tout être Robert Florey avait été élevé fi Charles Chaplin, hil vaudra an 1947 
humain, que la Jeunesse et son Genève. Il s’intéresse très tôt su le titre de coréallsateur de M. Ver- 


Jamals, sauf chez Bergman, e 


s n'a pas encore les spec- revoyait avec piaistr les costumes TT, . . . ■ imeneure, manie is pi us oanaie. roie □ apsena. ua jaune premier est associé à la naissance du cinéma 

ue méritent sa splendeur minutieusement recomposés par r™ 0 " , ne r *°V v “ le Anna Sanluk. Maja Komorowska, s’appelle René Clair, qui deviendra parlant américain, â New-York, en 

charme. C’est là, ne l’on- Derfc West. tToprès les dessins de écrivain polonais que Stantsiawa cellnska, Krystyna Jhtos- son ami pour la vie. .Rot» écrit 192B et 1029 (il y dirige la premier 

as. que Rolf Liebermann la bibliothèque de FOpéra : coif- Wajda admire comme le grand repre- comment dire l’émotion en même temps des articles pour la film des Mène Brothers. Coco aoûts). 

1 «« règne, avec la pro- fures empanachées, tutus des sentant contemporain d une iraera- inspirant par un geste, un revue Clnimagazlna, et en 1921 n Le producteur français Pierre Braun- 

Jÿ» £ ^ 7 SSSie^S è ^Si e3 dÂ SES 5? ^? n8,B - SFlESSrElï ^ une façon ^évoluer daS une part comme Correspondant de cette berger IM. A réaliser le premier 

mie quelque’ Lavete' en qui s’accordaieS^avec les danses S? 'homm* d» m oadstence fanée où ne reviendra plus revue, tenter l’aventure américaine: film pariant français, la Bouta est 


dque LaveUi en qui s’accordaient avec les danses __ «]_ 
un théâtre vivant précieuses de Beltnda Qiûrey et „ . 

se rendre à Yéoi- Michael Holmes, avec leurs pas ,, nnaje * 

» reconstitutions souples et dégagés, leurs gracieux 11 y a p 

i authentiques et petits moulinets des mains. hommage a 


octogénaire, ^parait cTaJ aura dans axigtanc» fanée où ne reviendra plus revue, tenter l’aventure américaine: film pariant français, la Bouta est 
C L n n I 8 ” 18 '” 8 nomm0 08 * le « temps des cerises SI Chris- New-York, Hollywood, •n na faut balle (1929). avec André Beaugé. De 

scène finale. tlne Pascal détonne un peu, cela pas hésiter un Instant, lui avait dit retour aux Etats-Unis an 1931. Il 

Il y a pourtant te plus quun aent molna ^ doublage, nécessaire Louis Delluc, si vous avez les . écrira le scénario original de Fran- 

hommage a un littérateur qui a tou- pour q | Ib> qu - à m nature différent a. moyens de voua y rendre, taltes-le kenstein, puis signera seul Double 

ché aussi bien “ ro ™“ fP^ u ® Même bien dirigée par Wajda, elle Wfe, c’est le pays de revenir. — J "~ ‘ “ “ 

qu’aux biographies de musiciens et , . * ^ 

aux courte récita. Ainsi que le Bols JJjJ* u U capitale du cinéma alors. 


Mais ensuite, la Water Morte, 
de Haendel, en costumes de cour, 
étalait les mêmes pas et les 


Pour la troisième fois. TBngtish ^J^^Boa eties dg ba(//sfl(/x> /«, Demoiselles d» üh-m.1 i„!, 1 7 T * campagne. Il trouve du travail 

Bach Festival, dirigé avec tant n Wllko traite de la relation de l’honv 6,181108 ,natant de ce tiéa beau co^^e agent de publicité de Mary 

tefeÂSJlwchaMc par tfaia ma „ atur0 , d, u> «I. et n “» J* ^ P" “ PldMdnl dt Dduotae Fartante, paie 

iMlandi. Ç’nat t tîècL f^On nicccvibait i Score de le mnrL C’est un Bièmn profond "**J* r *f°^^^^ T ^ r ^ sl \“T!h pUra ' Ue Rodolph Velontlno- Il devient le 

wTopéra •Jrtmçtrii ' cependant au charme de Fouver- chez Wajda. jusque dans sas fres- m8nt humanJst ®* de la destinée. conseiller historique de plusieurs 

rrühruï de. faire ***** crépitant de toutes ses notes quas lyriques et politiques. Mais II JACQUES S1CL1ER. f,,m » 4 ambiance française. Il est 

EZiESSnl iSSStaiwS répétées, où dTAlembert voyait y avaK dans reptation du Bols Jacques siclier. raMlîrtant da j08ef ^ stemberg 

pu t tt pour une des plus char- u« towatoï da «anija ^ de bouleaux une fol en la vie malgré * Voir les fuma nonmm. fi ses débuts, de Klng Vidor (sa 

mantes œuvres de Rameau, nous c *■*_*““, “ „ TTT ? T. tout qui n'apparaît pas dans les ■ - - — 

a paru aussi fade qvfü y a deux mats Demoiselles de Wllko. Bis est rem- 

ar» la Princesse de Navarre. ^Suite^mment s’intéresser aux placée par une résignation douce et CANNES A PARIS 

Les Eléments, le ballet de Jean- aventures fades de Pygmalion et douloureuse au travail de mort qu’ef- 

Féry Rebel, avait pourtant donné de sa statue, et à ces airs vrai- fectue le temps dans les corps et „ » m • e\ « , 


ment interprétés pa r des c han- C0t admirable acteur souvent vu 

Wajda. est le truchement du 

19 reprenaient ces interminables Sl^^ren^mTd'ime conce£ 

toges, toute suites de dames d’une chorégra- tpr. la dé en somme d une concep- 

ae charme phie vraiment dépourvue d’ima- don du désenchantement Et al 


, U SÏÏÏÏ! d « l" 0 " 18 ^ ^ IBM. Il eera salarié de la Warner, 
le campagne. Il trouve du travail ^,1. o, 1935 à 1939 de la Para- 
utaime eBenl de puMiota de »«, ^ 0n „ olt „ 1œ7 

STSdolph vino. Il devient 1 In ÎS 

oonsnlher d. dta» K» 7-"XÎ-ï^ 

Pin» t i mblenoe tantatae. Il tat ^ „ demande prnfm. .1 Robert 
rasslstant de Josef von Sternberg u 

h BBS débute, de Klna Vidor (ta ^°T. "* P “ d “ “"T" 
d’abord pour être prés des stars 
dB » cinéastes qui le passion- 
A PART^ n aient Doué d’une mémoire prodl- 

n gleuse. Il a raconté dans plusieurs 

livres — les demlere parus, la Lan- 
PAlfllànifl /lonai*nfÎAii ta , * mB magique (1968) et Hollywood, 


chez Wajda. est le truchement du _ mi . _ .. . . __ _ . „ cinéma avec une profusion d» 

pjndwto en vtvant son rûl, dB Vio- .P~» «tee * , Ftathtal de Ctanta ^n.PrtHet njta^lMent connu détails, un omit dn 1» chdta vécu, 
tor la dé en somme d’une conceo- v,ennent d * 80rt,r * Parî8 - Dans 19 de la P°Hca et de la future victime . Pnn V_ . . tellt 

? 0 ; d? désenchantement WamleT^ Norma Bae^ Martin^ Rltt (car 11 y a un mouchard parmi eux) * dntohlte ^r^cMllence. te 


ÜLEE""* dépOUnm * æima ~ du d ^ m nC ^W"daS i» raconte' le combat syndical mené par et qui donne lieu fi une £rie tlTrü- '» P“ r ^« oe,, “?“' »? 

^nation. » Il nV a rton STolÜZ une i eune ouvri6re américaine et tiatiDes brouillonnes et dérisoires. VUE 

queTdirigé avec tant tFalacrité Aldus, de Haendel, et tes Pètes J g ^ la reconstitution P d’un trae ® un b8au P 0 * 1 ™ 1 * da ,eimnB - Fassblnder ne ménage personne. 

vénitiennes, de C a supra, ont [r? 0 , camnaonarti dans les belles CteJre Devarrleux a dit {/e Monde du D’un côté, des minables, sorte de qoH . “ v “ sorWr enfance pour 

’ retrouvé leur jeunesse àAix-en- P 9 payaaoes préservés. 19 ma| î lea qualités clnématogre- - vlteltoiti * de l’action dandes- att ®* ndre ,a * Proportions d’un mythe 

Provence. Marc-Antoine &£rpen- des présenra^ ph)que8 M humaInBS d8 „ nim , ^ UfiBi de p [acU WciuMHl de la vio- unlvereeL _ ^ 

« Cofii fan totte » vaLé V Ouand donc l’affaire^ Les iraanifiquBs Images * V8,u 6 “ Principale Interprète, lence ; de l’autre, cyniques ou n «ocueUBt fi HoHywood môme des 

„ . , ,, Aîon ■ %£*£. TntiTà vJri^E èËEZd \Zà£iï ’tefrtrênt !w sa»>y Fleld. un prix d’interprétation abjects, les repré^ntants de dizaines de Français de pa»ege en 

an Festival d Ajaccio ^ Hlppd^ et Aride, turs moraIe d’une découverte de féminine parfaitement mérite. l’ordre (- Servons-nous du teno- n^b^ d’aKI 

*. V.vt+nni a** Mir- orée e à Malgoire et Paillard ) inéluctable. Autre film cannois (section « Un rlame pour mieux noue protéger -, oû II refrouva nombre d artistes 

, fera S mu-t-ü à son tour délivré du cartaln regard -) : la Troisième Gêné- dit en substance Tun des person- français qui avalent quitté leur ^paya •: 

mot- respect qui V écrase ? ration, de Rainer Wemer Fassblnder. nages). B. comme pour mieux sou- Jean RBri0ir * René a f) r - Mftr99 l 

d’absence. La .oKiruAàiwT Dos Mifrieofi ptonnanféS R,m ambigu, typiquement - faesbln- ligner la cruauté et l’amertume de Dallo. Jean Gabln, Michèle Morgan. 

5»,-” ^^SturcdTccr« JACQUES LONCHAMFT. DSS WlnSW EtOnnanTES dir| , n , « 0 ‘ " swrtt Bntt d . éCT|re J n propw „ ,^| lMteur repro- Il fut ta. contact evec dta ctatalp» 

,ta on effet mcw _cet_ tu C£ * ^ M,. p,*»;- Victor . berne-cln, ape. Il «M 3“'" ^oc, unpp^ AIR ta w>> de, d, . ctapltn» ,. 'SÜta 


saveur dans cet orchestre baro- _ années 30, Il n’y a rien de pltto- 

que, dirigé avec tant tFalacrité Aicina, de Haendel. et les Pètes I lBsqug & la reconstitution d’un 


T Cosi fan tntte » 
an Festival d’Ajaccio 


dérien », dont on serait tenté d’écrire son propos, le réalisateur repre- H 90 co nt ®ct avec des centaines 
v l Bnl qu’il pro Ion g a la réflexion amorcée dutt en axera us des sût » chapitres » ^ 9 dnéphilea, surtout français, par- 


nam* mï nnn vieil onde b une comreras t parmi lesquels stenron- oouroe oans raosuraiie. Man on — 

propriété. A côté de cette propriété, dorff et Kluge) au lendemain de sait bien que finalement les puis- 
Il y a Wllko, le domaine où, quinze l'wsaMlnat de .Hara^Martin Schteyer. eante auront te dernier mot 



Sorm?^ novembre, fn^Tbiband en WT. oublié, mais. Buto\x do la°grande ïofllqu 9 qu’analyse Fassblnder, les fixes en enfilade. Sous r Iran la gla- St 

tir* centres culturels, d blemeot fi esnse du passsxe en . [us dnn « terroristes • auxquels I? donne la claie du stylo, une âpre efflcaotté— J? 6 Ûe hNévislon françaises 

Omies. Chât e au vaïïo n, Istres. occident de plusieurs de Uu- changé. Celle que parole n’étant que des Irresponsables, || semble que pair Fauteur, dans ® aud * B .^ , ^ l ]L k an ï^ B8S 

T jgy g l, CW tédt, (uotitatntot «tatafi 2.?-" I™ d« Mifent. pertlta pui . iouert . i rAllcmsgta d’tajourtrhul, tout ne Brawttlo^ Etouw fisut, pro»- 

so^Sochatx. IZSftù du mot, de?uta autres ont connu des destine divers : comploter dans l'ombre pour oublier «« plus que bouffonnerie. C’est J 

Orléans Cersrs-Poctoice et Bout ptanutee et déni rlolo. te mariage, les enfants.. Le bonheur les frustrations et la vaculti de leur en costumes de carnaval qu'i la £ ™' tare. 

w- _ ïïaï. iS épreures de pltaP « manque i rappel, et Victor va cher- mdstepeo. fln 6 e rhitfolre lea trtatM héros de “™ '"fîT 

Le Festival des Milem. vr&jf %£Sroct nas moas a. crut air ch8 , m Jusque dans la plus Fils at flHes de la . troisième „ interne Génération tuent ou se “J 

üïSSS"! îs? , ~-SSS üCÆH Mitssrrt si'&atsfi 

SSrwSTrl SSS 6 * â55ïSi« «raira — "* 

ÏOrchestre J.-f. Paillard. K ’ 
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LA CANNt 
A SUCRE 


BAB 23.25 

DINER-SPECTACLE 


^THEATRE MUSICAL 

CONTEMPORAIN A PARIS 






SYLVIE JOLY 


PLACE CLICHY 


U 


LA BAIGNOIRE 


de VICTOR H A IM 
m. en sc. Georges VITALY 
Loc. 544.57.34 


«Un hunour dingue» (Le Point) 
«Cette baignoire devrait piquer 
la curiosité des spectateurs ou- 
verts et pas bégueules» (Figaro) 


30 dernières 


MEPHIffO 


Le roman d une carrière claprèv Klaus Mann 

THEATRE DU SOLEIL 

Cartoucherie. 374 24 08 


SPECTACLES 


-théâtres- 


Les. salles subventionnées 


f LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES > 
704.7020 (lignes groupées) et 727.4Z.34 

(de 1 1 heures à 21 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés) 




FORUMpesHALLES 


du lundi 7 mai au samedi 9 juin 20 h 30 
AIpha-Fnac. le Théâtre de Liberté et 
Le Centre <T Animation du Forum des HaUes 


E ENTERREMENT 
DU PATRON 


De Dario Fo, mise en scène dé M eh met Ulusoy 



Renseignements 236.26.56 



M £# B' 


D.fLC. BIARRITZ - BIO-OPERA - O.S.C. ODËON 
STUDIO ST-SKDRÉTIES-ABTS - MONTPARNASSE BIEHVEHOE - IUJL GAIE DE LYDN 


FELICITE 


toute (a. nuit 


(PubUdtt) 

LE CUJAS. En matière de restauration tes découvertes existent. 
Ça existe «encore» devrai- je dire. Preuve en est : rue Cujas, 


presque à tangte qu’elle fait avec le Bd St-Mlchel, & la hauteur 
du N* 51 (je crois) un restaurant appelé, comme d se doit : 
« LE CUJAS », nous offre deux plats exceptionnels qui méritent 
« oh ! combien » d’être complimentes et, par vole de conséquence, 
vivement conseillés. Avant tout - dlsom-le - la chose est d’impor- 
tance, c’est un patron cuisinier, Jurassien de naissance, forent 
serviteur des vins et des mets de son pays qui nous propose 
ses deux merveilles. H est vrai que se sont des merveilles, le 
mot n’est pas trop fort, comme il vous sera loisible de le cons- 
tater quand vous aurez décidé de venir Tappréoler par vous- 
même. De quoi s’agi Il T D’écrevisses, de truites, tout simple- 


ment» mais préparées A la Baiduxn. A tout Seigneur, tout 
honneur, il s'appelle eh effet Raichon, pins exactement Alain 
Baîchon. H n'est pas bon cuisinier pour rien, ses recettes en 
témoignent. Des recettes parlons-en ; du moins essayons. Alain, 


ayant fait s embl a n t, comme 'qui dirait, de î 


ton confidentiel, j’en ai déduit qu'il n'avait pas tout dit, surtout 
en ce qui ooncerne son « tour de main ». L’essentiel étant 
qtfll réjouisse nos palais, n'ayons pas l’outrecuidance de lui en 


visses (aux pattes rouges) elles sont châtrées vivantes, sautées 
an poêlon et mouillées au vin jaune. «Délicieux» est le mot 
que j’ai prononcé spontanément. Ne croyez surtout pas que . 
vous marcherez sur une jambe en vous régalant de ses réussites 
culina i res, des vins adéquats, iront de pair, entre autres. Fappé- 


dable côte du Jura blanede chez Bourdy et on rouge Domaine 


l précipitation, à commenter la cuisine et 


d’abord c uit . & l'instar de tous les jambons du monde, i 


’ réserver et savoir le menu, car, pour . : 


i (entendez par-là. rarement), les deux merveilles 


culiiiairea citées phxs haut ne figurent pas à la carte du Jour. 
Le cas échéant vous pourrez toujours vous retrancher sur les 
grillades (viande de la boucherie Michel, ce qui est une réfé- 
rence) un . filet de bœuf aux morilles, façon jurastenne, vous 
ravira certainement. En tout cas, ne manquez pas, comme le 
gourmand qui écrit ces lignes, de vous faire servir, au dessert, 
une poire pochée an vin avec sorbet crème cassis; c’est vrai- 
ment plaisant. A propos de prix, lis sont on ne peut pins 
honnêtes. Pour les moins fortunés. Alain pratique une formule 
pa r ticulière à 39 F qui mérite l'attention. Bon appétit à tons. 
(Paul Simon, par un midi de printemps, en balade sur le BouF 


En V.O. : ST-GERMÀIN VILLAGE - ËLYSÉES L1NCOU4 
EN V.F. : IMPÉRIAL PATHÉ - SAINT-LAZARE PASQUIER - ’^^ILLET 
BEAUGRENELLE - S PARNASSIENS - 3 NATION - CAMBRONNE 


Promenade avec l'amour et la mort... te dernier j 
chef-d'œuvre de VJ AJDA. 


CHRISTINE PASCAL DANIEL OLBRYCHSKI I 


demoiselles 

deWilko 


un film de 

ANDRZEJ WAJDA 


Distribué par les Films MOLIÈRE 



l’entreprise diabolique des 
commandos de la mort 



0 W • 


! I 

s'M; 

» 

FW 1 ' » > , •! 

? 


, UN FILM DE FR.AN K L W. J. SCH AFFS ER £ ' 

GR d e £ORY LAURENCE JAMES 
PECK • OLIVIER MASON & 


IgSiS 

CES GARÇONS 
QUI VENAIENT 
0DU BRESIL 













‘'Patrick Dewaere, 
fabuleux dans un sanglant 
conte de fées” 

Michel Grisolla- • Le Nouvel Observateur 

“Le meilleur film d’Alain Corneau... 
SÉRIE NOIRE, couleur d’encre, 
est d'un romantisme frénétique..! - 

Jean-Luc Douin • Télênama 

'Tourné avec un punch barbare; 
ce requiem pour un paumé 
nous. touche à îa tête. et aux tripes!’ 
Pierre Billard • Le Journal du Dimanche 


LE RACINE vo 


SÉLECTION OFFICIELLE * CANNES 79 

LA TROISIÈME GÉNÉRATION 

un film do RAINER-WERNER FASSBINDER 



GADHOHT AMBASSADE - GAUMONT RICHELIEU - BENUIZ - CUCBT PATHE ■ MDNTPABNASSE PATBI 
FAUVETTE - 3 MBBAT - BEUE EPINE - PATHE Ttais - AKIEL Créteil 
ARIE Rosir - BIIXY Tal fîmes - 4 FERRAT SaUtBeanSmliMMs - GALTPSO Tl 


11 




' ;'T' : 

SWIlP^ 

\$:0 ,'fS^. 

. ' 

à. ■ 


Jr : 

>> 


. . - ■ • : 

- 


- \ 

f 

'vV ■■ 


f ■ ■ 

; "*'■ ' <■„ 
> * 

$ 

- , V. '• e 



WSim 


LM !X*J NM Kl Fit IHNyKH I ; M : I CH IJ f;T Nil 


proetpetonrd flAgi a fi ALAIN POUtS 


MARIGNAN PATHÉ 70 % vo / GAUMONT LUMIÈRE VF J MONTPARNASSE 83 VF 
GAUMONT CONVENTION vf / HAUTEFEUÏLLE vp / ST-MICHEL vo 
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-Une en sccne su- ~ . vr 

üuta^^'vo» U* .xv ^ ^ 


Moissons du Ciel,; .. .. nam. r| i.vg^ 
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SPECTACLES 


I SPORTS 



f:L-, ; Alain FLEISCHER 

Eaus KINSKI 

Catherine JOURDAN 

Quinzaine 
des réalisateurs 
Festival de Cannes 1978 






Ce film singulier ne ressemble 
è aucun autre. 

Sa vision exige un certain 



LA QUATRIÈME JOURNÉE DES INTERNATIONAUX DE ROLAND-GARROS 

La jeunesse triomphante... et I autre 


GUEUGNON HE JOUIRA PAS LA QUATRIEME JOURNEE DES INTEI 

EN piemièk «vision L jeunesse iriom 

Le P.C. Gueugoon ne jouera pas 9 

! à t S df? r SS f S?oi e bâ a S P i J f: Des pluies de mousson ont jeudi SI mai. pelé ceux d = 

mlère division. Premier du contrarié le déroulement des xnatches des match de IW^d^aiT^ ra 1^ ü Jht 

groupe A de deuxième division, le internationaux de France au stade Roland- battu par Gardini), il parvint meme a remonter 

F.C. Gueugaon qui avait battu g arms. La première rencontre qui put être deux jeux de belle facture sur la Tin, Connors 

disputée sur le central vit la totale suprématie gagnant le troisième set par 

rSeOe Monde du 19 avril) de Harold Solomon sur Pascal Portes. Le beau Sur le court A, dit «mini-central*, deux 

a demandé une dérogation au rè- îeu plat de notre représentant dans la Coupe excellentes performances à l'actif de deux 

glement que le président de la Fé- Davis était du gâteau pour le revers à deux Français qui ont l'avantage d'être extrêmement 

dération française de football mains du petit Américain, lequel ne se fît pas photogéniques i Gilles Moretton sur r Argentin 

M. Fernand Sandre, « n’a pas été f au te de retourner avec une vigueur décuplée José-Lois Clerc. Dominique Bedel sur r Anglais 


’iomlté to,ltes Ies att “I ues ^ lui étaient pochées. 
directeur et des Joueurs du club. 

Gueugnon souhaitait à cet effet Autre beau Jeu plat : celui de Ramesh 
tenter l'expérience de la première Krisbnan. fils de Ramanatan Erishnan, qui fut 
longtemps champion des Indes. A dix-huit ans, 
de dub promotionnel .(joueum . . hrimTTlfl mort de taille at déià enve- 


d'opprouver à l'unonknité les ono- M^merne, f était, selon Popper, un port à ceux, cinquante fols sapé- comme Roland Garros, Indique 
lyses de KoH Popper. Reste que mystificateur vendu ou roi de rieurs, perçus à Wimbledon ou M- Duxin, le montant des prix 

rrxriaté ses insuffisances. « lé Pruss e — pour ne rien dite de aux 6 millions de dollars distribués aux joueurs J^a plus 

r?/. . nces, Fîchta aui n'ounit dû « hnllr (26,4 millions de Crânes) d importance au-dessus tVim cer* 

Socrfee ouverte * est un monument. S* ^ tainseuO. Ces dentiers sont alors 

Et un monument qui ménte la “J™-™ ? à ^ sene de fraudes de Flushing Meadow par la 5**» sensibles d une certaine 

visite. . noroues . chaîne américaine CRS. Toute- Quotité de l'accueil, j 


— .-i rii i ni- il , i ue ruusnmg Meaaow par la «/hwhh •» «*»«**/» 

visite. norottes ■ . chaîne américaine CRS. Toute- Quàtite de l'accueil, j 

Publié en 1945, mois rédigé dès O" “ demande oteis pourquoi fofc> le centrai de Wimbledon est 

le début de la seconde guerre réfutation de l'idédisne aKe- vierge de toute publicité et CJ3.S. r n [J fi milllnnnarrn 

mondiole, le livre commence par nwid — s^il est si peu sérieux — a obtenu, en contrepartie, JÜ1UB lillIMUIIlIdnc 

*"»■ tarte l« meïétés humqir,re oo^ toN de JgggWjg^l» publicité dé Llmportanoe de8 rt dc5 

en deux especes : ouvertes et € Société ouverte », une place rasamg meaaow * frais d’organisation n’empêchent 

doses. Les sociétés doses sont les 91 * on 9 ue et si Importante. Heu- pas ] e tournoi de Roland-Garros 

sociétés tribales et magiques, où reusement, Morx fait l'objet d'une d’être largement bénéficiaire. L’an 

l'individu est assujetti à toutes onolyse plus équitable — H est > TjiTAlli ABIT TCTH/fX' dernier, malgré les dépenses 

sortes de traditions autoritaires et vro < fl 1 " Popper lui-même avait alll UIuUDLLISMÊj cinquantenaire avait laissé un 

de tabous religieux; les sociétés été# un temps, marxiste. En 1945, solde de 3124.130 francs. Celui- 

ouvertes, en revanche, sont des H » complètement rompu avec rfr.fi. seul ÎÎLJ? 13 ilIiportant 

sociétés libres et égolituifas, où la I «fée d un c sociolisme scientiti- [A FEDERATION encore cette anuee. 

raison fonctionne comme l'unique due », mois H reconnaît, dans le lUTEMilTiAUii c Four l’essentiel, les * bénéfices» 

critère de vérité et où l'individu thème centré de la philosophie INI CKKAIlUNALt sont utilisés a la rénovation et 

constitue la valeur suprême. Comme marxiste, un projet humaniste qu'H AÉfmc IIUE ÉTAUOMIF 

on le voit, ta distinction remonte contim* de partage,. Seule l'exos- UtUUt U«t tlUNUMIt 

à Bereson, routa elta *rt ta. à ^ ^ D'ENERGIE DE 10 % SSc? 

justifier un projet très différent ; tatr propnenser 1 avenir . selon ' pour établir son siège sous les 

la critique radicale de ce que Popper, toute prophétie de ce genre Réuni jeudi 31 mai & Madrid, tribunes du central et moder- 

Popper appelle l'histaridsme, P 01 * que se révéler fausse, le congrès de la Fédération inter- nlser les installations mise* au 
c'est-à-dire de toute tentative phi- étant donné que l'histoire n'a pas nationale de l’automobile (FIA) service du public, 
losophique pour dégager des lois sens (tout ou moins pas de sens a décidé le principe d’une éco- Elle a aussi engagé un nra- 
dons l'histoire et assigner à cette ******* qu'efiene inouï. auto- ^ Æ e£létiS^f^Æ gramme de S»3ndA ^ 
dernière une direction Inévitable, "» nullement à fonnuler des lois Uons de remboursables en 

Selon Popper, en effet, l'Ntcrt- ou dre théertat orofi- Jl* é f, ^teS^ül £ d “f n 1 nter 

clsme aboutit nécessairement à catrices... ■ sport automobile (FISA) de faire deux mille quatre cente places 

sacrifier J'individu à des réofités 0°* reste-t-il, oloix, à l'hwimte appliquer cette décision par les *drin" 

« supérieures » telles que « la des sociétés modernes? A résister quatre-vingt-dix membres de la hS 

sxsi-JLizmi 


cinquantenaire avait laissé un 
solde de 3124.130 francs. Celui- 
ci devrait être plus important 


Garros, avait Investi 7 500 000 F 


favoriser le retour vers une société nsme. La morale n est pas neuve, PO™ aaaneci exemple et ^ personnes et auiabritera 

c dose » — olpcs qu, «uta ta mois oife dtaoeure - hétas! - tilS /S de S 

société « ouverte » est en mesure toujours wtoW e. Certes, ta démo- p rent j r e ^ devants. Le détaa du r ? stauraû t et un centre de forma- 


xigences de la crotie est fragile, mais le pire n'est | contingentement de 10 % j 


i des chambres pour sta- 


raison et du bonheur humain, pus toujours sûr : il faut donc se e ncor e été défini, mais tl devrait ®^ aI ^ es reonlteurs. 

Combattre pour la démocratie, c'est battre pour l'éviter. La société corre sparKire. & peu de choses Moribond en 1968, juste avant 

donc comb a tt re contre toutes n *est pas portante, mois changeons- près, a i me diminution^ effective le retour au tennis open, las 

les philosophies de l'histoire — la progressivement — oela vaut ™ ”1 depre irres dej'ordre chpipionnats internationaux de 

pour autorrt que oelleMf ne servent tnieux que de ta détivne. Enfin, ne S JLS.JÎ 13 * 4 & nc8 J on , t à nouveat ‘ PMt.ie des 

quta foire ta lit dre tvranntas. démentons pas l'impossible ou phi- 9 ^ dlbl f , cetlx “/>» Importants tournois do 

Cedta ^rtu’ <roe’ , ^SS taspphetta.rotadeoedemtarn'est 
qwe Popper distingue, dons ta P®* de prophéttset, H est d œuvrer. Lions voulues pax ta FIA aillent 1X151 

pensée occidentale, deux courants modestement, pour que ta liberté au-delà d'une simple dèdaiatton GERARD ALBOUY. 

opposés : d'un cdté les défenseuts existe. Et c'est sons doute ta l'Idée de principe, 
de ta raison et de l'individu — ta plus duraUe qui se dégope de 

Dëmocrite, Soorote, les cynütques, cette fresque, quelquefois irritpnte, 

certains philosophes chrétiens, les mots somme toute passionnante, 

humanistes de ta Renoissonce et CHRISTIAN DELACAMPAGNE. 

tas révcN ut ionrfores de 1789; — soaiu 

de l'autre, les serviteurs du despo- et tss ennemis. Sdltton» «tu SeuiL 

tisme et de l'irrotîonnd — en- Tome l: l'Ascendant de Platon, 

semble où l'on retrouve pêle-mêle 264 p.. 55 F; tome n : Begel et Marx, 

W 4 - OUfon AelcfnM fl* 256 P" 59 


je de football, mains du petit Américain, lequel ne se fît pas photogéniques i Gilles Moretton snr r Argentin 

vas été f au te de retourner avec une vigueur décuplée José-Lois Clerc, Dominique Bedel sur r Anglais 


John Lloyd, chacune réalisée en trois sets secs. 
Battu 6-4, -2, 6-3, Clerc fut l'ombre de loi-même. 
Quant à Llyod. joueur dé Coupe Davis dans 
l'équipe britannique, tombé 6-2, 6-L, 6-4, son 
cas est curieux. Depuis qu’H a épousé la super- 
championne Chris Evert devant tontes les 
cam éras d'Amérique, la coqueluche des colle- 
ges girls de Wimbledon ne met plus une halle 


le Jeune homme, court de taille et déjà envo- championne Chris Evert devant tontes les 

SfwSuL loppé. faisait des débuts impressionnants : à la caméras d'Amérique, la coqueluche des colle- 

“»h ^T M °taa et conÆ Jinuny Cotmors. Bee Biris de Wimbledon ne met pins ne. Italie 

ment du football professionnel qui Après avoir perdu les deux premiers . sets dans le court. Inhibe par la présence derrière 

décrit les obligations des clubs (6-1, 6-21, Krisbnan ne fut nullement débordé les gr illa ges de sa Jeune femme qui ne rate 

participants au championnat de par boulets de r Américain. Possesseur d’un pas un de ses match es ? Pêcheur de lotte~ de 

France de pre mièr e division stl- sang-froid et d’un -tirning» qui nous ont rap- miel, dans la plus galante expression? 

pale notamment que ces clubs 6 
c doivent bénéficier obligatoire- 
ment d’une subvention annuelle . 1/ l • f f f • 

Onze millions a I abri de la pluie 

(et doivent) avoir contracté au 

mtnvnum onze tournas prof es- mai à Roland- recettes. Ces dernières provien- En dépit de ses 11 millions de 

jftmneu, semt-proj essto rmels ou ma.is dl e ne saurait en nent des entrées perçues aux francs de recettes, Roland Gar- 

v&L , aucun cas compromettre l’équi- guichets, de la publicité et des ros ne sera pas, en 1979, le tour- 

libre financier des championnats droits de télévision. De ces trois noi qui distribuera le plus de prix, 

internationaux de France. sources de recettes, seule la per- Au chapitre des dépenses appa- 

comptet pour les aspirants et les . mlère oui entre pour 60 % dans laissent eu effet trois secteurs 

entratneur 5"^ ^get prévisionnel, est tribu- Importants : les prix accordés 


taire lu temps. Une assurent auT joueurs i les frais d’oxgani- 
Ce texte ne laisse pas la posslbx- avait dépassé 10 m 1 II î o ns de garan tit donc au mo ins 6 mtiunn»; satlon et ceux d’aménagement et 
Uté à me équipe amateur de par- francs. Cela a entraîné depuis fjfr^ncs de recettes. de rénovation du stade 

an championn&t de pre- trois ans les organisateurs à publicité assure à elle seule T 0 *** 

mlère divlaloo. contracter uaa Msnmnce sur Ire ^ m % d lf reccttKi Depuis 

— ; sssrs ïï« 5 o«fP> ïoàï ™ h« 

de matériels, de parf ums, de r + in P <- a iroqoo dallant 

f CTTnrr vêtements, les organisateur de {^ 4 55o F) nom iS femmTl 

LL I I Ê" S mf ita’îSï (+ 100 *1- Toutetois les joneom 

™ .1, ne perçoivent pas l’intégralité de 

— — — — les panneaux publicitaires ont 

envahi le court central, sur lequel 

k m p t e ilTh “ t r ou vent le plus souvent fixées A eux seuls, les frais a’organl- 

(AflPltf Ainrorta no l'Ann DI* les caméras de ïa taevlslon. même aaticm s’élèvent à 2300000 F. soit 

mieie uuveric ue rupper .assr 

teur du tournoi, tous les annon- Rcdand Garros emploie quelque 
(Suite de la première page.) n'est, selon lui, qu'un tissu c de ceurs acceptent un vert uniforme cent vingt arbitres, soixante-dix 

La noblesse de ses objectifs — vert*>ge prétentieux et de for- autourdu court ranMsaeure de balles quatee- 

défendre et iHustrec la démocratie "iules ronflantes », un monceau I* troisième source de revenus, vu^-qmnxe contrôleurs, vingt 
ctefeoore et tfiustrer la démocratie, ,, . /, . les 150 000 francs de droite de hôtesses, vingt personnes char- 

cache mol la fa iW esse de certains d aiteu brations vides ou quasi télévision, pourraient paraître Eées de l’entretien des courts, dix 
passoges. fl est probable que les Mystériques, dont il n'y a ngoureu- bien modestes pour soixante-cinq responsables de l’affichage des 
phMosophes français seront loin renient nen a tirer... Quant a Hegel heures de retransmission par rap- résultats-. « Dans un tournoi 


Héradite et Rio ton, Aristote et 
Hegel, les staliniens et les nazis. 
Bien évidemment, Popper ne mé- 
nage pas ses coups à cette der- 
nière tendance. Le volume consacré 
à Platon apparaît même, de ce 
e, d'une lecture fort 
Rompant avec les 


| (trente-deazlèmes de finale) 
Solomon (X.-U.) b. Fortes, S-2, 
'"»n b. Clerc (Arg.), 
_ Etgueras (Esp.i. 6- 
CE.-U.), HH 

'** -• -b. Hntka 

Uottram (Q.-B. 

.. J-3. 6-2. 6-0 ; Connais 
Kriah nan (Ind.) 

GtÜIikson fE.-U.) 

O.). 6-3. 8-7, 7-6, 

Llyod (G.-BJ, 6-1 _ . 

GyoWtls IJ.-ÏÏ.) b. Howe (E--U 


iuchen: 


' J 
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CIRCULATION 


TRANSPORTS 


LES TRAVAUX DU CONSEIL DE STRASBOURG 


Un Rhin propre pour l'Europe 


Les services sur les autoroutes 
vont être mis en concurrence 

. PÉAGES : augmentation de 3 à 8 °Jo 


Depuis 1974 on constate 


de nets progrès dans la 
lutte contre la pollution du 
Rhin, dus à l’apparition 
d’une volonté politique pour 
trouver une solation euro- 
péenne à cette question qui 
agite depuis une douzaine 


Ce sont fè deux constatations 
majeures de fis troisième audi- 
tion parlementaire du Conseil de 
r Europe, qui réunissait soixante- 
dix députés, membres des Par- 


riverains de r Assamblée du 
Conseil de r Europe et du Par- 
lement européen. Ceux-ci ont 
questionné de façon très directe 
daa représentants des minis- 
tères et des experts' sclanti- 


L’amélioration est toute rela- 
tive pourtant, puisque, chaque 
année, 10 è 11 millions de tonnes 
de chlorure, essentiellement de 
sodium, se retrouvent à l'em- 
bouchure du fleuve. Aux Pays- 
Bas. le débat, comme II fallait 
s’y attendre, a tourné en grande 
partie autour de ce genre de 
pollution. Imputable pour r es- 
sentiel aux mines domaniales 
des potasses rf Alsace (MX). P A.), 
qui rejettent leurs excédents de 
sel dans le Rhin. Une foie de 
plus, sous T - assaut » conjugué 
des représentants allemands et 
hollandais, les mdj 3 . a. ont tait 
figura d’accusées, cependant 
que Ton perdait quelque peu de 
vue les autres pollutions chi- 
miques du fleuve. En effet, des 


dizaines de milliers de tonnes 
de zinc, de chrome, de plomb, 
de mercure et autres produits 
nocifs sont déversées dans le 
fleuve par les Industries chi- 
miques allemandes et suisses. 

De nombreuses voix ee sont 
élevées pour presser la Fronce 
d’appliquer Intégralement la 
convention de Bonn sur la pol- 
lution rhénane par iea chlorures. 
A ce propos, le représentant du 
ministère des affaires étrangères 
français, U. Leclerc, a toute- 


fois partagé la position des 
autres délégations plaidant pour 
r Injection des saumures an 
couche profonde dans le sous- 
sol pour se débarrasser des 
excédents de sel, solution qui 
est pratiquée avec succès dé- 
puta des décennies dans d’autres 
régions comme en RXA^ dans 
le Land de Hesse. A fa suite 
des études effectuées, a ajouté 
le représentant français, le gou- 
vernement pense que ces Injec- 
tions ne présentant pas de ris- 
quée. Cette thèse ne rallia, dans . 
le camp français, que rappro- 
bation du représentant de 
suscitant en revanche 
des protestations des porte- 
parole socialistes, communistes 
et RJ*Jt . Le député du Haut- 
RMn, M. Pierre Weisentmm 
(R P JR.), qui tut rapporteur du 
projet devant rAssemblée na- 
tionale, fit valoir Topposttion 
unanime de fa population du 
Haut-Rhin è ce projet, en s'éton- 
nant de la -sérénité des ex- 
perts - devant Iea risques de 
pollution de la nappe phréa- 
tique. Et de proposer la création 
tfune saline dont Iea produits 
pourraient être stockés en vue 
du déneigement. 

Les mêmes clivages sur les 
solutions è adopter se sont 
reflétés è le conféronco Inter- 
parlementaire qui a prolongé le 
30 mal f" audition de fa veille. La 
délégation française y a tait 
état de r opposition de la ma- 
jorité de r Assemblée nationale 
i r infection des saumures pré- 
conisées par les autres déléga- 
tions nationales. SI le désaccord 
entre gouvernements français et 
néerlandais est mince, comme 
Ta constaté U. Jean Valletx, 
député R.PJt. de la Gironde, qui 
présidait la conférence, puisque 
les uns et les autres sont <f ac- 
cord pour la réalisation des 
objectifs de la convention de 
Bonn, Il appartient alors & la 
France de proposer des moyens 
nouveaux pour remédier A la 
pollution saline du Rhin. 


APRÈS LA CATASTROPHE DE CHICAGO 

Les DC-10 immobilisés pour vérification 
commencent de reprendre l'air 


Au retour, ü est recommandé de ne pas prendre la route le d’ailes, a annoncé, le jeudi 31 mai, l’administration fédé rale de 
lundi 4 juin, de 15 heures à 21 heures. l’aviation IF-A-AJ. Selon M. Charles Foster. l’un de ses respon- 

La qualité des services sur les autoroutes ( restaurants , dépan- sables, ces défauts concernent l’un des points d attache pnn- 
nages notamment ) sera améüorée dés le mois de juillet, ont, d’autre cipanx du pylône à l'un des deux longerons composant 1 armature 
part, annoncé le jeudi 31 mai MM. René Monory, ministre de l'éco- de l’aile. 

nomie, et Joël Le Thetde, ministre des transports. _ i nel dent 


nomse, et joei a neuie. ministre transports. A ror1 giTl fl les enquêteurs pendant Indiqué que cet Incident 

Juequ’k présent lu restaurateur aur rauteraute A-8. □■autre part, avaient Pana* 1 “® la raptare ét^s^ra^rt a™ la défaU- 
JouisaaJent sur lu autoroutes d’un lu restaurants devront afficher leurs dim boulon troteésurls piïde catastroobe de Chicago^* 1 
monopole, souvenir du temps où lu menu et le plat du jpur ne devra |je DC-S d^eriSS ^responsables cufsoelng ont 

-sociétés d’autoroutes devaient les pa3 dépasser 20 francs. Airlines s’était écrasé, était à l’ori- rencontré, le jeudi 31 mal, les 

convaincre par des avantages éco- Quant aux gagistes, ils sont déjà gine de la catastrophe. « Autant experts de la F-^A. peux analyser 
nomlques de venir a’y Installer. Le obligés da faire 60 «/» des dépan- qu’on peut le déterminer fus 7 tes procédures d 

dépannage, qui Impliquait des obil- nanftft enlever les OWici, le boulon s'est rompu a dier le passé opérationnel du 

gâtions de la part dee garagistes imZLST causé de T accident. a déclaré un Boeing-747 et revote les proce. 

pul«u lu utemobillrtu dev.™ ««"'Cdles Immobilisé, membre da bureau national de dures suivies pour homologation 

être secourus raoidement a toute 00 certain nombre d*sutres décl- sécurité des transports. U a de lapparetL « Il ragtt umqw- 
Îm?. T nuK. slons ont été ennoncéu par MM. Mo- cassé en raison dlm excès de ment, a ffirme le uraistracteur 

neura ou jour m oe la nun, evau n«t« tension, et non en raison d’une américain, d’une simple mesure 

de môme été confié à des garages no ^ . T he V l8 ' ^ cent ® fatigue Si métal» de précaution, car aucune tndica- 

qul sa partageaient à leur guise des téléphoniques oû seront i aériennes oui t,on n>est à aucun moment appa- 

portions d'autoroute. Résultat de affich f®. J™* d “ d6p f ma «” e ^itS“ P d?^>C^0^SiiS- rue. pavant mettre en évidence 
ces pratiques de monopole : les prix 3oront , instaJlôea * ur >“ broutes ^t kles ^net&e en ^vice, ««« déficience quelconque sur 

pratiquée par les restaurants sont BVant la nn da l année, une carte a rés avolr effectué de mina- » «m». 

élevés et 70 •/. des dépannages se ^abonnement valable sur tous es vérifications. C’est nolam- 

sont traduits par l'enlèvement oné- est & ’^epour les poids ment cas de KJLA1. Alitalia, “ «te dTcSSô 

reux des véhicules «lors oue bien lourds, Ies sociétés d'autoroutes sont Swissair et Lufthansa. La compa- , J a ivS 

ZLAitSS p”iîre*Spï£ eppeléu é réduira I' ■ Inflation * du gje Babette -g- J- "“g K t'MT' ^ 

Taira ü ffSS SûT .7^ ne prévoyait pu 

tes stations-service devraient faire les ^ de bénéfices sur la vente de oes 

En 197B, les pouvoirs publics déet- réparations élémentaires ; les usagers trar3CS P® r -J 012 * - appareils avant 1981. Après l’ac- 


une déficience quelconque 


dalerrt de remédier à cet état de seront Informés de tous tes services Un appareil DC - 10 de la ci dent, les actions McDonnell 

choses en Instaurant te concurrence et des prix pratiqués par un dépliant compagnie National Douglas avalent perdu près de 

«ur h» .ira. de repu ut mulbpH.ieot qo-n. reçurent é l'entré, d. l'auto- J? 3 doUaIS 4 New- York. le noer- 

V "**■.«■ »* fiatfSSft.Bk'ÇïS SSS.Stf-d. , ftÆ'“" 

MM- Monory et Le Tbnuln ont d'une perte de puissance de l'un Cependant, nn porte-parole de 

ZZu»l2 ^nl?nJÎ ,.re **»«■<“« “ ri “, « du * SSe J 


■nnmwini ü,.» i»» U ’i 8 MM. Monory et Le Theule ont d’une perte de puissance de l’un Cependant, un porte-parole de 

précisé que tu unis du ses réaeteura Un porte-parote ^ ri ^ a afrirreéqre: te catao- 

uonwna un seeend restaurant aura ^ pratiqués par lu seolétés ? e ? “mpapde a mdlmré que &o he n - aurait paE d c répercos- 

ln«.llé e tequ fol. que c.l. aura SXoSte. ralnvU, usm ï'rfSr^ 0 ^ u“hê S««» “ M- 

les fl tends départ, .n vsu^es, de ^r r ^S NuivYnrt an 
eut le eu i Orano. - Av^lon 3 à 8 V. salon lu eu. ^rte-paSTde la PAé. a ce- fc m £££p»te 

— ventes d’avions civils de McDon- 
nell Douglas, premier fournisseur 

EMVIRflIVMFMFMT 1 IA CONSTRUCTION DE L'AUTOROUTE ORLÉANS-BOURGES lei^nt américain. Ses ^ventes 

LiiVinuililLinLIll d’avions civils le placent en troi- 


EMVIROMIVEMENT 


Le Conseil d’Etat rejette les requêtes des associations de défense 


sième position, derrière Boeing 


si tienne Varig vient de signer un 
oontrat d’achat de cinq DC-10 et 
a pris une option pour un sixième 


Orléans. — Le Conseil d’Etat rj_ nntT _, rnrrKr YinAinf aujourd’hui le paysage solognot appareil Les avions seront livrés 
| vient de rejeter les requêtes de ^ norre corresponaanr Les nartlsans de l’autoroute se I en 1980 et 198L 


; plusieurs associations de défense 


et de particuliers visant à j 


URBANISME 


Une campagne de «mille jours» 


qui déclarait d'utilité publique et aetoniatare . et rlayant sur- geB (1) Dans des ^gions éeono- Etots-Uiiis a provoqué la mut 

urgente la construction de la 55* miqnement à 1a dérive on qni de dre-sept personne. — Dtr- 

eeetdon Orléans-Bourges de l'au- «nunirent doucement dan, la sept poreomœi ont rté tuées dans 

toronte A71. Orléans-Clermont- jK“S 0 “ n d* “* TtgOn .. Aujoor- chJamphvni , , qni fondent l'accident du blturbopropulseur 

Perrand- dhm, lia ebangent d'attitude. m core beaucoup dcspolr sur te De Havilland Otter. qui s'est 

Après cette décision. les der- ^^Pte décentralisation parisienne l'au- écrasé dans la soirée du 30 mal. 

mers obstacles Juridiques sont SSÜ toronte. facteur d-aménagement à Owls Head. ^ 1a rtte du 

levés & la réalisation d'un ouvrage du territoire, est une pièce mal- Maine. On n a _ dénombré qu'un 


A l’occasion de la remise des d’architecture », & promouvoir 
prix du concouis de la maison une architecture fortement liée 
individuelle, organisé par An- à l’environnement et aux diver- 


tenne 2 et le Crédit foncier, sités géographiques, ainsi qu’à 


nlep obstacles juridiques sont toroute. facteur d’aménagement à, Owls Head, sur la côte du 

levés à la réalisation d'un ouvrage etaew- du territoire, est une pièce mai- Maine. On n a dénombré qu’un 

contesté par les défenseurs de . i« if. tresse pour les élus. rescapé. L’appaieü assurait 

l’environnement, mave réclamé “SÎÎSSS w oesirucwm ou la la liaison Boston-Rockland pour 

par bon nombre d’élus de la nMijicatton d'aucun monument RÉGIS GUY OTAT. te compte de la compagnie locale 

légion Centre, qui doit en tout ’ 41 *1’ Downeast Airlines. - IA J 1 JP.) 

^Ur P S"te ü S,loïïl “ le04 ' “ «SSSSetSrt "SrSa. STeis- en Au cure d-ut. contre™ de p r 

^tesi hî du Conseu trel a bien un caractère d'a tutti le si mm. M. nie- Bntuh Atnam, - Bntlsb Air- 

X?“ 8 7 1 publique ». • bauit. P.C„ maire de Bourse», a ways a. depuis le Jeudi 31 mal, un 

d’Etat se suivent mais ne se approuvé is choix fait par les deux nouveau président-directeur géné- 

resaemblent pas. Le 5 Juillet 1977. En plus des risques écologiques, viiiea de viereon et de Bourges raL M. Ross Stainton. ancien di- 

f te Monde du 23 août 1977), les les opposants au projet souli- d' « accorder la priorité bu* muraux recteur adjoint, n remplace à la 


(1) Au couts d’une conférence de [ 


Downeast Airlines. — (A JJ 3 .) 

• Un nouveau président pour 


juges avalent émis un « non » gnent le danger représenté par ***_£*. section Bourges - Ficraon, tête de la compagnie hritanziiaue 

catégorique è la construction de la probable multiplication anar- «tSS Sir Frank McFadzean qui occu- 

ItetrtoroutA jugée « «te ndça- chique des résidences scroa- «w Mt. ’<£ l S?iS3t!SSS wit ce poste depuis trois ans et 

? < r r e .* te. “ n ®î” ftete^ qui ne manquerait pas a en Oe 1977 et de permettre le désencla- qui a demissioinné pour raisons 

teindrait pas, avant plus de dix résulter et qui défigure déjà vement de ces deux dernières villes ». personnelles. — (A JJ* J 


L'immobilier 


REPRODUCTION INTERDITE 


appartements 


QUARTIER HALLES 
MUR INVESTISSEUR 


METRO CONVENTION 

J p££J entrés, cuts* bail 


m 0R|H; œm| ^ 

l sida, parc ods artor baie. 
Car. 370.000 F. T. 92JW1-55. 


UMORUTE ■ 35 In Paibl! 


CABANON + RUINES 


m SAINT-GERMAIN 

VÎ1 la récente sur 1.100 mi. Ma- 
oniflcnie sé]. 45 mi 4 chbres* 


7 3-000 m2 de terrain planté de 1 
vieux oliviers. Partie boisée av. ! 
pins et chênes. Eau par forage J 
existant (débit : 4.000 litres è ’ 
l'heure), électr. téiéph., bornage ’ 


ÇHANUUY - 60UVTEUX 


METRO POMPE l "3, ,ÎE' 

LIV. DSLE + 1 dite,. vOrS.. 
culi, s. de bains, têt 

PRIX INTERESSANT, Calme. 
to, r. H erras (ang. r. Decamps) 

1 Sam., dlm., lundi do 1S * 1S h. 


35 ta OUEST PARTS 


village de Cotignac. 

Avec 31000 f compt. - iszmo F , 
sur 15 ans après acceptation du 1 
dossier de crédIL 
CATRY - TéL : 16 (94) TééM» . 


Ixllû’ 30 4V. FOCH/VOIE PRIVÉE 


757-00-07 

RA RC NEUILLY-ST-JAMES 
WUU Atelier artiste 


rvma royale classée) 

Au pied das remparts gaft 
romains • S/LOOO m2 de PAR 
clos de murs, exposé SUD 
PROPRIETE ANCIENNE 
comprenant : gd liv.. salle 


A vendra, dans l’Yonne, 100 k... . 
de ParU ^ Vÿ s maison de cam- 

; leurs, granges, dépendances, tr. 
belle cave. Jardin 2S0 «*. Prix : 
190.000 P. Téléphone : 011-S4-74. 


Arcwtecture élégante - Choix 


HAU T-VAR - AU, 8 00 m 

sur cote de Cannes è &Tropez 


CORPS FERME 


Piscine prévue et tennis - sur 
^domame- PARC «»«^l6t£S 

AUFFAR6I5 ” BU**” 


République, S EN LIS. 

. : Té (4) 453-05-05 St jj§ 

VERH0UILLFT (78) 


bains, dépend, dont 8 box ’ 

FamïM parrain. 

AVIS, RAMBOtMLLgr^aSS^97 


J.-P. MARTIN. Ttl. 041^6-58. 


N06ENT-S181-MARHE 

Apparlem. BORDURE BOIS DE 
VINCENNES - Uvlna. 2 chbres, 
106 m2 - Prix è débattre 
TMÉphona : 873-59-9» 


SITE UNIQUE, verdure et calme 
VILLA tout confort - 800.000 F. 
URGENT ■ Pptalre i 971-64-40. < 

M0NTAR6IS 

TT0 km AUTOROUTE SUD 


I trés^toine exposnion. 
SOCavi, 56. av. de Maurfn, 


S----" ’ 


, xf^nis 


Une vingtaine des soixante-cinq DC-10 déjà Inspectés aux 


embouteillages sur les routes. « Bison Fûté » conseille aux automo- Etats-Unis, où cent trente-quatre appareils de ce genre ^ volent 
büistes quittant les grandes villes d’éviter de le faire ce vendredi, sous les couleurs de huit compagnies, devront rester au sol après 
de 15 heures à 21 heures, et demain samedi, de 9 heures à 15 heures. la découverte de défauts dans le système de fixation draréacteurs 


ult, s. de bns + salie d'eau, i , 
ENTIEREMENT REFAIT 
1" 6t.. s/rue, calma, clair. 
PRIX TRES RAISONNABLE 


harmonieusement planté. 

MORMILE 

135 km Paris, région Goumay, 
fermette aormande part, état, 
6 p, tt cft. Terrain 1.400 m2, 
2 gar, prix Irrtér. 300J»0 F. 

TéL (35) 90-83-70 

A vendra. ICO km Paris, vallée 


L000 m2 a ha 1/2) 

ANCIENNE 
. CHARTPEIRE 


Particulier vend 16.000 F. 

MAISON CAMPAGNARDE 
A 200 n FORÊT TRONCAIS 


Montpellier- Tél. ; (67) 5S^5-59. 
JOINVILLE, Jard. bordé par 
rivière. SUPERBE VILLA 7 p. 
+ «Pend. Etat partait 


gé. PRIX INTERESSANT. Asconsaur, balcon, garage. 
rve SAINT-DOMINIQUE 225.000 F dont 25.000 F C.F. 


DEAUVIUE 

i ootf • Pptalre vend bel 
t 73 m2, 2 sanitaires, culs. 


d'Auga. Propriété nbre, bord 
bftatlon bon état, 3 pces. culs., 
eau. électricité, tél, grenier 
aménageable, dépemL, lardjn. 


vastes combles aménaotub. + 
baHes dépendances. Traite avec 
65.000 cpt. long crédh. turpih 
L os Peupliers RELAIS MIEL 


2 chem., toiture Impecc. \ 
éfectrlcKe, gar., dépend., c 
iardin, 1JI75 mî eu total. 


PARFAIT 0 FTAT. 'eaSoOO ^f! 


BM4 a Bennet-Tronçals. 

3 fan 8ARBI70N 

I optai ro MAISON nir 


| Ponthlerry sortie autoroute Sud, I 


ou téléphoner ; 331-66-81. 

HMMEAU o VAUCU15E 




y 


s frais :tal aulte 
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^ICAGO 

' vérification 

te l'air 

'"J® déjà iûsnertt, 
■B* <*» ce gcS^ a 
jgP^rester?^^ 
WytbaeonciesS'k 
pianition sJSîe 
S= ^ nn ^ smÏÏL! 
p “ nts a-attachTî 
composant 

;?ÏÏSÜ£J W€ <*t h» 

?! V «C la te 

Phe d= 

'HS§ 

“K POP- l'toSw 



SfjN«Ëk MCÎÂ~ 





Mme Veil s'attend à < une situation difficile » 
de la Sécurité sociale 

<l« Al ^teor^e 10 à Ce i- de H^ î£^?ÎVf ^ es ren crée* on t été moins lmpor- 


déclaré à Europe 1 qu'elle ; 


tantes que prévu et les dépenses 
supérieures aux estimations. 

Mme Veil a également lancé 
un appel à une plus grande 
« discipline » de la part de cha- 



( Destin de CHENEZ.J 

situation diffi- cun des assurés sociaux. 


cüe } 

Mr m ^ 

de trésorerie actuel' qui s’élève à 
11 milliards de francs par « un 
décalage habituel en cette période 
de Vannée entre les rentrées de 
cotisations et les dépenses pour 
le remboursement de soins a. poux m irais 
Selon le ministre de la santé, pour lu secom 


[Le décalage entre dépenses 
recettes donc Tait état Mme Veil est 
relativement important : + 17 % 
pour les premières et même + SI % 


En application de la loi en discussion sur le séjour des étrangers 


Deux cent mille ù trois cent mille personnes 
risquent d’être progressivement expulsées 


sll ne s’agit .pas de se lancer 
sur ' la «ois des rapatriements 
brutaux et massifs» des étran- 
gers, a r déclaré Ml Stoiéru, secré- 


immigrés» qui se sont déroulées 
& Paris les 30 et 31 mal. 

Et pourtant, précisant le sens w trmmwmm 

du projet de loi concernant travailleurs. Les immigrés qui 

l’expulsion des .immigrés clan- - ' 

destins, qui vient d’être voté par 
l'Assemblée nationale. Il a évalué 
de deux cent mille à trois cent 
mil le le nombre d'étrangers qui, ne 
possédant ni carte de séjour ni 


qu'il veillerait k ce que ce nou- 


rimmlgratlon. voté le 29 mal, 
première lecture, k l'Assem- 
blée nationale. Pour la C.G.T., il 
s'agit d'une « offensive générale 
du pouvoir contre les libertés des 


ties les plus élémentaires. » 


■français. 

Dans une période où les pers- 
pectives économiques sont moins 
favorables, ce projet viserait. 


que ce projet de loi « permettra 
au gouvernement de généraliser 
les expulsions d'office, de léga- 
liser les pratiques d'internement 
administratif, d’officialiser les 
camps d'internement, tels que 
celui d' Arène, à Marseille, de 
renforcer les pouvoirs discrétion- 
naires du mtntstre de Vtntérieur, 
de supprimer les dernières garan - 
ties dont disposaient les travaü- 
loi, celui sur -la modification de leurs immigrés pour appel face 
" * aux décisions du gouvernement. 

qui aura carte blanche pour les 


A propos d’un autre projet de 
,ol, celui sur -la modification de 
la' procédure dé renouvellement 


xd les ressortissants des pays comme 


menace pour tous, 


franco-algérien signé en 1968 __ .. 

doit être reconduit. Les négo- de référence pour d'éventuelles 


gories et servir ultérieurement 
de référence pour d'éventuelles 
mesures contre les Français eux- 




4P?; - 
t*£&U 


rectificatif à l'annonce parue dans « Je Monde » 
daté 23 mai 1979, en page 42 

DÉPARTEMENT DES ALPES-MARITIMES 

villeVoe CANNES 
..AVIS D'APPEL DE CANDIDATURES 
Appel d'jOffres Restreint 

o) Lien d'Exécatîou : 

Palais des Festivals et des Congrès à édifier te i tepfl I de ta CroisatlB; 
à l'emplacement de l'actuel Casin o Municipal à CANNES. 
h) Nature et étendue des prestation» : 

Lire s Lot- principal : Gros œuvre de superstructure 
Lots accessoires : Gros œuvre d'infrastructure 
Fondations spéciales 
Chorpente et couverture 
Etranchéité des terrasses 
Cloisons de maçonnerie 
Chauffage - Conditionnement d air. 
Surettes o* Von peut demander des renseignements : 


TECHNIQUES, S EK. VI U a « * «7 mnl S9-Û-2B. 
. MAITRE D'OUVRAGE- T*l. : 16 (33) «■ 

BJBLT. SUDEQUIP SJL-. coordonnateur. 
Résidence Bon Voyage. Tour 21, ul 
K 3M NT CX. Tâ- : l« f**> «9-31-S2- 


■ 21, 151, ’ route de Turin, 


SOCIAL 


La réduction du temps de travail 

III. — La querelle des frente-cinq heures 

par JEAN-PIERRE DUMONT 


France l « JeMonde . du du travaU n’est que de 1 667 heures 
31 mai), diminution plus en (1 622 en Italie), au 

~‘ J .. * Rjpjt, 1724 i 


le temps de travail est de „ ... 

semaine de trente-cinq heu- 40 % plus élevé » dans les pays l'emploi aboutit & 
res. revendiquée par les en vole de dév elop pement. loW * 

nSaimSa tai 


« effets inflationnistes . _ ..... 

« affaibliraient la situation con- tain es] firmes et aggraverait le 
currentielle » du pays. L’enquête chômage ». 

menée par l’INSEE, en Fiance. Mais l'étude de l'INSEE, ainsi 


la demande du comité de que des économistes et les syn- 

résultat dlcats soulignent qu’< 

— enchaînement 


semblable, puisqu'elle 


maintien inexorable a 


plus que jamais à une que- travail potentiel » — compte tenu 
relie qui porte aussi bien ^es Jouis fériés et congés payés — 
sur le coût que sur le fond, est de 1912 heures par an aux 
U.S.A-, mais seulement de 1 


La nécessité d'une politique globale 

La réduction des horaires n’est l’INSEE déjà citée estime que, 
France. Cependant, effectivement pas une potion respectant certaines des cctndJ- 


— — — ,, Etats-Unis, il «3> chez roent t 

trente-cinq heures, le patronat nous), du niveau des heures da n s u 

accentue ses efforts pour con- supplémentaires et de la « pro- sur 0,1 

vaincre l’opinion publique que la ductivité des heures de pré- 


e politique globale fondée trait de créer, en plusieurs années. 


(73, 5 dans 
américaine. 69,5 en 


Les arguments développés par le rUJ-M-M. affirme qi 
C.N.P.F. et l’Union des industries de production effective «*. lulo - 
métalïurglques et minières, qui rieur de 20 % & celui observé ‘J 0 ®*, J,”™ 
le continent américain 
lieu de 1410). 

En outre, le syndicat patronal 


d’être amer. 

î’horàdre Tout d’abord, aucun syndicat par le C-N-PJ?*. et les syndicats 


vient de prendre le relais 

diffusant un document explosif, (1 130 heures 
méritent attention. 

L’étude de l'UJ.M.M, Innove Indique - que la durée die fonc- 


‘ discussion k laquelle 
présent Les syndlca 
ï sont pas seuls 4 réclamer < 


qui fait appel k 


dm» 1» mesure où elle révèle tioaiemeiit'deî machlnes est bien Æ.t. ffiigg E M-mème mëgtrè cette tonna», 

que la semaine des trente-cinq pins élevée î l'étranger : 3*1 jouis ift’osS^ nn dSSnLt^ de appel à "" soM “ lte 

heures serait depuis longtemps par an dans l’Industrie des équi- réflexion, la C JD T écrit ■ « force ^ 

réalité, et même déposée, si pements automobUes aux USA. «nenon. lac JJ3.T. écrit . « force Faute de rtvtor les rapports 

..«ntP rte raisonner pn et an Tanon 26fi m rfa_ et , , revenir a aes aonnees sociaux et de réaliser conerète- 

a S^Svail FfSr^t non SiiIfLSmÎ rFwf 2 {i £ plus réalistes „ la France doit ment cette solidarité. II est évl- 

*§e£? “ fs*"» tent que les solutions préconisées 

S .toitoiï elle doit être compétitive ». La nar les syndicats sont Irréalistes. 


horaire fixé par les conventions durée d’utilisation des ateliers CJF-DT reconnaît oue » l’ûtüi- 

collectives. « En France, estime atteint 6150 heures par an aux ^rUnn maximale des êouivemmts w » « ?■»■. ““ 

le patronat de la métallurgie, Etats-Unis. 4 000 à 4 600 au Japon, que“ da^fSSS «ennent eurs revendications, 

l’horaire légal de quarante heures mais seulement 3 700 à 4 000 en par ^roulement 1 sur de courtes ne _? a i iralt °“^ lier le s , g 
correspond d un horaire effecti- France. Et de conclure que « se durées n'ont pas aue des in, 
vement travaillé qui dépasse peu creuse dangereusement un fossé vénients » 
en moyenne, sur l'année et par entre nos industries et celles de Avec d’autres syndicats. 


concurrents et que 

_ Deux exemples sont quons d’aller vers ce qu'ü , 

donnés. Dans le secteur des biens sera bientôt pas exagéré da^ppeler wmm P t. d’un 


ri f~ CFD. T. et F. O. acceptent aussi 
limiter à la négociation, au 

et, d’un n accord-cadre 

afin d'examiner 


entreprises les possibilités de gager 


et les 

„ ... . désor- 

faire figurer dans leurs 
propositions. 

Au lieu de condamner ou d’iro- 
niser tantôt sur les arguments 
U -biture m patronaux, tantôt sur les propos! - 
niveau des tions syndicales, II Importe d’en- 


véritable négociation. 

horaires. Avec toutes caries sur table. Et une 

l'appui d’économistes, les confé- fots r‘~ 


; & plat, tous les problè- 


d’équlpement, la durée annuelle un véritable suicide économique 

Un remède pire que le mal ? 

«omit mz CJIPJ, n développe « tUU. du parU.se an tapeur enfin “^TdolfltifÆS 

autree arguments apparemment du cft^e repoje^r une^nu- gft^tESSS hiïSlSS*rS PlîSS. rt dte iSSStSSld-. 

lral q Aa chômai éêSIral définition et l’application d^ne gager une marché programma m 

mais aif«)ntraira rSchœ» autre politique, à la fols écono- les trente-cinq heures. A l’horizon 

ÏÏMrtSï dî inique, sociale et fiscale. de l’an 2000? Certes pas. Une 


du travail qui amènerait les sala- u»» - — - = 

rlés pourvus d’emploi à accepter géographiques ou sectorielles de 


i réduction d’horaires et par- sous-emplol, qu'une 


Elles Indiquent tout d’abord, « 


perte de pouvoir nationale du temps de travail ne désaccord avec le patronat, que -^rtirinn* Hp trav«n neirf «hrmHr 

■ parviendrait pas automatique- la durée du travail est plus élevée ™ hÎÏÎ™; ™ ïllîtaîS h 5 

ment à résorber. Enfin, et sur- en Fiance qn'aiUeure en Europe : 5? '“2 .ïïïfjè™ 


énergique politique de réformes 
* ' ’ - - et d'amélioration des 


compensée » est tout, le CNPJ?. considère que les 1 862 heures par i 


fameuse semaine de trente-cinq 


refusée par tous les syndicats i 
it « la direction de 
qui semblait accepter 


tion modulée à la charge des d'accroître leur productivité plu- 


de diminution des horaires, des charges sociales jugées lourdes, 


compagne ment sur l’Initiative du déficit de la Securité sociale pré- 


gouvernement . 


e pour J979 est de 31 milliards 


à tout partage, ainsi que par S’agit-il d’une analyse fran- comme le déclarait récemment de francs belges, et la atmmuiion 
l’échec des propositions dans deux çaise fahriquée de toutes pièces M- J&ctflies Delors, directeur du de 15 % des charges sociales en- 

—m— S ar un patronat Intransigeant ? Centre de recherche <r Travaü et traînera une perte supplémentaire 

pax uii ^ Rnr1ÂiA , ln vw.i^v, h»» estimée à 27 milliards de francs 


entreprises nationalisées où ^ 

réduction d’horaire, soit compen- Plusieurs étud 
sée à 25 % seulement, soit liée à 
l'absentéisme a été repoussée. 

En outre, affirme le CJSJPF.. 
réduction générale des hora' 
est « socialement inadaptée 
besoins des salariés : les homi 

préfèrent un horaire hebdoiua- reuuuxu» ue i*«y >»!««> «« « p „, nnnl * - 

daire élevé et certains souhaitent semaine normale de travail peut 


Société 

horaires doit slnscrFe « dans une belges » et 
politique économique d’ensemble. 


taux de croissance 

v«- .v ..... surveillance accrue 

pas la panacée. Selon le minls- échangés internationaux et 


i l'a fait écrire. 


chômage de 100 000 à 500 000 per- 


ends prolongés ». L’état- major tramer une augmentation de 6 
du patronat estime aussi que à S % des coûts » et avoir des aj ¥l“r 


REPUBLIQUE TUNISIENNE 


SOCIÉTÉ NATIONALE D'EXPLOITATION 
ET DE DISTRIBUTION DES EAUX (SO.N.E.D.EJ 

23, RUE JAWAHER-LEL-NEHRU 
MONTFLEURY - TUNIS 

Alimentation en eau potable de Tunis et du Cap Bon 


AVIS D'APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL 

STATIONS DE POMPAGE 
BASSINS DE RÉGULATION ET DE MÉLANGE 


LOT N° 3 

La Société Nationale d'Exploitation et de Distribution d« Eaux 
ace un appel d’offres international pour la construction de trots 
i Lions de pompage et de cinq ouvrages Hydrauliques CLOT n a 3). 
Ce lot eet subdivisé en TROIS SOUS- LOTS : . . 

• SOUS-LOT 3-L — Fourniture et Installation des équipements 
bydroAleetromécanlquefl et électriques de» station» de pompage : 


refoulant 3Ji m3/s a 74 i 


équipée de E groupes (pompe- + moteur) 


— La station 2 i 
62 m; ' 

— La station 3 < 


• SOUS-LOT 3-2. - 


l équipée de S groupes refoulant 4 m3/s é 
rn équipée de 4 groupes refoulant 2 m3/« A 

Fourniture et installation des' équipements 

dB régulation de télé transmission et de télécommande d» liai- 
sons hydrauliques et des automatisme». 

• SODS-LOT 3-3. — Exécution du Génie Civil des stations de 
pompage, 1 des ouvrages hydrauliques et des ouvrages an ne xes. 

Cet appel d’offres s’inscrit dans le cadre d*un projet financé par 
Banque Internationale pour la Reconstruction et le Développement 

Ns peuvent participer a eat appel d'offres que les fouiplsaeurs 


et les entreprises dee paya membres de la BJRD et la Suisse, 

Les entreprises qualifiées qui désirent participer k cet appel d uni» 
peuvent se procurer le dossier auprès de la SOJ^EDJE (Service Mar- 


DINARS TUNISIENS. • 


DEUX CENT CINQUANTE (230 1 


Les offres devront parvenir à la SO-N.E.D.B. sous plis recommandée 
avec accusé de réception ou être remises contre reçu au pl u» ta rd 
le 16 novembre 1979, à 10 heures. — T w 

MONTFLEURY, TUNIS. 


JA WAnkit-LEL- N jsuhU. 


L'ouverture de» pli» aura lieu le même jour a il banrss. 


pouvoir d'achat durant plusieurs 


MAls elle suppose aussi des 


plémentalres, la lutte contre le 
cumul emploi-retraite et une aide 
de l’Etat, conditionnée par la créa- 


lmpôts directs. Et l'étude de 


• Le troisième pacte pour l’em- 
ploi et les syndicats. — Après la 


sionneUe pour protester contre le 


» leur avalent été i 

l’ouverture de la réunion fie 
Monde du 1" Juin), le ministre 
du travail et de la participation 


ment l'ensemble des confédéra- 
tions lors de la préparation des 


qui ont eu lieu ( 


RÉPUBLIQUE FRANÇAISE 

PREFECTURE DU CALVADOS 

Direction de l' Administration Généra la et de la Réglementation 
Bureau de l'Administration générale et d« élections 

AVIS 

ENQUÊTE PRÉALABLE 

A LA DÉCLARATION D'UTILITÉ PUBLIQUE 


ELECTRICITE DE FRANCE 


i enquête préalable ù. ta déclaration d'utilité publique du projet 
i»«»nt4 par Electrlolté de France (Service national) en rae do la 
construction d'un poste de transformation 400/22$ KV sur le territoire 


(samedis, dimanches et Jours fériée exceptés}, du 12 Juin 1979 i 
2 Juillet 1979 inclus. * la préfecture du Calvados, et sera mis, ae 
9 ta. i 12 h. et de 11 h. i 16 h.. A la disposition dee personnes qui 
désireraient en prendre oonnalsaanoe et consigner éventuellement leurs 
observations sur le registre d'enquête. 

Un dossier d'enquête subsidiaire sera déposé pen dant la infime 
période et aux mêmes heures à la mairie dB BRLLENGREVILLE, où le» 
intéressés pourront en prendre également connaissance et consigner 


éventuellement let 


i observations. 


e étude d’impact s 


i mêmes- heures à la sou»«prérecture dâ CAEN 

et au Service de l’industrie et de» mines de Baue-Nonn&ndle, 37, rue 
Salnt-Ouen. k CAEN. 

Le public aura la faculté d'inscrire ses observation® sur le registre 
annexé fi cette étude. 

M. LAUNAY. Ingénieur des T.PJ3. en retraite, est désigné en 
qualité de commises! re-enquêteur. 

" son déga fi la préfecture do Calvados, où toutes observa- 
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CONJONCTURE 

L'amélioration de la conjoncture 
que nous attendions 
ne se produira pas 

DÉCLARE M. BARRE 

De notre envoyée spéciale 


Il faut libérer les petites et moyennes entreprises 

déclare M. Jacques Chirac 


ÉNERGIE 

Plusieurs pays prodacteazs augmentent 
le pris de leur pétrole 


« 71 faut engager une politique 
de relance*, a affirmé une nou- 
velle fois, le 31 mai. M. Jacques 


pour un renforcement de la pro- 
tection européenne, & titre de 
« légitime défense », à l’égard 


ajouté, la fatalité du chômage, par tous les bords et que la poli- 


c’est prendre un risque extraordi- 


d’une subvention aux importa- deux chiffres. Ce sera très diffi- 
tions de produits pétroliers raf - cOe.it Mais, a conclu M. Barre. 
finis ne peut être pour les Euro- « je désire dire clairement que la 


tique agricole commune est en 
train d'exploser », — ainsi que 
pour une application des régies 


La Compagnie nationale ira- 
nienne de pétrole a décidé, le 
31 Trmi d’imposer une nouvelle 
« prime de marché * sur ses 
pétroles à compter du 1* Juin. 
Le brut léger, en augmentation 
de 1.30 dollar, coûtera désormais 
18.47 dollars et le brut lourd 


application des régies PARS souligne que la nouvelle 
taires — c l’Italie tri- hausse « est due à la situation 
sment ». sur les marchés pétroliers inter- 

nationaux ». Un porte-parole a 
ajouté que cette décision avait 


M. YAMAHI: 



contraintes nécessaires ». Deux 


Une libération totale 
des prix 

Le président du RF-R- s’est 
ensuite montré partisan d’une 
libération totale des prix, accom- 
pagnée de la suppression de la 


C’est le troisième relèvement de 
prix décidé par l’Iran depuis la 
réunion de Genève le 26 mars der- 
nier. Le 15 avril, Téhéran avait 
annoncé une hausse de 1.90 et 
1.80 dollar par baril, selon la qua- 


libérer les petites et moyennes ensuite montré partisan d’une nier. Le 15 avril, Téhéran avait contre notre gré, et en raison de 
entreprises dans les domaines de libération totale des prix, accom- annoncé une hausse de 1.90 et l’incapacité des Occidentaux à ré- 
]a fiscalité, des charges sociales, pagnée de la suppression de la 1.80 dollar par baril, selon la qua- duire leur consommation, a dé- 

du crédit' et des prix, « ce qui direction, compétente, « y com- uté du brut. Et les Iraniens clarè le 31 mai. au cours du nuu- 

donneratt 1£% de croissance en pris dans une période OÙ appa- avalent ajouté une prime de gazfne de TPI l’Enjeu, le 

plus » ; favoriser les Investisse- raisserU des anticipations tnfla- qo cents le 15 mal. Cette augmen- cheikh YamanL Avec un prix 


importations, par exemple dans 


l’équilibre de la Sécurité sociale 
par une réduction des dépenses. 


se- extérieur masquait les réalités. 


raison d’un accroissement d’en- 


vers les deux millions ». A propos 
des effets sur. l'emploi de la 
concurrence extérieure, le prési- 
dent du R-P.R. s'est prononcé 


c’est-à-dire un déficit à l'égard 
des pays Industriels compensé 
par un surplus vis-à-vis des na- 
tions en dévelopement et de 
l’Est. « Nous avons, a-t-il dit. 
des créances douteuses face à des 
dettes certaines, ce qui n’est pas 
tris sain ». 


la NIOC. qui a annoncé que les l'OPEP. l’Arabie Saoudite perd 
exportations du mois de mal actuellement vingt millions de 
étaient de l’ordre de 3.2 millions dollars par Jour, a souligné le mi- 
de barils par Jour, soit une quan- nistre saoudien du pétrole, avant 
tité moindre que celle annnancée de préciser que son pays était 
à Genève fin mars. prêt à augmenter * légèrement» 

L'Irak a lui aussi fait savoir sa production, mais, a-t-il ajou- 
qu’U allait relever ses prix de té - «* mouvement sera. « très tem- 
0.64 dollar par baril pour son poratre». M. YamanS a estimé 
brut léger et de 0.50 dollar pour R™ ÜL , iranienne , avait 


Le vice-président du Conseil du pour icwuuuuc wu- 

commandement de la révolution, dentale. H a prédit une récession 


l'activité économique : en 1979 et 
sans doute en 1980. les pays occi- 
dentaux ne connaîtront pas 
Vam&ioraUcm de la conjoncture 
que tout laissait espérer au début 
de cette année. Nous aurons moins 
de ressources disponibles pour la 
consommation privée, pour le 
budget, pour notre politique so- 
ciale ». M. Barre a confirmé 
l'adoption prochaine de mesures 
en faveur du bâtiment et des 
travaux publics {«elles contribue- 
ront à assurer une activité plus 
satisfaisante dans ce secteur»), et 
de mesures « permettant de maî- 
triser la croissance des dépenses 
de la sécurité sociale ». Mais « je 
ne procéderai pas à une politique 
de stimulation massive de V éco- 
nomie (~l qui aboutirait- à brève 
échéance au déficit extérieur et à 
l’affaiblissement du franc ». 

Le premier ministre a attiré 
l'attention des représentants 
consulaires sur le a rythme exces- 
sif» de la hausse des prix des 
services et a Insisté sur la néces- 
sité de maîtriser révolution des 
rémunérations : «j’ai dit à de 


AFFAIRES 

Les pouvoirs publics étudient la création Pour aider les entreprises 
d’on organisme spécialisé en difficu lté 

dans le financement des P.M.E. et P.M.I. «n faut renforcer 

Sous les auspices de la prési- a progressivement développé LE ROLE DES INTERLOCUTEURS 
dence de la République, désireuse l’octroi de crédits à moyen et à UITI(nr , r ,. , r n r 

de prendre d’ici l’été une Initia- long terme aux PM_E. et aux NATURELS », estime le C.N.P.f- 


serait a posteriori l’effet de ces 
primes successives pour tous les 
pays en voie de développement 
qui s'engageraient à conclure 
actuellement avec Bagdad des 
contrats à long terme. Pareille 
formule, a ajouté M. Hussein, 
sera adoptée jusqu'à la fin de 
l’année. « comme preuve d’initia- 


si « les Etats-Unis ne changent 
pas de style de vie». 

Cette mise en cause des pays 
Industrialisés a été amplifiée à 
Manille — en marge de la 
C NU CED — par le chef du dépar- 
tement de l’économie du secré- 
tariat de l’OPEP, M. Al Janabl, 
en réponse à la mise en garde du 


D’autres petits pays produc - 


élevés à partir. du 1«- juin. Le 
brut léger de Malaisie augmen- 


et réclamé un relèvement de la 
production. « Les pays industria- 
lisés. et en particulier les Etats - 


de prendre d’ici l'été une Initia- 
tive spectaculaire en faveur des 
petites et moyennes entreprises et 
Industries (PAIR et PMI.), la 
création d'un nouvel organisme 
spécialisé dans le financement de 
ces pme. et PAU. a été mise à 
l'étude, une décision devant, 
théoriquement, être prise au 


L'Idée des pouvoirs publics se- 
rait de réunir en une seule main 
les procédures d'attribution de 
crédit à moyen et à long terme, 
bonifiés ou non, qui sont actuel- 
lement dispersées entre plusieurs 
organismes. Parmi les solutions 
envisagées, l'une d'entre elles 


l'octroi de crédits à moyen et à 
long terme aux PME. et aux 
PJB4.L avec l'intervention de so- 
ciétés de caution mutuelles 
(S. CM.) au titre du fameux &r- | 


na-ts. en hausse de 80 cents, coû- 


te n faut se défier de la tenta- 
tion d’institutionnaliser des méca- 
nismes autoritaires, automatiques 
et généraux ». note le C-NJP .F. en 


loge, de sorte que s’ils ont des 
difficultés d'approvisionnement, 
alors que la plupart des pays de 
l'OPEP produisent au maximum 
de leur capacité, ils ne doivent 
s'en prendre qu’à eux-mêmes ». 


votée en 1917. avait déjà conféré conclusion d’un rapport 


populaire le privilège de créer de | 
sociétés régionales de caution 
mutuelles, de sorte que ces so- 


Un effet salutaire ? 


cié tés se répartissent actuelle- 
ment par moitié entre les Ban- 
ques populaires et les Caisses 
des marchés de l'Etat, dont plus 
de. 40 % de l'activité leur est 
consacrée. D’où l’idée de réunir 
ces deux moitiés de statut Juri- 


îtaSSirf i-alrrU ». fëtsnés i I P"»»™ WlcJ 


nombreuses reprises que le main- I consisterait à réunir les activités 


tien du pouvoir d’achat était pour 
les Français un objectif ambi- 
tieux. Il l’est particulièrement 
dans les circonstances actuelles. 
Nous devons tout particulièrement 
cette année respecter le principe 


du Crédit hôtelier et de la Caisse 


(Sicte /de'ta'iafde lMOL'üBe *£! 

aux PJltE. et P.M.r.. et qui Tien- 
an nent même d’être chargées par 

donM? pouvoir publics de distribuer 


ces deux moitiés de statut Juri- passe, selon le C2IPJ, par la 
dlque différent. suppression ou la réforme des 

Le projet, évoqué dans le rap- « entraves » au bon fonctlonne- 
port de M. Sarrasin, secrétaire ment des entreprises, qu'elles 
général de la C&lœe des marchés, soient juridiques, financières et 
remis tout récemment à M. Prou- fiscales. Le traitement des diffl- 


provoquer certains remous. 


dité des entreprises, donc l’emploi 
Ces revendications ne sont pas en 
tout cas de mise lorsqu’elles pro- 


V emploi et d' importants avan- 


ie monde s'intéresse aux PME. 
et anx PJVLL, objets de la solli- 
citude des pouvoirs publics et des 
banques. Depuis longtemps, tou- >- 


Quant aux PME. et PML, elles 
se montrent méfiantes, 

FRANÇOIS RENARD. 


cuteurs naturels de l'entreprise » : 
tribunaux de commerce ; conseils 
d’entreprises et organisations pro- 
fessionnelles et Interprofession- 
nelles. « Seul l’accord du chef 
d’entreprise peut légitimer une 
intervention de quelque nature 
que ce soit tant que l'entreprise 
n'est pas l’objet d’une procédure 
juridique ». note le C.NP.F. en i 


à cet égard est suicidaire pour un [ 
pays et une société. Nous devons 


était vouée initialement an flnan- 


il était écrit : «Au cours de la 
première crise pétrolière de 1973- 
1974, certains avalent, au pouvoir., 
établi une corrélation entre les 
prix de l'or noir et de l'or 
jaune_ » Le texte aurait dû être : 
« Certains avalent cru pouvoir 
établir.» 


bue une part appréciable des 
crédits à long terme bonifiés qui 
sont distribués à divers titres 
La Caisse nationale des mar- 1 
chés de l'Etat, établisse me nt 
public créé en 1938 pour faciliter 


Société italienne 

faisant partie d'un groupe international de première importance, avec 
production de pointe sur le plan techrotogioue, appuyée par un label 
de qualité et par des proRrammes de recherche scientifique, recherche 
en vue d'améliorer sa diffusion en Europe 

des agents de vente 

pour les produits suivants : 

portes et fenêtres en PVC; profilés de PVC pour appDcations indus- 
trielles ; tubes et raccords en polyéthylène et en PVC de moyen et de 
grand diamètres pour égouts et conduits en pression; feuilles (T ABS 
et de polystyrène; membranes d’étanchéité bitumineuses ou en PVC. 
Ecrire â : 

PIAST-TRASF P.O. Box 3587 - 20100 MILAN - Italie. 


REPUBLIQUE TUNISIENNE 


SOCIÉTÉ NATIONALE D'EXPLOITATION 
ET DE DISTRIBUTION DES EAUX (SO.N.E.D.E.) 

Alimentation en eau potable de Tunis et du Cup Bon 

AVIS D’APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL 


Fourniture de Robinetterie et Accessoires Divers 


La Société Nationale d’Exploitation et de Distribution des Eaux 
lance un Appel d'Offres international pour la fourniture de Robinetterie 
et d'AccessoIras divers (LOT n* 4). 

Le lot est subdivisé en CINQ SOUS-LOTS r 
• SOUS-LOT 4.7 : Fourniture de vannes papillon de diamètre compris 


I SOUS-LOT O : Fourniture de robinets vannes de diamètre 300 


• SOUS-LOT LS ; Fourniture d’équipements de p r 


par la Banque Internationale pour la Reconstruction et le Dévelop- 


mandfis avec accusé de réception ou être remises contre reçu au 
plus tard le 27 JUILLET 1979 à 10 heures, au 23. rue JAWAHER- 


Malgré sas multiples échecs su 
Congrès, Il n’est pas Indifférent que 
la libération progressive du prix du 
pétrole produit aux Etats-Unis entre 
en vigueur ce ]uln. Même si ce 
programme, qui vise A aligner les 
prix intérieurs américains sur le cours 
mondial par étapes jusqu’en 1981, 
n’a pas dans l’immédiat de consé- 
quences importantes. Le pétrole bon 
marché, dont disposent les Améri- 
cains, est un encouragement & la 
consommation. La libération des prix 
devrait donc favoriser la production 
de brut national et réduire l’appétit 
pétrolier des Etats-Unis. 

Deux certitudes 

Mais au-dalè des masures prises 
individuellement — et qui peuvent 
être si Importantes dans le cas de 
ce pays qui consomme autant de 
pétrole que tous les autres pays 
Industrialisés réunis, — Il est temps 
d’adopter une attitude commune face 
à la crise présente. C’est ce que 
va expliquer i Washington, les 4 et 
5 Juin, M. Giraud, ministre français 
de l’énergie et président en exercice 
du conseil de 1’ônergfe des Neuf. 
Parce que la loi de l'offre et de la 
demande ne joue plus, « Il n’y e pas 
de solution libérale eux diflicultéa 
actuelles », estime le ministre fran- 
çais. Voilà sans doute un message 
difficile à faire passer outre-Atlarv- 

L’analyse française est connue : 
on se trouve face & deux certitudes, 
d'une part les prix montent, ce qui 
ne peut avoir ' qu'une répercussion 
négative sur la marche des écono- 
mies occidentales ; d’autre part, le 


riorer. A cela s'ajoutent deux éven- 
tualités : soit la situation reste stable 
et les approvisionnements seront 
légèrement Insuffisants l'hiver pro- 



chain, soit un pays producteur fait à 
nouveau défaut et l’on passera d'une 
crise rampante A une crise alguS. 

M. Giraud va donc vraisemblable- 
ment proposer à Washington ce qu’il 
a réclamé en avril des Européens, 
sans grand succès alors (mais l’Idée 
semble faire rapidement son chemin 
ces jours-ci). 

Le premier objectif est bien sûr 
de neutraliser tout ce qui entraîne 
les prix vers le haut et d'abord le 
marché libre de Rotterdam. La déci- 
sion d'établir une véritable transpa- 
rence des prix sur ce marché par 
la réalisation de cotations officielles 
serait déjà un progrès. Et si l’Impo- 
sition d'un prix plafond sur ce mar- 
ché semble prématurée, M. Giraud 
pourrait proposer aux pays industria- 
lisés de refuser tout achat à des 
prix spéculatifs. Pour décourager la 
surenchère, ces pays s’engageraient 
à payer la prix officiel de l’OPEP 
additionné du cours du prêt Cela 
permettrait de réduire la contagion 


de réduire la consommation pour 
l’aligner sur l’offre. Il manque moins 
de 5 Vo actuellement sur le marché 
mondial. Economies d'énergie et 
passage au charbon devraient suffire 
à réduire l'appétit pétrolier des pays 
industrialisés sans bouleversement 
pour leurs économies. Mais cela doit 
se faire dans tous les pays. Il ne 
sert à rien que l'Europe fasse des 
efforts si la gabegie continue aux 
Etats-Unis. 

Ces objectifs ne sauraient soulever 
de réticences de la part des pays 
producteurs de l’OPEP. Alors que 
ces derniers Jours l'Agence Interna- 
tionale de l’énergie a prouvé, estime- 
t-on à Paria, son Inutilité, l'idée du 
consensus nécessaire entre produc- 
teurs et consommateurs va redevenir 
d'actualité.. Les réunions entre la 
C.E.E. et 1'O.P.A.E.P., le rendez-vous 
pris pour fin juin entre les repré- 
sentants de la Communauté et le 
comité de stratégie à long terme de 
l’OPEP sont un premier pas dans 
cette voie. 

La subvention de 5 dollars 
accordée par les Etats-Unis à leurs 
compagnies pétrolières, par sa mala- 
dresse même, pourrait donc bien 
avoir un effet salutaire. D’abord de 
ressouder les liens en Europe. Malgré 
son Iibôr=lisme, Bonn, qui dépend 
pour 30 Vo du marché de Rotterdam. 




du Nord. Ainsi, le pétrole 


à 20.70 dollars le baril, soit une 
hausse de 2,45 dollars. Cela 
représente une augmentation de 
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ÉTRANGER 


A MANILLE 


L’épreuve de force semble évitée ù lu V e CNDCED 


Manille. — A la veffie de aa 
dûtrure officielle, la Conférence 
(tes Nations unies sur te com- 
merce et te développement avait rt1 , . . 

quelque peine & se déeaeer. riam rP./ 0 * 5 .,?.^ pfij excloe. -— le 


De notre envoyé spécial 


€ resta du colonialisme». De se 


circuler la semaine dernières les 
Américains fie Monde du 
30 mal). 

Malgré oes tiraillements, le 


* précipitation M ]i "fébrilité; ? flU ' tlame °- t ' "‘ « XT i SS'iS^SÏitoSSSSltaS 5 ^ 

de l’enlisement qui la caractérise ® ta 5 t t J JQnées *** e f^ p ^_ r “ les « 77 » ne resteront pas figés sur 


«e 1 eUUdCUIdlb qui la caractérisé 1__ rthmrnannn. 

depuis près de trois semaines. 

En diplomates chevronnés, «>r_ taies et le temps 
tains négociateurs 


fondamen- donner des détails sur leur pro- 
temps qui reste, tes gramme d’akie. La résolution 
ne peuvent guère qu'ils ont présentée concernant 

ÆLgasjg g*jag îstssæ s sum Ærasâu 

S'M'STV'c» fiSWJJSÆÿSfiÆt résume à Quatre lignes. rem 

™ £&£' BÏÏ£%£r232ïïEÎ ^^%^-SJSSSu t 

un écnec. Selon eux, 1 atmosphère de nouvelles rencontres. 


iui peu terne qui règne est due _ „ „ . 

â l’absence d’un point fort, mobl- rfSSSl* J ue “ ll ‘SKÎ de ! 
lisateur, dans un ordre du iour ^solutions, 011 peut d ore s et 
ÏÏ^Ùèr^n? étSdS pïr SK déjà tirer de cette CNUCED cer- 


leurs, ajoutent-ils. 


taines constatations : d’abord le 


_ pour les questions commerciales : 
renvoyant qu - au départ les « 77 » 

rejetaient en bloc tes négocia- 
tions commerciales multilatérales 
(b Tokyo round »), récemment 
conclues à Genève, affirmant 

aux mouvements de libération g' 1 . 1 a ’^>. éti 

Les errements de cette CNUCED 


: principes de Nairobi. 

l’assistance 


. trait pas 

de leurs intérêts, on s’oriente vers 
qui constatera la néces- 


conférenoes doit être situé dans ST St^pSpîïïïïS °*t été aggravés, ces derniers poim^vre le dialogue. La 

la continuité d’un processus de caa "• prendre des engagements parla réapparition des crainte que les « 77 » ne remettent 

Ségociatlons do^rtlS^Tsont soit bp q^ rtton tes résultats du 

due l’étape spectaculaire SUÏÏSF'.Sil?^,# lation > été déposde P“> Chtae ^ 

Dans la capitale des Philip- pauvres apparaissent de plus en 


qui n'appartient à aucun 


pines, tes radicalismes de mise an plus ransâentsd^ la cfivergence P° upe 7~. .JP jL r^ia 

sein des commissions de travail des intérêts au sein des «T7 »: J^ccrporé à. 

ont fait place au marchandage dans leurs rangs aussi les plus on nïïsiïe ÎSSSSWî - 

politico-économique uni * lien riches tirent profit de la peu- 1^?^. ii .. ’r?-. JSiPItfcufes lance et de direction de l'économie 
essentiellement autour dn groupe raté des autres, soit en les Infée-’ î“ îS„^Jr a S.„.„'îr^ui mondial* ActneUement. nn 

de contact du président (qui réu- rian t. à, leur puissance, soit en uwf 2 1 . ti aîn «t eroupe d'experts — strictement 


tes «77» exigeaient la création 
d’une sorte d’instance de surven- 


dant à leur puissance, soit 
profitant bien davantage des * 
bureau tements de faveur arrachés 


oe wuuuii, uu lucngon (qui reu- aanx a leur puissance, soie en >_ groupe aexperts — strictement 

nlt les chefs de délégation de profitant bien davantage des tral- eviJMmmenx »e vi _. de consultatif — pourrait voir le Jour 
dix-neuf pays). Sur ™ Kmwm £»»«-«*« a. ami*** rUJt-S-S.h Cependant, la grande k nUA Mn mandat Vit 


eux-neux payai, our son oureau tements de faveur arracnes aux nar la à condition que son mandat soit 

viennent S’entasser les constats Etats industriels au nom du S^i««L*^L < r'77 JVMofi- ünüté dans le temps. Cependant, 

- les points tiers-monde. ES? 5S t£EL ] - e SroupeB accepterait que soit 

Enfin, les pays socialistes appa- tUm nationale reconnus par des ^ P^tiauea 

laissent d’un immobilisme ebo- organisations tntcrgamxmemen- 
quant, se contentant de dénoncer f f / p, régionales ». Elle concerne m „ 

?’f“iî, p ? plS ( 1 ‘iï£"H 6 . autoritaire de transferts des 
de la Palestine, de 1 Afrique du raductriea. 

Sud et du Zimbabwe. Cette réso- 
lation demande à la CNUCED 


des ajustements 


* capitalisme actuel » et tes 


En Grande-Bretagne 

L’Institut de recherche économique 
préconise une légère relance 


Londres. — Accélération de 
l'Inflation, ralenti «ggmgn t. de l’ac- 
tivité économique, aggravation 
du chômage, mais large excédent 
de la balance des paiements, 
grâce au pétrole de la mer dn 
Nord, telles sont les tendances 
essentielles de l’économie britan- 
nique selon l’Institut de la re- 
cherche économique et sociale. 
Selon le dernier bulletin trimes- 
triel de cet organisme Indépen- 
dant, la hausse des prix passerait 


Le taux de croissance revien- 
drait de SJ. % l’ac dernier -à 2 % 
cette armée et 1,5 % en 1980. 

Le nombre total de chômeurs, 
qui e6t de L3 million actuelle- 


fln. la balance des paiements qui 
"5m excédent de 
de livres en 1978. 
enregistrerait 2 milliards en 1979 
et 2,75 milliards en 1980. 

Cependant, l’Institut estime 
que. même sans l’adoption de 


de milliards), mais qu'Q risque 


mentation de la masse monétaire 


de la politique monétaire 
devienne nécessaire, et la livre 
sterling devrait rester à son ni- 
veau du premier trimestre 1979, 
sans Intervention officielle. 

Dans oes circonstances, selon 
l’Institut, une modeste relance 


réduction de la fiscalité, à 
condition que te gouvernement 
ne se serve pas uniquement des 
armes financières pour lutter 
contre l'inflation, comme on le 
lui en prête l’intention. Dans 
l'immédiat, l'Institut recommande 


budget annuel dont l’effet soit 
neutre. D l’avertit en même 
temps que 1e relèvement des 
Impôts Indirects, en contre- 


répercutant sur le coût de la 


Aux Etats-Unis 

LE RALENTISSEMENT 
DE L'ACTIVITÉ 
S'ACCENTUE 

- - Washington <AJ?TX — L’in- 
dice des principaux indicateurs 
économiques américains a enre- 
gistré une baisse record de 3.3 % 
en avril (+ 0,3 % en mars). Le 
fort recul de cet indice, consi- 
déré comme le baromètre de 
l’évolution prochaine de l’acti- 
vité. constitue une indication s 


PHILIPPE PONS. 


transports routière. ■ 


doits manufacturés ont diminué 
de 6.1 % en avril pour ne repré- 


ticulièrement te secteur des biens 
durables. De leur côté, les livrai- 
sons de produits manufacturés 
ont. au cours du même mois, 
accusé un recul appréciable. Pin 
avril, les stocks dél 


s & fin mare) et leurs carnets 
de commandes s’élevaient & 
268 milliards de dollars (plus 
1 JB %). — MJ-PJ 


RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 

OFFICE NATIONAL DES SUBSTANCES EXPLOSIVES 

km D'APPEL D'OFFBES INTERNATIONAL 

N* 79/02 - CM 

L’Offica Nationof des Subslonces Explosives tance un avis 
d-opod d’offres international pour ta faumitufe St le rnontsse 
d’une installation do tanne de bois. 

Les fournisseurs Intéressés pwvent retirer ta «hier du 
charges auprès de k> Direction Générale, au 123 A, rue de 
Tripe*, Hussein- Dey, Alger, contre, paiement d'une somme de 
100,00 DA. 

Les soumissions doivent parvenir sous «£*{? 
cachetée à l'0.N.E.X, Direction Générale. Boite festoie il 97. 
Hussein- Dey, Alger, l'enveloppe extérieure l»^" f o 0 /n^rS a 
la mention : « Appel d'Offres Inremational, n 79/02-CM. A ns 
pas ouvrir ». 

Los offres dwront Stre adressées ou déposées dans un délai 
de 30 ioure à dater do ta publication du présent avis. 

Les soumissionnaires resteront onfloqés pot leurs offres pen- 
dont une durée de 90 jours. 


rapports d’activité au conseil du 
commerce et du développement “ 
Les Etats-Unis ont, dit-on, pris 
contact avec le Venezuela pour 
proposer de retirer du projet de 


trie que les autres pays industriels 
souhaitent certes voir figurer 
rinng la résolution sur l’inter- 
dépendance; mais dont en aucun 
cas iis ne veulent faire un casus 
belli. C’est une «erreur politique 
d'insister sur cette question de 
l’énergie ». estime M. Hessel. chef 
de la délégation française, au 
nom de la Communauté euro- 
péenne. 

Cependant, un représentant de 
l’OPEP a récusé les accusations 
qui pèsent contre les pays produc- 
teurs de pétrole, en affirmant que 


tants (2J3 milliards de dollars) 
des six grandes compagnies. Selon 


tions de prix de 0.4 à 0,7 %. Ces 
arguments constituent une ré- 
ponse aux documents qu’ont fait 


OR AU 
POIDS 

Susan de Berg vend 
à Paris au prix 
exceptionnel de 

89 F 

le gramme d*or 18 
carats des chaînes, 
sautoirs et bracelets. 
Une idée en or pour . 
offrir, ou investir. 


SusaqdeFBeig 

jotâllcr 

66 , Champs-Elysées 

Galerie Point Show 
TEL 723-50.07 


En menaçant de retirer des 
marchés publics aux entreprises 
qui ne sa conformeraient pas 

aux directives de la Maison 
Blanche en matière de prix et 
de salaires, le président Carter 
a outrepassé ses pouvoirs cons- 
titutionnels. Tel est te verdict 
qu’a rendu, jeudi 31 mal à 
Washington. le juge fédérai Bar- 
rlngton Parker. On devrait avoir 
de bonnes raisons en France de 
s'intéresser 6 ce jugement 
Aux Etats-Unis. Il est consi- 
déré par la presse comme un 
coup sévère porté à la politique 
anti-inflationniste de l'adminis- 
tration et au contraire, comme 
une victoire spectaculaire rem- 
portée par l’organisation syndi- 
cale A.F.L-C.I.O., qui avait en 
même temps qu’un groupe de 
parlementaires républicains; atta- 
qué en justice ie programme de 
lutte contre l’Inflation annoncé 
par M. Carter à la fin du mois 
d'octobre dernier. L'argument 
des parties poursuivantes était 
qu'en l'assortissant de sanctions 
administratives, on avait fait 
perdre au plan son caractère 
« indicatif » pour le rendre, sans 
base légale, obligaloire. 

L’homme chargé par ie prési- 
dent de coordonner les mesures 
contre l'inflation, M. Alfred Kahn, 
celui que les journaux d'outre- 
Atlantlque n’hésitent pas à appe- 
ler ■ te combattant en chef 
contre l’Inflation • — « c Met 
Inflation fighter » (quelle res- 
ponsabilité 1 ), — a qualifié de 
« décevante - la décision du 
juge. Il a ajouté que le dépar- 
tement de la justice pourrait 
bien faire appeL 
Aux regrets officiels se 
seraient très certainement 
mêlées. Il y a quelques années, 


les protestations condescen- 
dantes des économistes Iss plus 
prestigieux. On aurait opposé à 
un respect du droit rétrograde 
las nécessités d’une politique 
dictées par les enseignements 
de la science politique. On 
aurait taxé le magistrat de 
manque de compréhension, voire 
d'ignorance pure et simple. Il 
est probable qu'aujourcfhul les 
commentaires seront plus modé- 
rés. Le plan Carter, sept mois 
après sa naissance, est à peine 
plus qu’un souvenir. 

Cens évolution, tout compte 
fait, heureuse des esprits ne 
s'est pas encore produite en 
France. Au mois d’avril 1977, 
trois entreprises bretonnes 
avaient été Informées téléphoni- 
quement (/s Monde du 4 mal 1977) 
par le direction générale de 
l'équipement qu'il leur était 
interdit de soumissionner pendant 
trois mois. On les punissait pour 
avoir accordé des augmentations 
de salaires supérieures & ta 
hausse des prix. Les syndicats 
ont protesté contre un procédé 
aussi manifestement Illégal 
(depuis la loi de 1950, la liberté 
est la régie en matière de négo- 
ciations collectives) et contes- 
table sur le plan économique 
(les entreprises capables de 
majorer les salaires ne sont- 
elles pas a priori les mieux 
gérées?). Mais l’affaire en est 
restée Là. 

Plusieurs Jugements du tribu- 
nal de Paris se sont è la même 
époque élevés dans ce domaine 
contre « le lait du prince ». Le 
gouvernement n'en a pas pour 
autant renoncé à l'abus da droits 
commis au nom de son plan 
contre l'Inflation. 

PAUL FABRA. 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 
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TAUX DES EURO-MONNAIES 
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101/2 10 7/8 

9 S/16 9 5/8 

93/8 101/8 

25/8 3 

12 3/4 133/4 

.111/2 121/4 

lll 1/8 U 7/8 
r ta marché interbancaire 


des devises tels qu’il* étalent Indiqués en Rn de matinée pax une grande 


Nouveau service créé par le secrétariat d’Etat aux PTT : 



le téléphone de récrit 




3 minutes 

Paris »-»-»>*-»-Marseille 

... c'est le temps que mettra votre document pour 
parvenir, par télécopie chez votre correspondant 
«une ligne téléphonique ordinaire suffit» 


s toit le document 


A l'abri dss sirsur» : rémission directe du document- 


: b S 360 est un appareil enttèrenwnt 
la rtcepuon. que vous soyez pigeent ou absent 


Sécurité d'utilisation : rappaml garantit ndanthé du 
dssanatare par affichage lumineux de son numéro d' appeL 


Secrétariat d'Etat aux PTT 


Pour tous renseignements, adressez-vous à 
votre Agence Commerciale des Télécom- 
munications ou à EL G. T. Service Commercial, 
66, avenue du Maine, 75682 PARIS Cedex 14 - 
Tél. 321.00.71. _ 


Nom de l'entreprise 

Personne à contacter ... 

Adresse 
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FINANCIERS 


ES S 


BAH. ÉQUIPEMENT 

CRÉDIT-BAIL MOBILIER 


ASSURANCES 


GÉNÉRALES DE FRANCE 


I/usemblé» générale des actionnaires s’est réunis le 29 mal 1979 pour 

P ^ a, bénéne^™£^élèTa Suions de mines après dotation de I !f-,? 3riSe V, £?! 

54 millions do francs A la « réserve financière latente » portant non Société centrale des assurances 


■our* la distribua on^’rm dividende net de M trama nilalea : Mront^ro^ôs te": J7 & ?uïn 1 'mi 

«ra mia on paiement & partir dn 18 juin 1979 contre I _r. Aaranmcea générales de Francs collège .•nfgHK.J» pouvoir* 


i coupon n° 17. se compare comme i 


gnp.r la progression d’activité de la société. 


PRÉTABAIL - SICOMI 


ÉCONOMATS DU CENTRE 


L’attribution gratuite d’actions 


décidée par l’assemblée générale du 
10 mais 1979 (une actlo ^ n ouvel le 


LISEZ 

«le Monde des philafélisfer> 


RÉP0BU0UE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 

Ministère de l'Urbanisme, de la Construction 
et de l'Habitat 

SOCIÉTÉ RÉGIONALE DE CONSTRUCTION D'ALGER 
cSO. RE. CAL.» 


«VIS D’APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL 

N" DOP/3/79 


RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 

Ministère de l'Urbanisme, de la Construction 
et de l'Habitat 

SOCIÉTÉ RÉGIONALE DE CONSTRUCTION D'ALGER 

« SO. RE. CAL. » 


AVIS D’APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL 

N” DOP/2/79 


La Société Régionale de Construction d'Alger lance un avis 
cFoppe l^f* offres Interna Mono! pour la fourniture de matériel de 

Las entreprises Intéressées pourront retirer le cahier des 
charges à la SORECAL - Direction de l'Organisation et de ta Planl- 


RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 

Ministère de l'Urbanisme, de la Construction 
et de l'Habitat 

SOCIÉTÉ RÉGIONALE DE CONSTRUCTION D'ALGER 

«SO. RE. CAL. 


AVIS D’APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL 

N* DOP/I/79 


f (cation - 97 bis, boulevard COLONEL-80UGARA-EL-BIAR, ALGER 
contre paiement. 

Les offres, a c compagnées des pièces réglementaires et portant 
lo mention : «soumission - appel d'offres n" DOP/2/79 - à ne 
pas ouvrir - matériel de serrurerie », placées sous double enveloppe 
cachetée, devront être adressées ou d ép o s ées à l'adresse d -dessus 
indiquée ou plus tard le 15-6-79. délai de rigueur. 

Les soumissionnaires resteront engagés par leurs offres durant 
90 Jours à compter de la dote de clôture de l'appel d'offres. 

Le présent appel d'offres s'adresse au* seuls fabricants et 
producteurs à r exclusion des regrouoeur* représentants de firmes 
et autres intermédiaires, et ce conformément aux disparitions de 
la loi n" 78-02 du 1 1 février 1978 portant monopole de l'Etat sur 
le commerce extérieur. 

Les soumissionnaires doivent Joindre à leurs dossiers un 
certificat délivré par la Chambre de Com m erce et d'industrie du 
lieu de leur résidence attestant qu'ils ont effectivement la qualité 


la mention « soumission - appel d'offres international n" DOP/ 1 /79 
- matériel VJL.O. - « à ne pas ouvrir * - placées sous double 
enveloppe cachetée, devront érre adressées ou déposées à l'adresse 
ci-dessus indiquée au plus tord la 16-6-1979, délai de rigueur. 


Les soumissionnaires resteront engagés par leurs offres durant 


90 Jours 6 compter de la do» de clôture de l'appel d'offres. 

Le présent appel d'offres s'adresse aux seuls fabricants et 
producteurs à l'exdusion des regroupeurs, représentants de firmes 
et autres Intermédiaires et. ce. conformément au* dispositions de 
*?' n " 78-02 du 1 1 février 1 978 portant monopole de l'Etat 


certificat délivré par la Chambra de Commerce et d'industrie du 


" eu J' ,eur ré5ldenc ® «««estant qu'ils ont effectivement la qualité 
de fabricant ou de producteur. 
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€c Mente 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


A LA RENTRÉE PROCHAINE 


APRÈS LA RÉUNION DE L'OTAN 


2. IDÉES 

— ISLAM-ISRAEL : « U« entra 
destin », par Marc Berge; 
« IsraS et Diaspora », par 
Pol Castel ; « Le paophète j 
qui s'ignore », par Wladimir ! 


Le perfectionnement des professeurs de collège 
fera l'objet de «mesures concrètes» 

annonce M. Christian Beullac 


1 ËTUICEl. 

— Un entretien arec M. long 
Sarf, rie e- premier ministre du 
régime khmer. roage. 

— Le maréchal Tito à Alger. 


4. PROCHE-ORIENT 

— - L'U.ILSi. poarnrit s'opposer 
à la reconduction du mandat i 
des « casques Mous » au , 


4. AFRIQUE 

— MAURITANIE : le Geute- 
nant-colonef OtHd H ey dalla 
devient premier ministre. 


« La qualité de l'enseignement qui n'y ont pas été préparés.» 
ne dépend pas uniquement du Le second volet « concerne 
nombre d'élèves par classe, elle l’articulation des démarches péda - | 
dépend avant tout de la qualité goçiques avec d’autres activités 
de l'enseignant qui se consacre d'animation culturelle et scieriii- 
à eux », a déclaré M. Beullac, figue ». Des textes, a annoncé le | 
ministre de l’éducation, devant ministre, paraîtront avant la fin 
les Inspecteurs pédagogiques de l’année scolaire afin de pré- 
régionaux ce vendredi 1" juin, dser les contenus dan « projet 
A cette occasion, U a annoncé la éducatif et culturel, nouvelle 
mise en œuvre, dès la rentrée, de forme d’un 10 % non isolé et 
« mesures concrètes concernant le marginalisés par rapport au reste 
perfectionnement des éducateurs de l'enseignement, mais instituant 
de nos enfants », et en particulier pour celui-ci autant d’occasions 
des professeurs du « collège d’enrichissement ». 
unique ». TCnfîn, U est nécessaire « de 

La « cohérence éducative » doit, donner à notre enseignement une 
selon lut comprendre trois volets, certaine dimension tnterdiscipli- 
Le premier concerne les médias : notre ». « Il ne s'agit pas, a pré- 

-i Léducatûm doit .épouser la clsé le ministre, de remplacer le ■ 


II est peu probable que les États-Unis 
assodent les Européens aux négociations SALT 3 

déclare M. Vance 

De notre envoyé spécial 


Dénouement en me 
an Salvador 


LES RÉVOLUTIONNAIRES 
ACCEPTENT DE LIBÉRER 
LEURS OTAGES 
ET DE QUITTER LE PAYS 


Son Salvador (A.F.P, Reuter, AJ.). 


La Haye, passa en revue les pro- et ont souligné la nécessité de 
blêmes d’actualité qui sa posent aux continuât à dégager les ressources 
pays de l'alliance. La France a voulues pour moderniser les moyens 

obtenu que sa formulation tienne ^llés dans la mesura requise par 
attentivement compte de ses préoe- dissuasion et la dëtanse. » Les 
cupations. Français ont souscrit à ce passage 

, _ . „ , . . ... . très général du communiqué. Mais 

U» Etats-Unis. et dans l .minUM parca q „. ila possMont una (orca 


Franco et du Venezuela A San- Sal- 
vador, et se réfugier au P an a ma , qui 
leur a accordé l'asile politique. Li 


détenus depuis le 4 mal à Tombas- 


c est pour eux le plue Important, nucléaire nationale dont ils veulent 
vont pouvoir se prévaloir de l appro- gartar „ maiw ni 

ballon donnée par leurs alliés à paB i 0 |per à un effort de modenrl- 


f '.**» »' 


4. AMÉRIQUES 

— ÉTATS-UNIS : rétut de la 
fortune de M. Carter. 


L EUROPE 

— « Elections sans passion en 
Italie » (I), par Robert Salé. 

— UJLS.S. : las militants juifs 
S'inquiètent des informations 
contradictoires diffusées à 1 
propas de la politique d'émi- 
gration. 

6111 LE DÉBAT EUROPÉEN 

— TRIBUNE DU 10 JUIN : 
« Je voterai écologiste », par 
Philippe Saint-Marc. 


tement les effets — les nuiaan- votre action de spécialiste afin 
ces — de l’intoxication audio- de rendre une cohérence à l’uni- parvenir les Etats-Unis et r Union 
visuelle chez de jeunes enfants vers mental de nos élèves. » 


raccord sur la limitation des armes gajjon sélectif des armes nucléaires 

atratégiques (SALT 2) que MM. Carter de oocidB „ teles aU x négo- 

et Broinev vont brentdt signer è dations SALT S qui Boni envisagées 

VIsnns. . Les ministre, e. sont 1611- a veo IU.R.S S. pour assurer le 


Jeudi après-midi, l’ambassadeur do 


Après deux mois de conflit à Fos-sur-Mer 


soviétique Ile sont prêts, dés 18 communiqué s'attarde longue- 
ta signature du traité, i étudier plus ment sur ,es masures pouvant favo- 


Le personnel de l’usine Solmer 
reprend progressivement le travail 


avant la texte official de SALT SL - 'Iser Ia ***** aînai que sur les 

Comme l’a souligné M. Vance, secré- s" 0 * 8 de désarmement II tait 

taire d’Etat américain, au cours d’une référence de manière positive à la 

conférence de presse, il s'agit d'un Uteleratlon farte en mai é Budapest 

soutien unanime du ConselL Ds IsIL 8ar 188 P 8 » 8 du paras de Varaovle. 


De notre correspondant régional 


— Les ministres R-P.R. réaffir- 
mant leur solidarité avec 
M. Barre. 

— La polémique P.-S.-P.C.F. 


Marseille. — Après deux des de ce troisième trimestre ne 
mois de conflit, la direction 30 présentent pas dans les mei l- 
de l'usine de Fos-sur-Mer lettres conditions et que nos prix 
(Boncbes-dn-RhÔne) a, sur 

l'initiative rte M. Jean Lere- cmvrtr " otTe »"* U 

bours-Pigeonnière, président ,/j est bien évident, ajoute 


en e évité de trop faire ressortir suggèrent que les trente cinq pays 
l'Idée chère notamment aux Fran- d ? 18 C S C E. (Conférencu sur le 
cala qua las partenaires des Etats- s 488 " 14 81 18 “Opération en Europe) 
Unie ne pourront valablement ne • x8ml " 881 “semble les problèmes 
prononcer sur SALT 2 qu'aprte avoir 888 80814,8 18 “ 8urit4 88 Eur ° 88 - 
pris connaissance du texte de l'ao- Le passage du communiqué 
cord. concernant le Proche-Orient est 

Après SALT 2. SALT 3 qui portera “" [8 "" 8 4 » 888 «“M» M. Fran- 
en partie sur les armes guolialros J 8l8 - pon88 *' Lb , ,ral,é israélo-égyp- 


l'emblème de leur organisation, ma- 
nifestaient bruyamment leur Joie et 
entonnaient des chants rérolutlon- 


p rendre eu charge, à destination du 
Panama, les vingt-cinq militante du 
BJMZ. qui occupent les ambassades de 
Fronce et du Venezuela. A Panama. 


11. POLITIQUE 

— Au Sénat, la réforme des 
coH écrivîtes locales. 


11. DEFENSE 
11 SOCIÉTÉ 

— Trais affaires de responsabi- 
lité médicale. 

14. JUSTICE 
14. ÉDUCATION 

— L'enseignement des bagues. 

14. MÉDECINE 

• — La mort de hait malades h 
l'hôpital de la Pitié. 

14. 8EUGI0N 


du directoire de Solmer, M- Lerabours-Pigeonnlère, qu e 
appelé le personnel à la dans cette situation, le personnel . 
reprise dn travail, ce ven- de Solmer ne peut bénéficier de 
dredi 1- juin. Cette reprisa oowHtttms soloriaUs plut fam- 
est progressive et les testai- !£““ 

i » - _ -, . .. j mères ont accordées dans leurs 

lafions redémarrent de Taçon vlbu , ^ Won , rt ,. nt , 
échelonnée, pour que la pro- 

duction de fonte devienne G ’ p - 

effective dans les premiers . 


La situation a brusquement 


évolué dans la Journée du jeudi 


boire de Solmer, du secrétariat 


général du comité d’entreprise. 


M. Luc Beisser LC.F.D.T.) et du 


secrétoire adjoint. M. Pierre 


Carré (C.G.T.). M. Lerebours- 
Pigeonnlère a remis aux deux 
représentants du personnel une 
lettre dans laquelle il les Infor- 


UN MILLION SEPT CENT MILLE 
FAMILLE VONT BÉNÉFICIER 
D'UNE MAJORATION DE 
PRETATIONS SUPÉRIEURE A 
1L6 %. 


de théâtre, ces armes à moyenne “ 8 " 888881 11 8 881 883 ,811 d8 ™“- 
portèe qui intéressent eu premier “P" 8 " 8 . n85 t pas présenté, 

chef reuropeL Les Américains afflr- 81881 888 liraient voulu lus Amé- 
ment leur Intunticn du prèpsrer cette f 188188 ' 808888 88 premier pas dans 
future négociation en étroite colla. 8 dlre8li8n d8 <o P alx - E" revanche, 
boratlon avec leurs partenaires euro- ,8S , m 1 " 1 ** 8 soulignent - qu'une 
péens. Envisageraient-Ils d'aller plus * durable su ProchuOrlcnl néceo- 
lorn et d'associer des représentants 888 PWcIpslioa de toute, les 
nurapéans nux discussions avec les Pmttes concernées, y compile le. 
Soviétiques 7 » C'est une possibilité représenfHn?a du peuple palestl- 
pou probable, mal squl n’est pas nlen *• 

écartée -, a répondu M. Vance. PHILIPPE LEMAITRE. 


auprès du gouvernement salva- 


pays. L'ambassade de Suisse sera 
momentanément fermée, mais, 
précise-t-on & Berne. « il s'agit là 
d’une mesure technique qui 
n’équivaut nullement à une rup - 


L’augmentation de ll.B & 14,8 ? 


Rregixet 


LE MONDE DES LOISIRS 
ET DD TOURISME 


mort officiellement de sa déci- 
sion de faire procéder & la réou- 
| verfcure de l'nsine. *JI me paraît 


devoir, écrit-U, d'attirer 


Monde du 17 mal a fait état se 
confirme et la Caisse nationale 
sera prochainement consultée. La 


— La Californie A l’heure des 


solennellement l’attention du co- 
■ mité d’entreprise, par votre inter- 
médiaire. sur les conséquences de 


sement du pouvoir d'achat de 


consulat». 

— TTn week-end au Koweït. 

— ■ Fai ton vos comptes : la Grèce, 


cet arrêt pour le personnel 
d’abord, dont la perte de salaire 
devient très importante, et pour 


la société ensuite dont les cou- 


rants commerciaux, notamment 


à e exportation, sont durablement 
affectés par cette longue inter- 
ruption des livraisons. Or chacun 
sait que notre industrie est plon- 
gée dans une crise qui est mon- 
diale, que les carnets de comman- 


I, 5 %, concernera les familles de 
deux enfants. La deuxième, celle 
de 14,6 % Intéressera toutes les 
familles de trois enfants (l) et la 
majoration sera comprise entre 

II, 6 % et 14,8 % pour les familles 


plus nombreuses, soit au total 


1700 000 

La mesure spéciale prise en 
faveur des «3 enfants» a pour 


montant minimum des prestations I 


Le numéro du «Monde» 
daté 1" juin 1979 a été tiré à 
575 921 exemplaires. 


p rement dite (518,50 F) et le ) 


complément familial (354 F) : 


28. LETTRES 
28. SPORTS 

— TENNIS : les Internationaux 
4e Roland-Garros. 



(518,5 + 354 = 872,50F) sera porté 


ainsi à 1 000 F et cela concernera 



cation logement, le montant total I 


EEXPERIENŒ. 


dix ans et plus, complément, loge- 


l cation des familles de trois enfants | 


Son expérience de la construction traditionnelle, 
sa maitrise architecturale, ses efforts constants dans 
le domaine de la recherche technique, sa puissance 
financière, ont valu à B réguet la réputatiorf d'un grand 
constructeur de maisons individuelles. Nous mettons 
tout en œuvre pour Être à la hauteur de cette réputa- 
tion de solidité et de sérieux Solidité et sérieux; deux 


critères qui dorventvous guider avant tout lorsque vous 
décidez d'acquérir une maison. En effet, votre bonheur 
et celui de ceux qui vous sont chers, comme la conser- 
vation et la plus-value de votre capital sont en jeu. 
Adressez-vous à nous; nos spécialistes financiers, tech- 
niques et administratifs vous conseilleront efficace- 
ment En choisissant Bneguet; Vous choisissez fa sécurité: 


ILATREILLEI 

SPÉCIALISTE 

DU TRÈS BEAU VÊTEMENT 


BREGUET CONSTRUIT VOTRE MAISON 
SUR DES TERRAINS DE 300 A 1800 M 2 . 
TOUT PRES DE PARIS. 


M. Barre. 

— ÉNERGIE : nouvelle vague <fe' 
hausse des prix do brut. 


62 rS ^ A ±^sl r ! s E ' 6 ' 


— ÉTRANGER : à Manille, 
réprouve de force semble 
évitée à la V' CNUCED. 


LIRE ÉGALEMENT 

unemmsioN gt) 


Le plus grand choix de marques de Paris. 

Les plus larges tacStés de crédtt. 

Venez visiter notre exposition 
sur 5 étages aitièrenWitrëncwés. 

Neuf et occasion. Location- verte - 
achat Réparation - accord - transport 


■ 135-15 


hamm 


\ Pw^Nwdes T snw B eia. * fOll im) 

\ * . WgSJLT A Ji 1 1cm oe Pji.i En tftvt c*ys ikmoai et &o- 
'' w Smi 194 a sre m 4 Tei.-rete 


VISin DES MAKONS MODÈLES OU BUREAUX DE VENTE TOUS LES JOURS DE 10 H A 19 H. 

SAUF MARDI ET «CUBI NON FEUES 

-- ■ ■■ — BCRIVEZ OU Tâ.B’HOTÆZ AUX OOMAITŒSPCTJB REC EVORNOTBE LUXUEUSE DOCUMBflATlONGRXnjrrE 
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